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BUILETIN DU JOUR 

Le désarmement 
à Genève 


l’occupation de l’aéroport de Téhéran par l’armée 
compromet le retour de l’ayatollah Khomeiny 

Le chef religieux a reçu pendant trois heures à Neauphle-le-Château 
l’ancien président du conseil de régence 


Détérioration 
dn climat social 


Une grande incertitude pesait ce 
mercredi 24 janvier sur le retour de 
l’ayatollah Khomeiny en Iran prévu pour 
vendredi : l’armée iranienne a en effet 
investi dans la nuit l’aéroport de Téhéran. 

Les militaires ont dispersé mm vio- 
lence. dans la matinée, une manifestation 
de cinq mille personnes — principalement 
des grévistes d’Iran Air conduite par 
l’ayatollah Talegha.nL Les manifestants 
protestaient contre la fermeture de 
l'aéroport, ordonnée par le gouvernement 
Bakbtiar, ce qui a empêché le décollage 
de l’avion qui devait aller -chercher à 
Paris l'ayatollah Khomeiny. Les autorités 


ont invoqué le mauvais temps pour 
expliquer l'interdiction de décoller mais 
les grévistes affirment qu’un appareil 
militaire américain Galaxy avait été 
autorisé h décoller, quelques heures 
plus tôt. 

• A Neauphle-le-Château, le docteur 
Yazdî, proche collaborateur du chef 
religieux, a affirmé ce mercredi que ce 
dernier ne remettra pas son voyage, qu'il 
affrétera un avion d'Air France et « fera 
demi-tour si l’aéroport de Téhéran est 
fermé». Le départ aurait lieu, vendredi 
à 1 heure du ".«tin, heure française. 

De notre envoyé spécial 


D’antre part, l’ayatollah s’est entretenu 
pendant trois heures, mardi soir, avec 
Al Sayed JabaJ Tehrani, ancien prési- 
dent du Conseil de régence. 

• A Paris, une centaine d’étudiants, 
partisans de l'ayatollah Khomeiny ont 
occupé mardi T ambassade d’Iran et y ont 
brisé les portraits du chah. 

• A Marrakech, enfin, le souverain 
iranien a ajourné son départ pour les 
Etats-Unis. Ses enfants, qui avaient déjà 
gagné l’Amérique, doivent le rejoindre 
an Maroc. Le chah, écrit le « New York 
Times », s'installerait prochainement en 


thèse de la dictature. Ceux qui 
répandent ce genre de propos, 
sont des gens du chah gui re- 


et les banques 

Manifestation 
des cadres C.G.C. 


fermé à. la navigation, aérienne quente. trè évasif au sujet des problèmes s ées longtemps par le palais 

jusqu’à samedi Les personnels T ~ pi n A m i Nachat chef dp la aU3st brûla ? t5 c l. ue c® 1 ^ d’une pan» qu'ils souhaitent le voir 

d"Air France et des autres com- «ta, tnmériale à ikouelle «ont nationalisation éventuelle des revenir. Dites-leur que le chah ne 

pagnies, pourtant munis de cartes leTaSmuMrtSs^ » a tïïnr- hidustries du pays, du système reviendra plus jamais ». 

officielles/ n’ont plus accès à méSu? c? avait été de Propriété qui sera en vigueur 

l’aéroport, qui, mercredi matin, formé «■^pmtéger Sa Maja- mmemnunt islamique M. Mehdl Baxargan, chef du 
était entoure de nombreux chars, té et le gouvememenL Lorsque le 2° ** à3 P s U Mouvement de libération de 

Aucune déclaration n’a été faite cha h reviendra les trouves seront futur® société. Il a affirmé que l’Iran, que certains . considèrent 

poux justifier cette mesure. présentes toujours arêtes à verser ces. Questions seraient a mises au comme le futur premier ministre 

Le premier ministre. M. Bakh- leur sang pour lui», a-t-ü ajouté. D “interna 1® président de la Républlqne 

tiar, ayant, interdit^ personnel Le clou de ^émoostretion a été ^ 


d'Iran Air d’assurer le « Vol lévo- l’escalade d’un poteau par un loquace. Convoquant une cinquan- 

lutîonnalre » Paris-Tébéran tant « immorte l », qui a accroché & jg ^ JoumaUstes étrangère, il 

que durerait la grève des employés 500 sommet une pancarte portant a surpris en affirmant que ses 

de la société nationale, l’aya- l’Inscription: « Vive le chah! A A T aa^ et liü avalent été etomrefe 

tollah Taieg ha.nl et les ulémas de mort Khomeiny!*. fi/ffatS* par la decision de 1 ayatollah de 

Téhéran avateni annelé tes Ira- r„ , aux viterèts du pays ». Les j air- rentrer en Iran :* Nous aurions 

» L Incertitude persiste (Tautre naux auront également toutes les souhaité qu’a ne regagne Téhé- 

rfJSJj* à P®rt sur les divers aspects de la libertés « rttirne nuisent pas à la 

I e POlitiQUe économique, sociale et conscience du peuple et n'égarent par fe gouvernement provisoire, 

a SS^Ïi «Ufj'ayatoüah entend pas les esprit!». Un jourSSdiste P ûaisù 

2 ^ v^ X ^lne?707 a PP b( L uer «dès son arrivée au ayant reflété la crainte de cer- 

dLtSé à^aTOtolîah B ^“ S ^ Pmeomr.r. Dans des interviews tains Iraniens de tomber sons la JEAN GUEYRAS. 

oestine a ayatouan. accordées pour la première lois dictature des mollahs, l’ayatollah 

Ces mesure de sécurité seront principaux. Journaux ira- s répondu: t l'Islam est Panttr- (Ure la suite page SJ 

sans doute, interprétées par la -- '• ^ 


population et les religieux comme f 
un moyen indirect destiné â em-l 
pêcher l'arrivée de l’ayatollah à. 


n’enchante guère M. Bakhtiar j 


JEAN PAUL II AU MEXIQUE 


qui si l’on en croit certains Jean Paul II quitte Rome jeudi 25 janvier un message an monde avant d’ouvrir officielle- 

mllieux bien informés, aurait pour le Mexique. H fera une escale d’une jour- ment, le 28 janvier k Puebla, la troisième 

dépêché à Neauphle-te-C hàt eau née & Saint-Domingue, où il sera reçu k Faéro- conférence générale de l’épiscopat latino-amé- 

P° rt par Ie président Antonio G uzm a n Fer- ricain, qui durera jusqu’au 12 février, 

nandra. Le pape viâlera. les 29 et 30 janvier. Cul- 


uncerwim temps u re Arrivé à Mexico dans l’après-midi du 

26 janvier, c’est le lendemain, an cours d’une 
itonU. le générai Gharabaghy. messe concélébrée dans la basilique de Notre- 
SÏÏt Dssoe-de-Gusdeloupe, que le pape adressera 

res d’ordre et de sécurité seraient ■ . 

Farrivée de Khomeiny. laissant Les deux incon 


Iapan, Oaxaca. Guadalajara. Le SL il se rendra 
à Monterrey avant de quitter le Mexique. Il 
fera une' escale â Nassau (Bahamas), avant de 
regagner Rome. 


Les deux inconnues de Puebla 


aucun inconvénient au retour de Deux Inconnues planent sur la ■ ucmdi FPQOI1FT Au christianisme populaire, 

l’ayatollah. Des offletere ne par- conférence des vingt-deux éplsco- P° r ntINKI r»yutl jean Paul H est rompu par eæ. 

la sérénité de leur pats latino-américains, qui se. Wn «h» 1^4. origines polonaises et peut-être 

chrf d état - major : la démons- réunit à Puebla (Mexique) du sontlom Lfoc«tltade ses amAités. Mais Gy a de 

tratlon organisée, mardi, par le 28 janvier au 12 février. Dix ans ^ 4 J a mesure^ ae ce continent Petites différences entre tamen- 

totaiUœi de la garde des c immor- après' celle de Medeilin (Colom- S^^^dm eI d2 1 évênn^ln **■ I®urppe de l'Est et celle 

î? 1 ?." .® u ® aœ P de .^rtxan. & bie). qui bâiéficia du sillage de de» foules mélangées d’Amérique 

1 attention des journalistes étran- Vatican rt, cette assemblée devrait J*® 8 latine, qui ne connaissent ni tes 

— «o principe tout au moins — Safllta réL mêmes difficultés ni tes mêmes 

p. , . donner aux Eglises locales une avec 165 r6 “ aspirations. 

Dans son prochain nouvelle impulsion adaptée aux ^ - . . 

numéro à SSÏÏ£T£Ë£ «*, lo «tt, pip, I»J 

< le Mende > —* H”", „ . 

oubliera le texte des dis- Première Inconnue : dans quel parti va-t-il en tirer? Ce qui est AU ’ 

puDiiera ie rexie aes aïs ^ *■«««# l’influence de oertaln. c’est qu’il ne se rend pas hmi 

cours prononces à I occa- Jean Paul n pendant son séjour au Mexique pour « inaugurer des PRIERE AU PAPE 

, au Mexique (26 au 31 Janvier) ? chrysanthèmes» ou se contenter 

sion ae la réception ae Deuxièmement, quelle tournure ds l’enthousiasme de populations SUR LA SAINTE VIERGE 

M Edaor Faure prendront les travaux d’une confé- nâturellement chateureoses. On le 

. ‘ 3 rence divisée par (tes conflits sait respectueux de l'atrtwnomte «fllIH I PP 

par le duc de Castries Internes, qui se sont cristallisés des évêques, rrm-fa également dé- owwfttcp 


par HENRI FESQUET 


Dans son prochain 
numéro 
« le Monde » 
publiera le texte des dis- 
cours prononcés à l'occa- 
sion de la réception de 
M. Edgar Faure 
par le duc de Castries 
à l'Académie française 


aspirations. 

(Lire la suite page 10J 


rence divisée par (tes conflits sait respectueux de l’autonomie 
Internes, qui se sont cristallisés des évêques, mp.fr également dé- 
depuls de longs mois à la faveur terminé dans ses options. Or 
des délais Imprévus provoqués par ce lies- cd sont encore mal percep- 
1 le décès de deux papes. Les dés tibles. 


Une semaine 
avec Rhône-Alpes 

• A SAINT-ETIENNE : 
Le septième P.-D. G. 
de Manufronce pourra- 
t-il sauver l'entre- 
prise ? 

• A LYON : 

« Le Progrès » va-t-il 
changer de mains ? 

(Lire pages 15 à 20.) 


AU JOUR LE JOUR APRÈS LES FILMS D’AVORIAZ 


1 V-f: ■Sa’jjâii 


mm rome 
lP!2 us 

"-«IE 

Roman 


- Editions 
! SEGHERS 


BILANS 

Faire des perfusions sangui- 
nes sans arrêter l’hémorragie 
semble être la thérapeutique 
choisie par le gouvernement 

pour soigner f anémie de rem- 
ploi. Il n'est pas étonnant que 
se produisent des réactions de 
rejet 

C’est qu’un bilan sanguin 

n’est pas comme un bilan 
financier, une simple opéra- 
tion arithmétique où l’on 
soustrait le passif de l'actif. 
Quand on le dépose, ü n'y 
a pas de réanimation qui 
vaille. 

On le sait bien à Bfana- 
france comme on le savait à 
Besançon, comme on le sait 
en Lorraine, comme on le 
sait partout où tes Diafatrus 
gui nous gouvernent multi- 
plient saignées et Mystères : 


£eô pœwLô et te %êve 


La vogue du cinéma fantastique — 
qui remplace dans te plaisir . de 
l’émotion forte te film de cape ’ et 
d’épée. 1e Karaté, le western-spa- 
ghetti — a été relancée par celte du 
cinéma-catastrophe. Les semaines et 
cycles fantastiques ne se comptent 
plus, les grandes compagnies pro- 
duisent à nouveau, te Festival d’Avo- 
rlaz a sept ans. En plus d’un hom- 
mage à Roger Corma, et du Nosfe- 
rslu, de Warner Herzog. JJ a présenté 
onze films en compétition. 


utilise pas moins les recettes de 
l’autre, r Exorciste. La Long week- 
end, australien, dont l’action (si l’on 
peut dire) sa passa comme dans 
Pique-nique à Henging-Rock en un 
Heu qui n'existe pas. Hellowaen, de 
John Carpenter, sa version person- 
nelle de la Chose d’un autre monda.. 
Certes, l’antique terreur des épidé- 
mies est misa au goût du jour dans 
Plague, certes les pouvoirs supra- 


(Ltre nos articles page 2 L) 






LE MONDE — 25 janvier 1979» 


idées 


UNIVERSITE 


LA RÉFORME DÉNATURÉE 


I L y a un peu plus de dix ans, 
le 12 novembre 1968, l’Assem- 
blée nationale voULL dans 


par GERALD ANTOINE (*) 


Haro 

sur les assistants ! 


autonome, autant des fragments 
éclatés, réunis par les voles du 
hasard ou d’une tradition dé- 
suète, ressentent comme une 
contrainte lourde et stérile l'obli- 
gation de cohabiter et de déli- 


bérer en des conseils communs. 
Les démons de La tour d’ivoire 
ne sont pas conjurés, mais ils 
conjuguent désormais leurs mé- 
faits avec ceux de la tour de 
BabeL 

Plutôt que d’allonger l’Inven- 
taire nostalgique des malfaçons. 
Je préfère cependant revenir à 


la naissance du code dont nous 
célébrons l’anniversaire, pour le 
replacer dans son contexte, d’une 
part événementiel (n'a-t-on pas 
MKBPg parlé des (événements» de 
mai !), politique et social de 
l'autre. Après tout, c’est notre 
tâche, à « nous autres philolo- 
gues», comme disait 11 y a peu 
André Chastel (1), à propos de 
la « distance critique », si nous 
voulons aider les historiens à s’y 
reconnaître dans une affaire en- 
combrée d’équivoques et de faux- 
semblants. 


les signes qui démontrent la] 


par ANDRE LEGRAND et BERNARD TOULEMONDE (*) 


mutation doit comporter une par- 


ticipation plus grande de chacun 


vers! taire, avec l’annonce du 
référendum destiné & faire rati- 
fier par le pays le projet de lof 
sur la participation. Le diagnos- 


D EPUIS quelques années, des 
méthodes détestables de trai- 
tement des problèmes des 
enseignants «Installent dans les 
universités. Des débats récents sur 
le statut des assistants en témoi- 
gnent Nous refusons de les adop- 


doft automatiquement obtenir le 
renouvellement de ses fonctions ou 
une promotion 7 Un tel corporatisme 
conduit tout droit A une « médlocra- 
tisatlon » accélérée des universités. 


tic sera repris le 7 Juin, mais 
développé cette fols et complété 
par un énoncé des remèdes : pre- 
mier canevas sur lequel les res- 
ponsables de l’éducation nationale 


La rançan des circonstances 


traire lUnlvei&ltè sont définis 


r besoins modernes du pays », 


La rançon des circonstances 
d'abord. A en Juger par le flot 
et le bon des griefs adressée a 
posteriori aux « auteurs » de la 
loi, la puissance d’oubli de ceux 
qui vécurent 68 (mais le vécu- 
rent-ils vraiment ?) est extra- 
ordinaire. Me permettra-t-on 
d’invoquer un seul témoignage, 
à raison de la qualité de celui 
qui le porta? Au cours du débat 
ouvert dès le 24 Juillet 1868, 
M. Valéry Giscard d’Bstalng, par- 
lant après le ministre appelé & 
sauver l’Onlversité de la débâche, 
énonçait avec rigueur tout ce 
qu'il y avait A faire, n’hésitait 
pas à souligner la quasl-lmpos- 


comme à l’ensemble de la société spécialement à ceux des régions 


D’un côté, un ministre réduit le 
débat au mépris, è l’Ironie ou â 
l'anathème à l'égard des enseignants 
et plus particulièrement des assis- 
tants, sa cible favorite. Tous consi- 
dérés comme des paresseux ou des 
politiciens en herbe. Ms doivent être 
reprt« en main et. & terme, éliminée. 
Céda insistance à la généralisation 
est choquante. Le ministre connaît, 
autant que nous, des assistants, nom- 


gent et de temps 7 Qu’on veuille 
bien enfin passer au philologue 
sa manie de remonter aux sour- 


avec la participation de i 


maîtres et de ses étudiants, de 


tous ses maîtres et de tous ses \ 
étudiants ». j 

Changement non de cap mals^ 
de tactique : le parti est pris | 


breux, qui remplissent leur métier 
(TensBignants et de chercheur avec 
conscience et compétence, qui pas- 
sent leurs vacances à rédiger leur 
thèse et prennent une part active au 


Comme d'habitude, la débat ouvert 
exclut les problèmes réels que pose 
une situation Inquiétante. En limi- 
tant ce débat à la seule situation des 
assistants, on évita soigneusement la 
discussion sur les abus quotidiens 
d’enseignants de tous grades et les 
moyens d’y mettre fin. En axant, une 
fols de plus, une revendication sur 
le seul mot d'ordre d’abrogation 
d'une mesure gouvernementale, on 
conforte objectivement le maintien 
du statu quo ante et, loin de cher- 
cher la fin des abus mandarfnaux, 
on en réclame la généralisation, sou- 
vent déjà opérée, à toutes les caté- 
gories. 


fonctionnement de leur faculté. Le 


réclamait assez haut le retour à 


mode de sélection existant, 


mais en passe de se' dégrader : 


de choisir comme premier champ 
d’application de la participation 
non plus, ainsi qu'il avait été 


annoncé au long des deux années 
précédentes, le secteur de l’entre- 
prise mais — puisque l’explosion 


à l'enseignement supérieur. S’a de mai vient de jeter bas 


doubler ; s’a ne le joue plus, a 


sibllité, à vues humaines, . d’y 
parvenir, mettait enfin en garde 
contre une imprudence majeure 
& éviter : 


faut le transformer. » 

Je puis attester Id qu’à la fin 
de mars 1969, par une lettre de 
mission d'une solennité particu- 
lière. fl m'avait enjoint de mettre 
en chantier coûte que coûte la 


tout le reste devait suivre. 


ell faut retrouver les problè- 
mes en partant de la base .* 
assurer la prochaine rentrée sco- 
laire et universitaire; entrepren- 
dre la construction de VÜnboerstté 
nouvelle ; aménager une articu- 
lation entre V éducation nationale 
et remploi. 

* — Les conditions à remplir 
pour assurer cette rentrée sont 
à la limite, et sans doute presque 
à la limite extérieure du possible. 


réforme de nos enseignements 
scolaires et l’aménagement de 
leurs, issues. Le temps ne nous 


L’échec du référendum fit qu’en 
fin de compte rien ne suivit, tant 
et si bien que la loi d’orientation 
se présente & nous comme .'aile 
dépareillée d'une construction 
dont les autres parties sont à 


aurions beaucoup à dire sur’ les 
conditions de fonctionnement, cer- 
taines années, de facultés où l’on 
voyait des jurys entiers d’assistants 
en j. dans les couloirs à la rechercha 
de l’agrègâ ou du professeur qui, 
pour la bonne règle, apposerait sa 
signature au bas du procès-verbal 


Plus recouvert encore d’oubli et 


l’abandon : bloc ici-bas chu d'u, 


mutilé sans recours apparaît le 


contexte politique et social de la 
loi d'orientation. Si, dn point de 
vue administratif et pédagogique, 
l'autonomie et l'interdisciplinarité 
sont bien ses principes-ci és. la 
participation est son thème poli- 
quement déterminant, sur un 
plan à la fols Interne et externe. 
Dans l'esprit dn général de 


exposer aux noirs vols du blas- 
phème I 

Ainsi s’explique que soient tom- 


bés, entre antres, aux oubliettes 


•» -Toute tentative de sélection 
supplémentaire à l'entrée dans 
cette première année de l’Uni- 
versité suffirait, si elle était 
appliquée, à faire retomber Tüni- 
versité française dans le chaos 


gnement supérieur et de la 
recherche prevus par l’article 8 de 
la loi Leur absence vide le fonc- 
tionnement du conseil national, 
devenu un « machin » tournant 
plus on moins à . vide, tandis 


d'examen. 

Mais de l'autre côté. uns démago- 
gie Inacceptable tend & faire consi- 
dérer, tout 8US8I Indistinctement, 
l'ensemble des enseignants comme 
de blanches colombes, toutes 
dévouées au service public et stupé- 
faites de la noirceur Incompréhensi- 
ble de ceux qui complotent contre 
les Innocents. Comment justifier tou- 
tes les situations acquises, mêmes les 
plus contestables ? Comment pré- 
tendre que, sans examen du travail 
effectivement réalisé, tout candidat 


Nous rêvons d'une autre méthode 
de discussion : celle qui consista à 
reconnaîtra l’existence d'un certain 
nombre de problèmes et à les traiter 
sans considération du grade des 
Intéressés. Un vaste champ de 
réflexion et de mesures possibles 
s'ouvre alors ; formation ét recrute- 
ment, carrière des enseignants, défi- 
nition réelle des obligations de ser- 
vice, participation à une formation 
permanente qui soit autre chose 
qu'une course aux heures complé- 
mentaires, modalités de gestion du 
corps et des établissements.. Des 
assistants ne font pas de recherches, 
c’est vrai dans les disciplines Juridi- 
ques auxquelles nous entendons 
limiter notre propos ; Ils s’endorment 
dans une vie parfois végétative qui 
en fait des pions prolongés ou s'ab- 
sorbent à l’extérieur des universités. 
Mais leur catégorie est loin d’avoir 
l'apanags de cette situation. Il y a 
aussi des enseignants titulaires qui 
ne publient pas, voire même qui 
enseignent peu, tant ils sont occupée 
par d’autres activités, ou absents. 


qu'elle réduit à presque rien Ta 


lin système bien malade 


acquérir la plénitude de leur sens 
qu’à condition de s’appliquer 
non au seul enseignement supé- 


cette carence prive la loi d’une'dei 


dès V automne prochain.» 


rieur, mais à l’ensemble des corps 
sociaux. On est prié. là aussL de 
regarder les textes avant d’ouvrir 
le débat. Et d'abord un passage 


de l'exposé fait par Edgar Faure 


lè 24 Juillet 1968 : * Nous sommes 



derniers mots? Leur demander 
en outre pourquoi ils se sont 
jusqu'ici refusés à appliquer les 
articles 21 et 22 prescrivant un 


contrôle et une orientation pro- 


pres & épargner aux étudiants. 


la politique de participation, qu'il 
nous a chargés de mettre en œu- 
vre. constitue la seule ligne de 
solution, qu'il n’y a pas de for- 
mule de rechange. » 


d'efforts n’alent servi à rien : 
l'Impossible rentrée fut faite, les 
nouvelles universités tardèrent à 
naître mais finirent par voir le 
Jour, et celles qui acceptèrent de] 
jouer franchement le Jeu n’y ont 
pas perdu : quantité d'heureuses | 
créations, parfaitement Inconce- 
vables, en tout cas irréalisables 
avant la loL ont pu y trouver 
place. A quand (je l’ai déjà 


souhaité) un Livre blanc des réno- 
vations universitaires réussies et 
dont l’exemple mérite d’en 1ns- 


Relire de Gaulle 


gérie). Croyant avoir son temps. 


! est passionnant de relire les pro- 


^ pos tenus par le général de 


E mili o 

Guarnaschelli 


Gaulle lui -même sur cet ultime 
| grand dessein, d'abord au cours 
des années 66-67, puis en 68-69. 


avant, pendant et après les êvé- 


Surglt la crise de mal. Sitôt 
passés la surprise et le déconte- 
nancement. il utilise l’imprévu à 
la fois comme révélateur et 
comme accélérateur. Alors que. le 


sur un regret ? — Le cadre est 
fixé. les principes sont posés et 
on les garde : c'est sûr. Un cer- 
tain contenu, çà et là. y répond : 
c'est certain. Mais en beaucoup 


d’autres lieux l'esprit et la 


nements. L'évidence s’impose 


31 décembre 1967, U avait salué 
l’année à venir comme « une 
importante étape vers un ordre 


formes et Jusqu’aux couleurs, ne 


laissant que quelaues Indications 


de participation, à travers 


i terminologie d’abord diffuse, puis évidemment, quelle est la < 


philologue qui les -déchiffre. 


de plus en plus précise (et l'on 
ne peut s’empêcher de découvrir 
Ici un parallèle avec une méthode 
déjà employée au sujet de l'Al- 


C'est dire qu’une méthode autre- 
ment plus convaincante de la pureté 
des intentions du ministre aurait eu 
pour objet de combattre les phéno- 
mènes qui, è quelque degré de la 
hiérarchie que ce soit, sont à l'ori- 
gine d’une telle situation : las cumuls 
abusifs et la non-résidence, par 
exemple. 

L’exercice d'activités extérieures 
ou supplémentaires peut* se révéler 
bénéfique, dans certaines conditions, 
à l’enseignement et à la recherche : 
Il ne paraît pas souhaitable de l’inter- 
dire. Mais comment admettre l’accu- 
mulation des heures supplémentaires 
tous azimuts, la primauté donnée à 
l'exercice de professions libérales en 
principe accessoires, tout à fait pré- 
judiciables à la recherche et au bon 
fonctionnement du service public 7 

De même, si l'on peut accepter que 
tel ou tel. pour des raisons familiales 
en particulier, continue à habiter dans 
une ville éloignée de son université, 
en revanche le service subit de sé- 
rieux inconvénients lorsque, comme 
dans de nombreuses universités de 
province, la moitié ou plus de son 
personnel réside A Paris. Ouand 
s’ajoure à cela, dans certains éta- 
blissements « d'avant-garde la pro- 


fesseurs et maîtres de conférences et 
les six des maîtres assltanta et assis- 
tants, — ce qui conduit ces ensei- 
gnants à se rendre trente fols par an 
sur leurs lieux de travail, on est 
consterné de la faiblesse des réac- 
tions à l'égard de pratiques aussi 
contraires aux règles élémentaires du 
service publia Complicité coupable I 
Mais qu‘est-11 fait pour mettre fin à 
ces abus 7 L'article 33 da la loi 
d’orientation de l'enseignement supé- 
rieur est clair : les enseignants ont 
des fonctions d'enseignement et de 
recherche, mais aussi une mission de 
direction, de conseil et d'orientation 
des étudiants, ainsi que des obliga- 
tions de présence et de résidence : 
il s'agit là d'ailleurs du simple rappel 
de devoirs déjà prévus antérieure- 
ment. Mais des ■ règlements * homo- 
logués par le ministre doivent préci- 
ser ces dispositions : on les attend 
toujours, depuis dix ans I 
Pourquoi pénaliser les seuls assis- 
tants. pourquoi, demain peut-être, pé- 
naliser tous les enseignants des abus 
commis par d’aucuns ? Il faudrait 
pour cela mettre lin a des méthodes 
qui conduisent à défendre ('Indéfen- 
dable. & condamner sans distinction 
et. finalement, a mettre en péril un 


tlon et de documentation Jeunesse, 


ancien chargé ae mission auprès de 


M. Edgar Faure, ministre de l’édu- 


tlque consistant è grouper sur une 
seule journée l'ensemble du service 
d'enseignement d’un enseignant — 
les fameuses trois heures des pro- 


système universitaire, hélas déjà bien 


maître de conférences agrégés à 


L’exil, ta déportation 
et la mort d’un ouvrier 
communiste italien en 
URSS, 1933-1939 


Mobilité et coopération internationale 


L ’AVENIR de notre pays et. par 
conséquent, de ('Université 
française, sa situe dans un 


française, se situe dans un 
contexte mondial. Nous savons, en 
effet, que, désormais, lout problème 
Important n’a de solution que dans 


« Apporter sa petite 
pierre à la construction 
du socialisme » : c’est ce 
que veut Emilio Guai- 
naschelli quand il dé- 
barque en avril 1933 à 
Moscou. H a 21 ans. 


une dimension Internationale. C’est 
une des caractéristiques fondamen- 
tales de notre temps. Il faut que. par 
nos actions, nous -élargissions la 
périmètre de notre Hexagone. C’est la 
seule possibilité de notre survie dans 
un monde où la compétition sera de 
plus en plus sévère. 

La coopération universitaire inter- 
nationale peut être conduits en fai- 
sant appel à des coopérants sous 


Mais le socialisme, ces 
années-là. se construisait 
dans la douleur... 


contrat. Cependant tout en recon- 
naissant la valeur du service rendu 
par ces personnels, Il faut être 


conscient des difficultés que cela 
entraîne, tarif sur (e plan des per- 
sonnes concernées et de leur réin- 
sertion ultérieure dans le système 
universitaire que dans la caution 
scientifique comme dans le prolon- 
gement qui peuvent être apportés à 


leur» actions doivent s’exercer dans 
le cadre d’accords Interunh/ersiteires 
afin que la garantie soit apportée par 
l'université et que la responsabilité 
de cette dernière soit pleinement 

Les missions de courte durée, de 
Tordre de trois semaines, se réalisent 
sans trop de difficultés. 

Quant aux missions de plus ou 
moins longue durée, â savoir de plus 
de sfx semaines è un an, un progrès 
Important vient d’être réalisé par le 
décret du 2 mare 1978. En effet, par 
la procédure de délégation qu'il 
Introduit, ce décret offre une possi- 
bilité extrêmement Intéressante : Il 
permet la réalisation de missions 
et d'échanges de plus ou moins 
longue durée. Cependant celle dis- 
position risque de demeurer sans 
objet si elle n’est pas assortie d'une 


et par exemple dan3 les disciplines 
scientifiques et littéraires, aux trans- 
formations d'emplois de maîtres- 
assistants en emplois de maîtres de 


Dans le cadre d'un faible volume 
de créations et de vacances de 
postes, que l'on peut regretter certes. 


d’un nombre encore plus Important 
de transformations d'emplois. 

En fait, 18 motivation de l’Intro- 
duction d’un temps de mobilité dé- 
passe le cadre de la coopération 
Internationale, particuliérement celle 
effectuée avec les pays en vole da 
développement Ce temps de mo- 
bilité se révèle en un certain sens 
nécessaire pour des enseignants- 
chercheurs. en général assez jeunes. 


dont la thèse d'Etat vient d’étre 
achevée et la valeur scientifique 
reconnue par les Instances univer- 
sitaires. Ces personnels se trouvent 
à un tournant de leur carrière ; Us 
ont souvent besoin de changer d'en- 
vironnement afin de repartir sur de 
nouvelles bases et d'enrichir leur 
expérience, tant sur le plan profes- 


sionnel qu'au plan personnel. 


Incitation financière suffisante. 


ces missions. Par suite. Il apparaît 
que la coopération universitaire doit 
s'effectuer préférentiellement avec 
des personnels titulaires d'un poste 
dans une université Française et que 


Mais le problème majeure reste, 
sans nul doute, la coopération de 
longue durée. Une réponse positive 
pourrait lui être apportée par l’In- 
troduction d’un temps de mobilité, 
lequel pourrait être attaché aux pro- 
motions correspondant à un change- 
ment de grade : je pense notamment. 


Dans cet esprit, on conçoit que 
ce temps de mobilité puisse s'effec- 
tuer non seulement en coopération 
dans iss pays en développement 
mais aussi dans des universités de 
pays Industrialisés (Europe. Etats- 
Unis,...) ou dans des organismes de 
recherche nationaux ou internatio- 
naux. ou dans des entreprises du 
secteur para-public ou privé. Rien 


(*) Président de l'untvendtf de 


Bordeaux-L droit, économie, iciença* 




v l'.R.S.S. 


Des écrivains : 
et 


ES ITALIE 


La municipalité de 
a tenu un colloqi 
et la démocratie â 


Florence. — La gauche H 
u ! émiques, étudie de plus en 
*t de !a lutte pour les droits 
j dernière des réunions di 
janvier â Florence. 
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Des écrivains soviétiques non-dissidents refusent la censure 
et éditent une revue dactylographiée 


prévu, pourtant, le café est fermé. 
La velle, des médecins ont décidé 
que Je lendemain serait « jour 


De nntrp rorr» «mondant lM demies et les maiBOJU d'eOS- 

ue notre corresponaanr tfm ^ qul fait que „ littérature 

,, , 1Ami , no | W . ne pettf être non seulement 

comme elle le devrait, mais même 
dj» H"? te eept œate pages. Mmme eUc était ftter ,. 
Vingt-trois auteurs soviétiques y Parmi les vingt-trois auteurs 
sont publiés, ^ a in si qu'un auteur soviétiques publiés dans Métro- 


pole. beaucoup sont très connus 


sanitaire ». que le café avait abso- 
lument besoin d’être désinfecté de 
toute urgence. 

Cinq écrivains : Vassill Axlonov 
(dont les œuvres sont connues en 
France, telles que Ballets pour les 
étoiles ou Notre JerraiUe en or) ; 
Andréï Bitov, VIktor Erofeïev 
(critique et homonyme de l'auteur 
de Moscou sur vodka); Fasyl 
Iskander (écrivain installé en 
Abkhazie) et Eugène Popov 
(Jeune poète sibérien) ont publié 
une revue en dehors des circuits 
officiels, en refusant de se sou- 
mettre à une quelconque censure. 

Us voulaient la présenter mardi 
dans ce café-, brusquement mal- 
sain, mais elle circule déjà dans 
Moscou, bien que dactylographiée 
seulement en huit exemplaires- Ce 
recueil, qualifié d'almanach par 
ses auteurs, selon la tradition 
russe du dix-neuvième siècle, se 
présente sous la forme d'un grand 
cahier de format quatre fois 
21 x 29. Avec plus de cent vin gts 


EN ITALIE 


bûée en anglais et en- traduction Beiia Akhmadouilna, qui publie 


Huit exemplaires. Je tirage peut 


paraître faible, mais il est déjà 
suffisant pour constituer une in- 
fraction A la discipline de J 'Union 
des écrivains dont cinq « éditeurs » 
sont membres (la moitié des au- 
teurs l’est aussi). Certes, ils ne 
se veulent pas b dissidents ». Us 


en comme la poétesse 

BeUa Akhmadouilna, qui publie 
ici un texte en prose ; André 
Voznessenski ; Fasyl iskander, 
dont le Sandro Tcheguem. édité 
en anglais, paraîtra bientôt en 
France ; Vladimir Vyssotski, 


autorités, qui propose des poèmes. 


CENT QUATRE VINGT-CINQ 
PERSONNALITÉS 
DE DIFFÉRENTS PATS 
LANCENT UNE CAMPAGNE ! 

EN FAVEUR 

D'ÉDOUARD KOUZNETSOV 

A l’occasion du 40* anniversaire 
d’Edouard Kouznetsov, auteur du 
Journal d'un condamné à mort, 
le Comité International pour sa 
libération (1), fondé par 185 écri- 
vains de différents pays, organise 
le 29 Janvier 1979. une soirée au 
Centre Rachi. 30, bd Fort-Royal, 
Paris-5*. 


plaire de l’almanach au secréta- 


publiés officiellement, à condition 
toutefois qu’aucune virgule ne soit 
déplacée. Us se veulent non 
conformistes. Indépendants de 
toute école littéraire, et aussi in- 
dépendante les uns des autres. 


métropole comme capitale, comme 
métropolitain ( underground ), et 
comme le célèbre hôtel de Moscou, 
car les auteurs « cherchent un 
toit ». Dans l’introduction, ils cri- 
tiquent «Z« pesante inertie dans 


i- ment s, toujours refusée par la 


offertes par les peintres, sculp- 
teurs et graveurs qui s'associent 
aux écrivains, à l’appel de : Jean 


cialement pour Métropole .'la A 20 h. 30, lecture sera faite 
plupart ont «voyagé » entre les de nouveaux textes dTEdou&rd 
rédactions des diverses revues — Kouznetsov par Lole hBellon. Ro- j 
« ils sont bien connus des rédac- ger Blin, Suzanne Plon, Michel 
lions légales », disent les auteurs. Ficcoli. 


sont publiés pour la première fois. 
A l'exception d'une chanson très 
ancienne, mais célèbre : Cama- 
rade Staline, nous êtes un grand 
savant, due à un ancien des 
camps, AJechkovski. 

Metropole ne contient pas de 
textes à proprement parler poli- 
tiques. Mais les auteurs traitent 
de thèmes généralement absents 


la municipalité de ganebe de Florence 
a tenu nn colloque sur la dissidence 
et la démocratie dans les pays de l’Est 

De notre envoyée spéciale 

Florence. — La gauche italienne, en dépit des divisions et 
polémiques, étudie de plus en plus les problèmes de la dissidence 
et de la lutte pour les droits de l’homme dans l’est de l’Europe. 
La dernière des réunions de ce genre s’est tenue du 19 au 
21 Janvier & Florence. 

n a fallu plus de deux ans à lait marquer & tout prix sa slngu- J 


pour se mettre d’accord .sur les pas trop s’il fallait verser de 
modalités d’une telle rencontre l’huile sur le feu ou pas. 
souhaitée par le maire commu- Les motions présentées lurent 
niste, M. Gabbugiam, et son mats aucune ne fut soumise 

adjoint socialiste M. Ottaviano £ on vote ; a reviendra au 
ColzL Cette initiative a permis de conseil municipal de les exami - 
réunir des contestataires hongrois, ultérieurement. Dans ces 

tchécoslovaques, polonais et sovié- textes aux motivations disparates, 
tiques de tous bords et une série on retrouvait pourtant les mêmes 
de conférenciers de renommée In- revendications : évacuation de la 
temationale de toutes tendances Tchécoslovaquie (du Cambodge 
et de différents pays. et d’autres pays pour certains) 

Le colloque sur le thème de la p&r les troupes étrangères, libé- 
dissidence et de la démocratie ration de Jarœlav Sabata, porte- 
dans les pays de l’Est ne pouvait parole de la Charte 77, de l'AUe- 
dès lois qu’être disparate. H s’est mand de l'Est, Rudolf Bahro, 
déroulé à trois niveaux : les expo- cessation de la persécution des 
sés factuels des dissidents, les défenseurs des Droite de l’homme 
études historiques à partir de et libération de tous les prison- 
points de vue, marxistes ou non, niera politiques, 
les interventions politiques qui La véritable sensation du col- 
reflétaient avant tout des soums lçKme ^ ^ présence, le dernier 
de politique mtérieure itallenim. gg® g Bonner. 

parti cnllèreuKint aggravés PW J» épouse du physicien André 
crise actuelle. Le F.Gi è tait gakharov, que la salle acclama 
quelque peu freiné dans fies é l a n s pendant un long moment. 


le parti radical veat faire de Borne 
«la capitale de l'alternative libertaire» 

De notre correspondant 

Home. — Le parti radical Ita- Italie. Ds envisagent, entre au- 
Uen avait surpris tout le monde, très, de recueillir des signatures 
le 5 novembre, en élisant un pour provoquer plusieurs refe- 
Francois, M- Jean Fabre, au poste rendums : sur les centrales nu- 
de secrétaire général. U n’entend clcaires. la chasse et l’avortement, 
pas en rester là : sas activités d or fut vue 

s'inscriront de plus en plus da n s- kuhcki wu. 

un cadre international, comme 

M. Fabre l’a expliqué mardi ■ . 

23 janvier au cours d’une oonfé- I I 

rence de presse. I À propas 00 Voyage I 


tlsme, le sexe, Ilvrognerie~ Us 


ture russe. Us regrettent seule- 
ment qu'en Occident on la juge 
selon des critères plus souvent 
politiques qu’esthétiques. Non 
conformistes sans être dissidents, 
ils veulent être on « pont » entre 
la littérature interdite et la lit- 
térature officielle 
La publication de Métropole est 
considérée comme une petite 
* insurrection » & l'Intérieur de 


tlcipation de : Roland Barthes, 
Alain Besançon, Jean CathaJa, 
Gilbert Dagron, Michel Foucault, 
Daniel Jacoby. Vladimir Jankele- 
vltch, Bernard-Henri Levy, Al- 
bert Memml. Pierre Nora, Hélène 
Parmelln. Marthe Robert, Claude 
Roy. Jorge Semprun, André. Si- 
niavsfct, Jean-Pierre Vern&nt. 

Condamné 

finalement à quinze ans 
de détention 


EN CHINE 

Le contrôle, de M. Deng Xiaoping sur le parti 
est désormais à peu près total 

1 De notre correspondant 

Pékin. — M. JT Pengfel vient de élu par le onzième congrès en 1977. 
remplacer M. >3 en g Blao h la tète il dirigeait depuis 1871 le dèpnrte- 
' du département des liaisons inter- ment des liaisons Internationales, 
nationales du comité central du P.G. Tous les grands départements du 
chinois, apprend-on de source sûre, comité central ont donc changé de 
Ancien minisire des affaires étran- directeur depuis le plénum de dé- 
gères — i) avait succédé è ce poste cambra : 

à M- Ch en Y un de 1971 à 1974. — — Au * département généra/ », 

M. Ji Penglel avait été attaqué pan- M. Yao Yllln remplace le vice-pré' 
dant ta révolution culturelle, mais sa srdent. M. Wang Dongx/ng ; 
carrière politique ne fat pas inlerrom- — A la propagande, M. Hu Yao- 
pue. Membre du comité centra) ban g a pris la place de M. Zhang 
depuis ie dixième congrès en 1973, Pinghua ; 

flflô de soixante-neuf ans, U n’avait — Le - département tforgan/sa- 
cepandant Jusqu’à présent d'autres tfon - enfin, auquel M. Hu Yaobang 
fonctions que celles de vlce-prôsf- avait été nommé à l'automne 1977, 
dent du comité permanent de l'As- est confié à M. Sung Renchlung. 
semblée. Tous ces départements — ainsi 

Ancien diplomate lui aussi — ü a PD® I® commission de contrôle re- 
notamment été ambassadeur en Alba- P* r te plénum et présidée par 

nie — M. Gang Blao était en revan- M. Cben Yun, et Je nouveau -seerô- 
che un des rares hauts fonctionnai- f *rfar général-, dirigé par M. Hu 
res à avoir bénéficié des boulever^ Yaobang — échappent donc aux 
Bernent» des années 60. Entré au homme appartenant non seulement 
comité central à l'occasion du neu- h l’aile gauche de la direction 
vième congrès en 1969, Il était de- (comme M. Wang Dongxlng). mais 

venu membre du bureau politique aussi à sa tendance centriste (comme 

MR Zhang Pinghua et Geng Blao). 

T*“ Tous les nouveaux venus sont des 

IP rnr . unr personnages proches ou relaHve- 

Lt UKVUrc ment proches de M. Deng Xiaoping, 

EDMOND DE ROTHSCHILD désormais par leur intermédiaire un 


ESPÈRE INSTALLER UN BUREAU tt'JSAVe* 

A PÉKIN „. L u " d “ r 5“'?’ B de cette opéra- 

tion est que M. Hua Guofeng. en sa 
Le groupe Edmond de Roth- qualité de présidant du P.C.C., es 
schlld (Compagnie financière) et trouve assisté par des personnalités 
Export Assistance International pour j a plupart - réhabilitées -, dont 
(Crédit national, Itenauft, les carrières ont eu des profils radl- 

Gaiement différante da la sienne, et 
conjointement une société spécia- 9 ui ®° nt r ® ée8 „ un n ^f au 
Usée dansie commerce avec l’Asie complexe mais solide de sympathies 
du Sud-Est. Baptisée Cofinex», à une équipe dont le noyau est 
son capital est détenu à 60 % par essentiellement formé par MR Deng 
la Compagnie financière et à xiaoping. Chen Yun et Hu Yaobang. 
40 % par Export Assistance. Elle ^ nfveau du bureau poUtiquo _ el 
S («1™. * rinccaptlon . pwtHltm du aÉnérai u 

ding company a) de Hongkong, Desheng, commandant de la région 
«K and Es. militaire de Shenyang, — R Hua 

Cofin exa espère, par cet accord, Guofeng se trouve, même désormais 
offrir nn support commercial et être pratiquement le seul dirigeant 
financier »u* totrepriaes euro- - IMÙ dos - années de la rtyoludon 
'SS! culturelle & exercer encore de réelles 
ÎÏÏéâ uS responsabilités daim l'appareil dirais 

d’équipement & la Chine , w»-is qui teur du parti. Rappelons que, au 
se situent en dehors de Ja mou- niveau régional, vingt-deux — sur 


Lélnigrad de décembre 1970. 
Edouard Kouznetsov et ses com- 
pagnons avaient été sévèrement 


officielle, dont les auteurs rdissl- i 
dents» regrettent le provincia- 
lisme. les thèmes campagnards, 
coupés de la vie arttetique 
mondiale, l’Idéologie slavophile, 
nationale, voire nationaliste. La 
suite dépend de lDhioa des 

écrivains. Passera-t-elle l’éponge 
sur une petite Incartade, on I 
choisira -t-alle Je scandale en pre- , 
namt des sanctions contre des 
écrivains dont le seul tort est de i 
vouloir publier ce qu’ils écrivent ? . 


condamnés pour avoir eu le pro- 
jet de s'emparer d’un avion et 
pouvoir quitter 1TJJRB.S. qui leux 
refusait le droit d’émigrer en 
Israël. Aucune loi ne sanction- 
nait alors la piraterie aérienne. 
Kouznetsov fut condamné à mort, 
puis, & la suite de protestations 
en Occident, la peine fut commuée 
en quinze ans de détention. De- 


Jes usages Internationaux, les 
con damn és devraient eh bénéfi- 
cier rétroactivement II n'en est 
rien, même pour oe délit qui 


(l) Mme Woltrom-KellBr, 44, r 
des BBHes-Feum.es, 75018 Parts. 


La rentrée romanesque 
de Jean-Louis Curtis. 


, A pnpM da vojraee 

Cet ottfectenr de conscience „ r , 

«total > de tiente-dera ans, qui de M. nHtfckait en Grece 

est poursuivi par la Justice fran- 

çalse, s’exprime dans un italien très 

honorable, presque sans accent. 

«Je sc me eoMij»e sm cçmrae c LE MONDE » 

étranger en Italie, affirme -t-u, 

mais comme Européen parmi -des ET IC K,K«Em 

Européens. * 

Le parti radical (quatre dé- « L’Bemuuté i du u jsavin 

E otés sur six cent trente-six A se donne beaucoup de peine h 

i Chambre italienne) veut créer propos de u visite on m. Mar- 

à Rome « un secrétariat des chais en Grèce pour prouver 

forces internationalistes, anti- que m le Monde » s désinforme » ; 

■militaristes, écologistes et Soda - ü lui reproche notamment 

listes libertaires ». L’objectif est d'avoix sous-estimé la force du 

de « faire de Rome la capitale de p.c. grec k.kæ. (distinct du 

l'alternative libertaire et non p.c. dit de l’intérieur). 

violente à l’Europe des Etats na- . « L'Humanité » omet seule- . 
tionaux et des multinationales ». ment de signaler que, annon- 
ces contestataires présenteront tant la visite de M- Marchais, 

leur propre liste ■ aux élections a le Mande » du l$ Janvier avait 

européennes, au nom de tous les exactement situé la K-K-E. et 

groupes qui ne pour- rappelé son score, tant aux 

ratent pas — ou ne voudraient élections générales fle 1977 


< LE MONDE > 
ET LE K.K.E. 


pas — le faire. Us organiseront 
l’été prochain un « train pour la 
paix et le désarmement» qui 
partira de la capitale belge (siège 
de l’OTAN) et tentera de rejoin- 
dre la capitale polonaise (siège 
du pacte de Varsovie). Un collo- 


i l’Humanité » n’est que procès . 



« municipalité autonome (PMn. 

SS Tl*"l| n " »« '*"»*/» 

chinoises vers l’Europe (les pie- litlJ >lrc depuis Is mort de Mao Ta», 
mières exportations porteront sur toung, en septembre 1976. 


IL MANQUERAIT 
200 MILLIARDS DE DOLLARS 
A LA CHINE POUR FINANCER 
SON INDUSIRIALISATION 

33 manque environ 200 mllhards 
de dollars & la Chine pour attein- 
dre les objectifs qu’elle s’est 
fixée dans son plan de dix ans se 
terminant en 1985, estime un 
rapport que va diffuser l’Institut 
japonais de -recherche écono- 
mique. 

Cette information, publiée par 
le New York Times, précise que 
les calculs faits Jusqu’à présent 
aboutissent à des évaluations 


— élis sont exacts — que la 


DIPLOMATIE 


• If. François-Poncet, rritnis- 


danois.^â^Wu 


■Ls-Poncet a ûê- 

Bonst&té lors de 
ec son collègue 


(dans du 'De- 
là France. H 
l’avait fait le 


nécessité de donner une place 
prioritaire aux problèmes sociaux 
les plus urgents. — (CorrespJ 

• RECTIFICATIF. — - Un dms- 
i tic a rendu inintelligible un pas- 
sage de l’article de Maurice 
Dâarue sur « Le désarmement et 
les Nations unies » (page « Evé- 
nement » du 24 Janvier). H. fallait 
lire : « La création du comité (du 
désarmement) résulte de ? adop- 
tion par T Assemblée extraordi- 
naire des Nations unies. le. J» Juil- 
let' dernier, par consensus („) 
d’un long document final » 
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AFRIQUE 


Ouganda 


HUIT ANS APRÈS LE PUTSCB DE KAMPALA 


Le maréchal ldi Amin Dada donne des signes de désarroi 


Nairobi. — L'Ouganda célèbre. 


jeudi 25 janvier, le huitième 


De notre correspondant en Afrique orientale 


dais, qui dirige. le pays sous la 


BOU '° ir voir. L'occupation et le pillage par , . ... 

* «Un des grands mérites politi- JS h»Î11SÏS^ÏÎS™£SÎS7: S^'ÎSÎS* Z,£* #* Qui. «niaient Se livrer dû annS 


=Æ^ d arssïtASS ss 


que, au préaident Am,n DaiL ai hre. au . croissan t , tansmten < te U « rin^rier n n'empècbe qne 2 l'Ouganda, avouant alSirSS 

i'Âili SlSiSît s c £Ln= SâJra te ““S d “.. ré ,Ç“^^n 


détruire l'image la plus populaire 
avec la plus grande aisance. Prc 
par exemple, l'illusion soi- 


président 

prévues. Ali . 

tanzanlermes demeurent massées 


gneusement entretenue q 
Jamhariya libyenne étau son 
principal appui f.~J. Cette crainte 


r sa frontière, même le colonel 


C’est sous la pression conjuguée 
du Nlgéria, de l’O.DJL et de la 
Libye que l’Ouganda avait éva- 


!. après deux semaines, le Nord- 


Ouest tanzanien le 15 novembre 


talent menacés par ce qu'ils c 


ffNlï'l fit,™ Æ? Un ou» a-Emebbe. lorSQue les ... 

fPSf, 2 ï??. Israéliens l’avaient humilié en dernier. IJ l'avait fait sans contre- 

"S censé être le principal ubénmt ^ m Ml dBS otages partie, et si M. Nysrere n'a pai 
soutien. détenus par un commando pales- encore obtenu une condamnation 

_ . tlnien, le maréchal semble déses- formelle du maréchal ougandais 

Un SOlemenf croissant pérè. ^ cette fols-ci. il ne peut par l’O.U-A, le rapport de forces 
compter sur la moindre sympa- sur le terrain semble s’être 
Le 4 Janvier. Kampala a accusé thie, la Tanzanie entretenant de retourné en faveur des Tanza- 
~ipoli d'avoir fourni des armes bonnes relations avec les pays niens. Depuis; sous prétexte 
Dar - Es - Salaam. information socialistes qui. telle J Union sovié- d'attaques tanzaniennes peu plau- 
tique, accordent leurs faveurs au * 

président ougandais. Si ce dernier 
a noyé, comme on le suppose, une 

, à Dar - Es - rébellion de ses propres soldats en 

Ce_ commentaire humoristique Salaam des avions et des chars leur offrant la mise à sac d'une 


depuis que ldi Amin i 


que, s’il existait i 


a révélé reprise par certaines sourcet 


tanniques selon lesquelles Moscou 


c’était entre Tripoli et Dar-Es- aurait donné à Tripoli le 


vert » pour il 


... le président ougandais me- 
* de s pénétrer en profondeur 
t Tanzanie s. 


du Daily Nation, de Nairobi. 


de fabrication soviétique. Le pré- région reculée du territoire 

sldent ougî- J-,_ ~ ■** ’--* .... 

dont, que £ 


“1 sûrement pas mesuré les Lmplica- 


République Sud-Africaine 


Pretoria se prépare à accueillir 
des réfugiés rhodésiens blancs 

De notre correspondante 


• étranger nous affirmait que 


Johannesburg. — TandLs qu'à 

Salisbury les Blancs s'apprêtent l'armée „ ^ w „_ 

r le projet dler des villages et des récoltes 
*“ 'à abattre du bétail pour ten- 


à voter le 30 Janvier , 

de nouvelle Constitution, l’Afri- „ 

que du Sud s'efforce de mettre ter d'affamer les guérilleros de 


MK Robert Mugabwe et Joshua 


pied une infrastructure „ tl( m 

È able d’accueillir des réfugiés de Nkomo. De telles actions 
i colonie britannique rebelle 


i d'effondrement militaire. 

La situation politique en Rho- 
désie se détériore de plus en plus. 


récemment. 


Guinée-Eauatoriale 


UNE ORGANISATION 
HUMANITAIRE 
QUALIFIE LE PAYS 
DE «DACHAU ARTISANAL » 


Genève (Reuter K — Sous la 


riale est devenue le camp de 
concentration de l’Afrique : telle 
conclusion d’un rapport 


à Genève. 

■ Les habitants de Guinée 
équatoriale peuvent être arrêtés 


régime ou pour avoir exprimé le 


1 rapport M. Ro- 


déclare dans 
bert Kllnteberg, anthropologue 
suédois, qui a visité le pays 


en 1978 et a interrogé de nom- 
breux réfugiés guinéens installés 
dans les pays voisins. 
L’oppression e t la terreur sys- 


tématiquement instituées par le 
régime font de la Guinée un 
v Dachau artisanal », estime 
M. Kllnteberg. Le rapport accuse 


les puissances étrangères qui i 


des conseillers dans le pays — 


surtout la Chine, l’Union sovié- 
tique et Cuba — de fermer les 
yeux sur ce régime de terreur. 


Amnesty International, la 
mission des Nations unies sur les 
droits de l’homme, la Commls- 


de Guinée équatoriale vivent ; 


rendues possibles par l’Instaura- 
tion d’une loi martiale qui donne 
tous pouvoirs aux autorités mi- 
litaires sur 75 % du territoire. 

« J’espère qu’ü n’y aura pas de 
guerre civile en Rhodésie, 


Difficultés politiques 
et marasme économique 

Cette crise entre les deux pays 


tions de cette affaire. 


Depuis l'échec, en 1972, d’une régime ougandais. Elle s 


; gref- 


fe vol te contre le ma réchal ménée fée sur des rivalités entre offï 

K r des exilés ougandais avec ciers et n’a contribué qu'à les 
ppui de la Tanzanie, M. Ney- exacerber. En 1978. éliminations 
rere s’étalt contenté de dénoncer ec renvois ont affecté jusquV 


„ tenir tranquilles. taph3 Adrisï, dont on ne sait s’il 

L'attaque ougandaise du 31 oc- exerce encore ses fonctions de 
tobre a conduit les Tanzaniens à v ^e-presuJen 
renoncer à cette obligation de P a . la 


Centrafrique 


La situation resterait tendue à Bangui 
malgré la levée du couvre-feu 


weef-ena. l'empereur Bokassa I er meurs selon lesquelles des troupes 
a levé mardi soir 23 Janvier le zaïroises avaient été envoyées en 
couvre-feu décrété samedi Selon renfort pour venir à bout des 
des passagers en_provenance de manifestations ». a précisé i'AZAP. 


Bangui arrivés à Roissy, la situa- 


Le prince Georges, fils aîné de 
reur Bokassa I». vivant en 
Paris, & estimé mardi que 


cln français ayant visité tes hôpl- précisé : 
taux de Bangui a dit que 
nombre des victimes, morts 


cents, notamment des Jeunes événements en Iran gui ont pro- 
gens, Un de ses compagnons de voqué le départ du chah. 
voyage a précisé avoir vu des prince a ajouté ' ~ 


militaires zaïrois, notamment t 


L’empereur 


est seul et ignore les réalités du 

le terrain d'aviation de Bangui. pays. Il faut qu'Ü entame un 
D'autre part, selon une étudiante dialogue avec son peuple et donne 
française qui a effectué une satisfaction à ses doléances. » 
escale de courte durée à l’aëro- A Paris, le comité exécutif de 
port de Bangui. ce dernier était, 1 Un ion nationale des étudiants 
mardi après-midi, pavoisé aux enctrafrlcains (UNECA) a publié 


autorités ont démenti mardi : 


long communiqué dénonçant 
le pouvoir sanguinaire, anti- 
social et fondamentalement pro- 


plre. Selon l'agence zaïroise de du régime impêrlaL 
presse, deux avions Hercule C 130 A Rabat, une vingtaine d'étu- 
des forces aériennes zaïroises ont diante centrafricains ont occupe 
été obligés a pour des raisons durant cinq heures l'ambassade 
techniques », de faire escale à de Centrafrique en signe de pro T 
Bangui le Jeudi 18. « C'est la pré- testation. 


rcnwivw * tcvvc uuugauuu U c «- décembre aprê 

réserve. En Janvier, l'ancien pré- mois dans 

aident Milton Obote, réfugié 


à publier une longue déclaration. Ï2 °î£ ei 
puis à tenir une conférence de .r,,,,, , 

presse à Dar-es-Salaam. Tout en 
niant toute Implication dans les “S.* 1 ** 1 


général Ibrahim 


dons la meilleure tradition sud- 
a/ricatne ». c'est - à - dire en 
accueillant les réfugiés comme 
après rindépen 


cela fut le 

dance des anciennes colonies 
portugaises. 

M. Smith, premier ministre 


rhodhésien, a dit, de son côté. 


lundi : « Un accord très généreux 


t sud 


par 


: le sort des blessés de 


Hculier 
guerre. 

Selon le quotidien star, l'Afri 
que du Sud a réquisitionné trois 
fermes dans le nord du pays pour 


y accueillir les réfugiés blancs. 
On étudierait les possibilités 
d'absorber quelque quatre-vingts 


mille Rhodésiens qui, ayant des 
parents en Afrique du Sud, pour- 
raient demander à Immigrer. 


infrastructure en Rhodésie.. _ 
ouvert un bureau permanent À 
Pretoria. La Grande - Bretagne 


Bul&wayo ion estime à environ 
cent soixante mille le nombre des 
Blancs qui disposent d'un paæe- 


port britannique ) . 

Unis seraient prêts à renforcer 
ce pont aérien en cas de nécessité. 
Les Australiens ont Indiqué qu’ils 


pourraient accueillir quelque dix 


mille réfugiés. 

H y a quelques semaines un 
représentant du gouvernement 
français s'est rendu à Salisbury 


et à Bulawayo pour prévenir les 


quelques centaines de Français 
vivant en Rhodésie qu'ils ne pour- 
raient compter — "•‘ J ' ’ - 


fols arrivés à la 


Ndebele. 

fait de même. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


inventaire 

u’à fin février 

lia 



de 


sacrifiés 

20à 50 


% 


aux entrepôts 


M m na comptant et en monnaie forte, le 
Lrlotes de l’intérieur à se soulever 
contre le maréchal ougandais. 

Entre-temps, ce dernier a offert 


! amnistie à tous les réfugies !f. le ' Les Useras d e devises ont 


politiques et promis de laiSttr SS P St d VS M 

célébrer le centenaire de l’Eglise 5.^ ioto» 

cathoüoue d'Oueanda. en février, faction» économique/ 1977-1979) 


“S d^^péwîuàïuœ X <SdS du maréchal est dans {Impasse. 
dP lÆ ïïmneS SjI se confirme que Tripoli a 

International et d'obtenir quelques ôwrandaü^ et^aue * Rrad^Kure 
appuis occidentaux. Tl en a été n “îf 5 ^ 

pour son compte. Alors qu'il sem- Ç ^ 

blait assez Isolé. M. Obote vient Sr^SSÏîf 

de bénéficier du ralliement à sa ÎTntjîSPfi. 
personne de l’importante commu- S U nîSS * 
nauté ougandaise de Zambie. Les £rf|2 h< îteïJS' ^ 

de Nairobi, que le maréchal 




par le gouvernement britannique 


janvier, son dernier 
anniversaire au pouvoir» ? 

JEAN-CLAUDE PO MONT!. 


Kampala donne des signes sup- 


• Le président ldi Amin Dada 
a déjoué un nouveau coup d'Etat. 
Indique-t-on de source proche des 
Ougandais à Nairobi. Les instiga- 

r 9 te u ns du complot seraient Les gé- 

plémentaires de nervosité. Afin néraux Go won. ancien chef 
de contenir une « vague de crimi- d'état-raajor de l’année de terre. 
nalité ». un couvre-feu. à partir et Mallyamongu. dont on disait, 
de 2 heures du matin, a été 1ns- en décembre dernier, qu'ils 
tauré sur l’ensemble du territoire s'étalent opposés & la brève inva- 
Je 18 janvier, ce qui fait sans sion de la Tanzanie par l’Ou- 
doute l’affaire de troupes habl- ganda. Le bruit avait alors couru 


tuées à rançonner les civils. Le qu'ils avaient été arrêtés, mais 
lendemain, selon Radio-Kampaia, cela avait été démenti par Kam- 
le « conseil de défense » ougan- pala. — (Reuter.) 


Algérie 


Plus de trois mille délégués 
participeront au congrès du F.L.N. 


De notre correspondant 


_ fets (trente et uni, des ambassa- 

congrés dü°F~L.N., qui doit dési- deurs à l'étranger lune soixan- 
gner le successeur du président tainel. des secrétaires généraux 


des ministères, accompagnés de 

représentants élus (trois par 

OM le contrôle du ministère), des directeurs des plus 

conseil de la révolution, les textes Importantes sociétés nationales, 


qui seront soumis au congres : des présidents des assemblées 
déclaration politique, statuts et populaires de (trente et 

règlement intérieur du parti, un) et des assemblées d« tra- 


Les participants aux assises. 


qui se retrouveront, samedi dans 


et des membres du Conseil Isla- 
mique (six). 

3) L’armée de carrière a deman- 


tatlon soit fixée 


ies hauteurs d'Alger, seront envi- nombre des congressistes (environ 


ron 3 100. dont plus de la moitié six cents militaires). 


émaneront du F.L.N. et des orga- 
nisations de masse. Ils peuvent 
être classés en trois catégories : 
1) Le parti sera représenté par 


L’incertitude reste complète en 
ce qui concerne le successeur du 
president Boumediène, bien qu’ui 


revienne avec beaucoup dln- 

régional sis tan ce : celui du colonel Chadly. 

(trois cent cinquante personnes cinquante ans, membre du Conseil 


appareil central 


de masse (travailleurs, paysans, naire de l’est, c’e st l 'officier ]e 


lus âgé dans le grade le plus 


plus âge 

élevé de VAUT». D s 'était 

nelles et de l'Amicale des Algé- confier la coordination de la 


les délégués élus par les adhérents l’ancienneté» permettrait, dit-on, 
de la base, au niveau de chaque à 1 année de réaffirmer sa préé- 
minence. Elle éviterait, disent 
certains, les conflits au’entnu'n 


commune (sept cent cinquante) ; 

2) Les cadres politiques, admi- 
nistratifs et économiques de l'Etat 


, ralt l’accession à la magistrature 

mjol hit mjtb »u ,, UE leurs suprême d’hommes soupçonnés, 
fonctions. Tl s'agit des membres a tort ou d’être suscep- 


sont invités 
fonctions. Tl 
du Conseil de la révolution (huit), 


des conseillers à la prési- 


DAN1EL JUNQUA. 



a Roissy, venant de Khartoum. 


REACTION ETHIOPIENS 
ont été exécutés sommaire- 
ment dans leur pays à la fin 


nation qui pèse, selon eux. £ 
quelque cinq oem mille Indiens 
de Colombie. 

Ils critiquent la politique du 
président Turbay, visant à 
l’« usurpation des terres » des 
indiens et affirment que le 
gouvernement colombien 


de l'année dernière pour avoir 


l'Instauration 


Les policiers l'ont pris 
charge .le faisant passer 
un chemin détourne, M. Ago- 
guet ayant demandé, selon 
pas rencontrer les 


annoncé, mardi 23 janvier, à 


Berlin-Ouest, de source ecclé- 
siastique protestante. Les per- 
sécutions se poursuivent 


prisonnier par les rebelles 


Ethiopie contre les fidèles des 


Turouie 


tton militaire de plusieurs 


communautés indigènes * 

A Bogota, le gouvernement 
démenti, catégoriquement. 


Inde 


cette assertion. — (AS J*.) 


Espagne 


New-Delhi, mercredi 24 Jan- 
vier. M. Charan Singh a été 
nommé r/ce-prerajer ministre 


de ministre de 

juin 1978 à la suite de désac- 
cords avec M. Desai. M. Jagjl- 


rrieur» et Hasan Esat Islâ 


défense nationale i. ont déjà 


quitté le gouvernement, depuis 


grève, poursuivant l'offensive 


vice-premier ministre. M. Rabi 


début de l'année. A Barcelonne, 
cinquante et un mille ouvriers 
métallurgistes ont débrayé pour 
vingt-quatre heures. A Madrid, 
deux mille éboueurs ont arrêté 
le travail pour une dur je Illi- 
mitée. A Madrid encore, mille 
gaziers ont observé le mot 
d'ordre lancé par leurs syndi- 


ic début de l’année, et le vice- 
premier ministre, m. Turhan 
Fcyrloglu. du parti républicain 
de la con (lance, avait donné 
sa démission l’an dernier. — 


Narain. démissionnaire. 


poste de ministre de la ■ 


Vietnam 


finances, prend le portefeuille O DEUX CENTS REFUGIES 


cats. ne fournisêant qu'à 50 * 


les besoins des utilisateurs, et 
les quatorze mille travailleurs 
de Chrysler ont poursuivi leur 


Tchad 


VIETNAMIENS sont arrivés, 
mercredi 24 Janvier, à Tel- 
Aviv. Il s’agit du second groupe 


mouvement pour la huitième 


• M. JEAN AGOGUET, l’étu- 
diant en lettres français qui. 
durant près d'un an a été pri- 


de réruelès auxquels le gou 
vernement israélien a donne 
asile. Une soixantaine de 
avalent déjà 


journée consecutive. — (ASS.) sonnier des rebelles du Fro- 


# bout propie 
été accueillis 
tA.FJ’.i 



msr 


Depuis 1953 
HtSfflttr PRfïÉ DES SCIBICES 
ET IECHWQUES KUHAHES 

• Examen du CAPA 

Certificat d Aptitude A la Profession d'Aweai 
Préparation complète [lies ma lié res J 


Janvier a fin jum 
Av» préparation Intenjïrera Août 
• Places limitées 
Equipes de 12 Eludants 



g ministr 


à des 


L'AMBAS 
CHANGE D 
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__ PROCHE-ORIENT 

Le ministre israélien de la défense menace de reconrir 
à des bombardements aveugles du Sud- Liban 

. .A? Journée marquée par une continuelle esca- en se laissant entraîner dans nn engrenage dont le résultat le 

Tzff n t a^ D au j“ d ' Lilj ? rL ’ le .chef de rOJLP*» M. Yasser plus tangible était de vider le Snd-Lihan de ses habitants. Les 

vr wîîfL üém&t y ht; Insistante du premier ministre bombardements s'étant intensifiés dans la région de Nnb&tiyeh- 

lotrHn j 085 ' a ordormé mar di 23 janvier à la Bèsis- Aichich-Cbâteau-de-Beaufort (quatre morts et vingt-deux blessés 
tance ^uesnuexme de cesser de riposter à l'artillerie israélienne au moins! et s'étant étendus & celle de Tyr. atteignant non seu- 
P*f. a ~f «ris diriges contre des villages du nord d'Israël, .nous lement les camps palestiniens, mais aussi la ville même (trois 
indique noti-e correspondant à Beyrouth. morts, douze blessés). l'exode de la population s’est en effet 

„ r “ d0 ® e ? routh a fait valoir due J es Palesti- amplifié. De source militaire israélienne à Tel-Aviv, on a confirmé 
mens remuaient finalement dans le piège que leur tendait Israël ce mercredi matin qu’un cessez-le-feu a été signé au Sud-Liban. 
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AMÉRIQUES 


De notre correspondant 


iris les milieux politiques. ] 
’érant à une récente prise I 


israéliennes, les Israéliens ne , , . de position d’étudiants et (foen- 

seront pas les seuls civils à être -T* mener la population du l'ONU. pris entre deux feux, la raw£ 

touches. » Cette petite phrase Sud-Liban à ne plus aider les situation semble de plus en plus yrv?p 

prononcée mardi 23 janvier par ens et à demander aux difficile, et. mardi, les unités du 5* janvier) et faisant aHuridnaux 

le ministre de L défeS, fe<iayln de quitter leurs positions; contingent norvégien avalent fait Sfiîmnte 

Bt WWzman. au cours d’uns - Contraindre Beyrouth à ^acuer SpuSton arabeim 

interview télérisée, annonçait Prendre des mesures à l’encontre ” él ^ e ^P^. directement en Cisjordanie à ne pas suivre 

qu’Israël venait de décider de des Palestiniens : nM l'actuel s mouvement de fana- 

nouveau pas dans — Rendre la situation aussi naraée^ûevanttes ^mbrad'une tisme islamique». n a ajouté : 


to temîttëoce uU fr*n?T ti , ]]e ^ e israélienne mardi a suivi nlstre des affaires étrangères, a 

Prieurs salves de mortiers et de lancé un sévère avertissement aux 
JËJteSiS? 3 %Jhi££Î Can0Ilâ de 155 contre plusieurs Arabes d’Israël et des territoires 

J^vanlî^f 16 villages israéliens dans Je nord occupés. La vigueur de ses propos 
«S 1 l «ïtonaation de la Galilée. Il n'y a pas eu de 
jf plus chercher à éviter victimes, mais les dégâts sont 

d ^S^^.P 0 ? 11 ^' 1011 clvlIe : . relativement importent A Kyrfat- TuSkim n ini n, 

n.SÆé&nîSja» ssjfÆws Inftu,ie intfl 

l'intérieur des agglomérations du gasln et une école ont été en- 

Sud -Liban. comme ce fut le cas dommagés. Il y aurait pu y avoir ■ _■ i 

mardi, où les canons à longue de nombreuses victimes, car les L0 SOTT Q6 I 

portée israéliens ont tare plus élèves venaient tout juste d’éva- 

d’obus qu’au coure des deux cuer leur école pour se réfugier i' n uux yniJAJf 

dernières années, létat-major de dans un abri P ar ' ot>De YUU/nk. 

Tsahal poüreuii trois objectifs : Pour les « casques Meus » de 'AYATOLLAH KHOMEINY va 


Les pri orités de M. Carter 

Lutte contre l'inflation et ratification 

de l'accord SALT 2 

' 

Lutte contre l’inflation à l’intérieur, poursuite de la détente 
an nom de l’intérêt bien compris des Etats-Unis et de l’humanité, 
grâce A fa ratification de l'accord SALT 2 = telles sont les derix 
priorités définies, mardi 23 janvier, par M. Carter, pariant, selon 
la tradition, (levant les deux chambres du Congrès, les membres 
de la Cour suprême et. Hnwa les tribunes, le corps diplomatique 
et les Invités de marque. Le président a également insisté, dans 
sou message sur l’état de l’union, sur La nécessité de rester vigi- 
lant face aux foyers de tension. 

De notre correspondant 

Washington. — Latte contre demandes de crédits militaires 
l'inflation et ratification d’un dans la logique de cette démons- 
accord SALT : telles sont les tr&tlon. Ce qu’a déjà fait le pro- 
deux grandes priorités que -le jet de budget déposé au début de 


-Tribune internationale 

Le sort de l'imam Sadr 


: l’état de rûnlon », qu le pré- 


tares du Congrès, le confirme sans 
équivoque, en même temps qu'il 
reflète la maturation d'une 
équipe « de la mi-temps ». un peu 


plus rodée par deux ans de pou- 
voir ; moins de développements 
sur les droits de l’homme, plus de 


par l'abbé Y0UAK1M MOUBARAC (*) 

L 'AYATOLLAH KHOMEINY va retourner dans son pays natal. // y c 
bientôt cinq mais, l'imam des chutes du Liban disparaissait, avtt 

An , t rnmnannnns à leur déoart de Libye. Peut- On établir qutlqut 


L’AMBASSADE 
CHANGE DE MAW 

En dépit dos apparences, le 
passage d'un pouvoir A f autre 
s'est etiectué en douceur, mardi 
23 janvier, i r ambassade if Iran 
à Paris. En Un de matinée, cet 
hêtel particulier, de style Napo- 
léon III, avenue d'iôna, dans le 
iga arrondissement, était encore 
f « ambassade do Sa - Majesté ' 
impérial Je chah d'Iran ».*üA 
18 heures, le • martre » avait 
changé ' : le chah avait été 
bastonné . (en effigie), pendu . 
(en buste) et brûlé (en photo) 
b! les portraits de r aya- 
tollah avalent remplacé partout 
ceux du souverain. Au balcon, un 
jeune homme i voix de stentor 
annonçait la transformation des 
lieux en « ambassade de la 
République islamique d'Iran 

Tow avait commencé en tin 
de matinée par ràrrlvie rfùn 
groupe d'une centaine d'étu- 
diants Iraniens qui avaient oc- 
cupé le consulat, puis f ambas- 
sade. Des contacts étalent pris 
avec Naauphle -le - Chèteau. Un 
économiste Iranien enseignant à 
Parts, M. Ban/ Sadr, était chargé 
de négocier avec le personne/ 
diplomatique resté sur place 
(r ambassadeur. U. Bahram, est 
an Iran, mais a donné, semble- 
t-il, son feu vert per téléphone 
après avoir adressé dans fa nuit 
de lundi à mardi un message 
d" allégeance A l'ayatollah). Un 
accord était conclu g rflee aux 
bons offices de M. Kardan, le 
premier conseiller. 

• Je suis venu à la demande 
de l'ayatollah pour que les 
choses se passant dans le 
calme, expliquait i sa sortie ■ 
M. Banl-Sadr. Lès documents 
importants ont ôté mis sous 
scellés — en fait il n’en restait 
guère — et placée sous la 
responsabilité d’un comité * (qui 
comprend dos membres de r am- 
bassade et des représentants du 
chef religieux). 

En début d’après-midi, la po- 
lice ava/f bouclé les abords de 
l'immeuble - Le balcon de f am- 
bassade se transformait en 
scène de thé&tre : c’est là que 
le portrait du chah était Irappé 
6 coups de bâton, comme au 
guignol. 

Sous les lustres de cristal et 
les lambris dorés, les nouveaux 
; occupants partaient, ô la recher- 
che des symboles encore Intacts 
' d'une monarchie abhorrée. Mais 
meubles ■ et dossiers éfarenf 
robfet de soins vigilants. « C’est 
notre ambassade désormais, il 
ne faut pas l'abîmer», confiait 
un partisan da f ayatollah . 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


des Philatélistes 


L'ARMÉE OCCUPE 
L'AÉROPORT DE TÉHÉRAN 

(Suite de la première page.) 

Réputé poux son franc-parler, 
M. Bazargan n’a jamais dissi- 
mulé dans le passé ses <t diver- 
gences tactiques » avec 3’ayatoUah. 
Il nous déclarait U y a une 
semaine que son passé et son 
tempérament d’homme pragmati- 
que le poussaient « vers une 
action rationnelle, lente et gra- 
duelle s. alors que l'ayatollah a 
toujours été favorable À une poli- 
tique révolutionnaire et dore. 
« Jetais partisan d’une politique 
par étapes, moins coûteuse en 
vies humaines. Khomeiny, pour sa 


part, considérait que tout aier- 
' moiement risquait de faire tom- 
ber l’esprit . révolutionnaire des 


Ayant ainsi fait son autocriti- 
que, M. Bazargan. qui partage les 
idées religieuses de l’ayatollah, a 
été chargé d'exposer son point 
de vue sur quelques points brû- 
lants. Il pense que M. Bakhtiar 


membres sont démissionnaires. 
« La meilleure, la plus simple des 
solutions, serait donc qu'il suive 
l'exemple des ministres qui ont 


Ven des élections 1 

M. Bazargan affirme que rien 
de définitif n'a encore été décidé 
quant aux étapes menant à la 
formation d'un gouvernement 
Islamique. Toutefois, certaines 
déclarations de i’ayatollah Kho- 
melny font prévoir le scénario 
-Suivant: le Conseil révolutionna’’*? 
islamique désignera un gouver- 
nement provisoire dont la tâche 
sera d’organiser un référendum, 
pour demander au peuple s'il 


de régime et une République dé- 
mocratique Islamique. Ce gouver- 
'riement organisera ensuite î’élec- 


M. Bakhtiar ne démissionne pas ? 
H ne pourra que recourir à l’ar- 
mée, mais,; estime M. Bazargan. 
il est peu probable que celle-ci 
intervienne « après le départ du 
chah et rengagement pris par ses 
généraux d’ètre avec le peuple ». 
Le chef du Mouvement de libé- 
ration de l’Iran a quand même 
un mot tendre pour M. Bakhtiar : 


changé depuis, xl choisira le che- 
min court et raisonnable du salut : 
tl s'alliera avec la révolution et 


• Les étudiants de Rabat et de 
Casablanca se sont mis en grève 
mardi pour protester contre la 
présence du chah au Maroc et 
ont manifesté (fana les enceintes 


iranien. — (CorrespJ 
• ZfescadrtOe de chasseurs à 
réaction F-15. . en visite de 
s démonstration » en Arable Saou- 
dite, va regagner par étapes les 
Etats-Unis, a annoncé, le mardi 
23 janvier, . & . Washington, le 
ministère de la défense. L’envoi 


inquiéta de révolution de la situa- 1 


deux compagnons, à lear départ de Libye. Peut-on établir quelque 
Jiea entre ces deux, événements, hormis fomitié de f ayatollah pour 
l'imam ? 

Le sort de l'imam Sadr pouvait échapper à la sollicitude des siens 
et devait inspirer la réserre f ses proches pendant le s premières 
semaines de sa disparition. Si, aujoiin/'hai, des amis personnels de 
l’imam, aussi haat placés que Je président syrien, riant pas été fixés 
à son sujet, n'ont pas po le libérer, ne peuvent, en tout cas, le rendre 
à sa famille, à sa communauté et à son pays, ri est qriil y a, à son 
éloignement, provisoire ou définitif — ce qrià Dieu ne p/aise J — des 
raisons contraignantes, des intérêts au nom desquels les personnes sont 
soarfiées. 

A ce niveau, le destin de l'imam et celui de l'ayatollah, pour 
opposés qu'ils paraissent entre f occultation affligeante de Fan et les 
perspectives de triomphe de l'autre, font partie de la même tragédie. 

Quand, au début de la présente décennie, Hmam Sadr lançait, avec ' 
le concours d’intellectuels libanais de tous bords, le Mouvement des 
déshérités, il soulignait l'urgence riaae participation de la massa 
des pauvres à la promotion politique, économique et . culturelle de 
leurs concitoyens. Il s'inspirait en cela d'une revendication de f’astice 
qui est à l'origine même, du chiisme. 

C'est cette même revendication qu'il répercutait encore cet été . 
dans « le Monde m (1), à l'appui de T ayatollah, et ri est elle que nous 
voyons déferler aujourd'hui sur les hauts.pJaieauX' de f ancien royaume- 
des Perses. Une fois de plot, le chiisme réussit, mais f cette fois^â. 
au-delà de f univers musulman et contre une coa/rtion singulière dés 
puissances mondiales en faveur du trône d’Iran, à faire entendre depuis 
Neaaphle-le-Cbàteau cette ■ soyha bi-l-haqq », ou clameur de justice 
des descendants da Prophète, qu'en son temps ‘ étouffait à Beyrouth 
son collier de misère. . 

P OUR le choc le plus rude qu'ait enregistré FOcddent, depuis 
quun certain pèlerinage à Jérusalem Fa habitué à des propas 
plus amènes, Khomeiny met à nouveau en cause Je sionisme et 
défend les droits inaliénables des Palestiniens. Or c'est le sort du peuple 
palestinien qui est au caear du drame de Fi/nam, comme de tout FOrient, 
et il risque de se trouver à l'origine de sa perte. Après avoir été tout 
aa long de la guerre du Liban un opposant rèsola à la liquidation des 
Palestiniens et de leur cause, Fimam Sadr a disparu, comme par hasard, 
depuis le jour où, les forces vives de ce peuple ayant été encastrées 
dans le Sud-Liban, on ri est mis à parler de leur implantation dans ce 
fief traditionnel du chiisme. A-t-il donc para utile, a-t-on même cru 
nécessaire, de faire taire la voix qui s'élèverait avec force contre cette 
iniquité nouvelle ? 

Avant de tenir les rudes propos auxquels U vient d'être fait allusion, 
Fayatallah a adressé au monde chrétien un m appel au secours », à 
F occasion de Noël. Aucun écho ne lui a été ménagé. Foutant, la voix 
de ce reclus provisoire, à proximité de Pari s, relayait, tout au moins pour 
la hiérarchie catholique et la Fédération protestante de France, des 
appels antérieurs de Fimam Sadr . Il conviendrait peut-être, maintenant, 
de prêter une attention fraternelle à Fun et à Foutre. 

Dans une chronique récente, RolniyJ Barthes se fait interroger fin 
ces termes : « Et ça veut dire quai, esthatalogiquc ? - // répond : «'Ço‘ 
renvoie à Fidée d'une fin bien plus lointaine qoe celle de Je tactique 
et de la stratégie : une fin qae Fécrhrain lit dons sa solitude sociale. - 
Entre Foccultation de Fimam Sadr , au sortir da désert libyen, et. le 
retour de f ayatollah Khomeiny en son pays natal, il y a peut-être 
aujourd'hui à repérer ailleurs que sur la face lanane~de la- nuit, mais 
pour le croyant plus encore qae pour l'écrivain, quelque renvoi en 
solitude. Au-delà de la tactique et de la stratégie. II. y a le sentiment 
d'une exigence qui dépasse le social et sa justice. C'est sans doute 
de voir advenir non seulement à Téhéran mais encore à Jérusalem, , 
sans oublier Beyrouth, une irrépressible reconnaissance des peuples, dans 
leur dignité. 

(•) Universitaire Ubaaalà 
(1) Le Monde du 18 août 1978- 


CONGRiSSiMmmS. 


modestie sur le rôle des Etats - 


maintien des valeurs ancestrales : 
« justice, égalité, unité » sacrifice, 
liberté, foi et amour »_ 

De fait, l’emphase gonfle ces 
discours rituels prononcés d'un 
bout A l'autre des Etats-Unis 
(dans les capitales régionales, les 
gouverneurs présentent eux aussi 
A cette époque leur message esur 
l’état de l’Etat »), et ce message 
cherche sa formule en invoquant 
la « nouvelle fondation » d'un 
monde prospère et pacifique. 
L’Amérique, y apprenons-nous, a 
e le plus grand système écono- 
mique du monde », elle ne souhaite 
pas être m le gendarme du monde . 
mais son pacificateur ». même si 
« fort peu de- problèmes interna- 
tionaux peuvent' être réglés par 
les Etats-Unis seuls ». M. Carter 
•met en garde contre les < mythes » 
selon lesquels il faudrait choisir 


compétence, entre affrontement et 
capitulation. ». 

De même, en politique étran- 
gère, n ia question >n’ est pas -de 
savoir Quelle 'superpuissance do- 
minera le monde. Aucune ne le 
peut ni ne le veut. La < choix 'est 
entre un monde d anarchie et de 
destruction, ou un monde de 
coopération et de paix a En atten- 
dant, le président s’est réjoui de 
constater qu’en 1978 comme en 
1977, a aucun Américain n'est 
mort au combat nulle part dans 
le monde ». 

A la recherche 
de solutions pacifiques 


r presque toutes les questions ont 


cette semaine. 

Le discours a glissé plus 
rapidement sur l’Iran, mentionné 


Rbodésle; dans lesquels les Etats- 
Unis « œuvrent à la recherche 
de solutions pacifiques ». 

S’attardant un peu plus sur le 
Proche-Orient, M. Carter s'est dit 
décidé & utiliser l’influence amé- 
ricaine pour que' <t la précieuse 
occasion d'une paix durable entre 
Israël et TEgypte ne soit pas 
perdue ». U a réaffirmé toutefois 
son engagement « envers la survie 
et la sécurité d’Israël » en tant 
qu'élément de « l'importance stra- 
tégique que présente la stabilité 
au Proche-Orient ». Cette men- 
tion relève peut-être un peu 
moins de la rhétorique routinière, : 
comme naguère. Non seulement 
les événements d’Iran, estime- ... 
t-on Ici. vont rendre plus diffi- . 
elles les pressions sur Israël pour b 
pousser à la conclusion d'un 
accord avec l'Egypte, mais ils 
expliquent sans doute .déjà Thé- 
sitation dont la Maison Blanche 
fait preuve depuis plus d’an mois 
avant de se ressaisir activement 
du dossier. 

A propos des relations avec la ^ 
Chine, M. Carter s’est dit décidé .«■ 
à préserver une vie « prospère, - 
pacifique et sûre au peuple de 
Taiwan ». Cette - aUàskin . & la 
a sécurité »‘. des ’hataftants de .nie 
allait au-delà de ce que le prési- 
dent avait dit en., annonçant 
l’établi serne^t de ^relations diplo- 
matiques avçc, pPékto, lorsqu'il - 
n’avait été. ail é&t Ion que duM 
a bien-être» de ces habitants. Le 
président tenait compte des desi- 
derata du Congrès, qui s'apprête 
à voter une résolution affirmant 
son « souci » de l’avenir de 
Taiwan. Curieusement, ce sont les 
chefs de file des libéraux, tels que 
MU. Edouard Kennedy ou 
Church, nouveau président de la *- 


dans l'énorme bataille de la rati- 
fication attendue au Sénat : 
l’accord SALT-2, a-t-11 dit, * n’est 
pas fondé sur le sentiment mais 
sur Vintérêt de chacun— Je ne 
signerai pas un accord qui ne 
relèverait pas le niveau de notre 
sécurité nationale ». De même, 
SALT-2 « rriest pas fondé sur la 
confiance- Je ne signerai pas un 
accord dont V application ne puisse 
être vérifiée ». Rappelant ensuite 
qu’un seul des sous-marins por- 
teurs d'engins Poséidon peut 


mlque. les réaction ' cette inter- 
vention de M. Carter ont été 


critiqué ce * non-message» rédigé 
dans, un style a particulièrement 
faible». En outre, beauooup à 
Washington se demandent si les 


_ moyennes de l’Union sovie- révolution en Iran, de la désta- 
tique », le président a dit : bilisation. en Asie du Sud-Est et 

« Notre force de dissuasion est d’une aggravation, considérée ici . 
écrasante et je ne signerai pas avec inuqlétude. de la tension 
d’accord à moins que cette force slno-soviètique, une analyse op ti- 
res f c écrasante. » L’impression miste mats plus pénétrante de 
> s’est en tout cas confirmée qu’un cette situation eut été en fin de 
gros effort sera fait pour flatter compte plus réconfortante, 
les «durs», en avançant des argu- M. Cartier n'est décidément ni. 
i menta en faveur d’un traité SALT- *- * * “** 

répondant à leur conception d’une 
! défense -forte, appuyés par des 
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M. Chirac conduira une liste « pour la défense des intérêts I e 


C'est tonte une conception du rang: de la 
France la confrontation internationale 

qu’a exposée M. Jacques Chirac à travers la 
description de sa politique européenne au 
cours de sa conférence de presse mardi 23 jan- 
vier devant près de cinq cents journalistes 
français et étrangers. Voulant donner à son 
comportement une nature gaullienne, il en a 
trouvé une justification dans la formule du 
général de Gaulle : - Comme nous ne sommes 
plus une très grande puissance, si nous ne 
faisons pas une très grande politique, nous ne 
serons plus rien.» 

Bien qu’il ne L'ait pas officiellement annoncé, 
fl est à peu près certain que l’ancien premier 
ministre conduira la - liste pour la défense 
des intérêts de la France en Europe - dont le 
titre veut résumer à lui seul tout un pro- 
gramme. 

Alors que l'on avait encore en mémoire le 


ton agressif de « l'appel de Cochin » du 
6 décembre et sa formule snr le «parti de 
l’étranger -, dont le caractère elliptique avait 
accru l’Insolence, M- Chirac, au mieux de sa 
forme physique malgré ses béquilles, soignant 
son style oratoire, s’est gardé de tout excès 
verbal, de toute attaque personnelle et de 
toute critique blessante. Sa résolution dans 
l’action et sa fermeté sur le fonds n’en ont 
paru que plus grandes et c'est dans ce sens 
qu'il a affirmé qu'ü n'avait « rien à. ajouter et 
rien h retrancher > à son appeL Développant 
sa pensée avec davantage de précision, il a 
montré en quoi le - parti de l'étranger » était 
en réalité celui du «doute». 

Or, l’ancien premier ministre est lui-même 
habité par certaines certitudes et par quelques 
doutes. Certitude que. tandis que le «fait 
national » s'affirme à travers le monde, les 
superpuissances cherchent à développer leur 


hégémonie an détriment des nations indépen- 
dantes. Certitude que dans l’Europe actuelle 
seule la France défend une conception de 
l'Europe indépendante. Certitude que ses par- 
tenaires des « Neuf » penchent toujours pour 
la défense des intérêts américains. Certitude 
que seule la France a une responsabilité inter- 
nationale sans commune mesure avec le rôle 
économique de F Allemagne. Certitude que 
l'entrée de l’Espagne et dn Portugal dans le 
Marché commun rainerait des régions entières 
de notre pays. Certitude enfin que « l'intégra- 
tion européenne - est de plus en plus marquée 
au détriment de la souveraineté nationale. 

Mais M- Chirac doute que les intérêts fran- 
çais soient respectés, car il est sceptique sur 
la volonté de cenx qui sont chargés de les 
défendre. Reprenant les termes gaulliens pour 
dénoncer « l’eurocratie » et « les fonctionnaires 
anonymes et apatrides » des organismes de 


Bruxelles, Il esxprime en réalité un profond 
manque de confiance à l’égard des responsables 
actuels du gouvernement et de l'Etat. H repro- 
che même au président de la République — 
mais sans le nommer — non seulement de 
manquer de vigilance à l'égard des initiatives 
de la Communauté, mais aussi d'avoir aban- 
donné à d’autres « l'idée généreuse » du dia- 
logue Nord-Sud et d'avoir, lors du sommet de 
la Guadeloupe, hissé l'Allemagne fédérale au 
niveau des puissances atomiques. 

Tout cela, selon M. Chirac, ne se serait pas 
produit s'il existait une ferme « volonté poli- 
tique » appuyée sur une claire « expression 
populaire ». Or c’est ce qu'ü veut lui-même 
réaliser pour conjurer les risques que peuvent 
faire courir & la Fiance les partisans de 
l'Europe supranationale. Issus du CJDJS. et du 
parti républicain notamment 

En Indiquant à plusieurs reprises qu'il avait 


Avant de répondre aux ques- » — D’une part, susciter une posent et aux hommes qui la Abordant la Question de la liste 


les camouflés 


tlons, M. Chirac a fait la décla- prise de conscience des Françaises 


» L’évolution du monde nous 
conduit à quelques observations. 
b La première, c’est que par- 


et des Fiançais à l'égard d'une 
politique européenne qui, dès à 
présent, fen suis convaincu, 
conduit au renoncement ; 


pour les élections européennes. 


tout dans le monde, aujourd’hui. 


mou vouent national indiquant 
l’expression d’une véritable vo- 
lonté politique populaire qui per- 


» — D’autre part. Indiquer les mette & la France de préserver 


en faisant honneur à leurs signa- partisans plus ou moins canvairh 


l'orateur Indique : « Cette liste 
s’appellera la liste pour la défense 
des intérêts de la France en 
Europe, cela marquant bien la 
vocation qui est la nôtre U). 

» Mais il y a un phénomène 
qui me frappe beaucoup : c'est 
que, tout naturellement, on es- 
time parfaitement normal qu’B y 


En revanche, les gaullistes et 


eus du « confédéral » et les 
nostalgiques plus ou moins 
amers du « supranational ». 

On volt dès maintenant et mieux 


dans leur soL Mais c’est un pro- 
cessus qui, forcément, engendre 
un certain nombre de crispations, 
engendre des germes d’affron- 
tement, des germes de violence. 

» Profitant de cette situation. 


engendre des germes dÇffron- JSS" 


les super-puissanoes déploient — 


fions, Af. Chirac déclare notam- 
ment : 

c Je comprends parfaitement 


sa pocha 

11 serait plus risqué, mais plus 
courageux, de faire honneur à 


péens de la majorité ». Plus de “ drapeau-lè. et de nous dire 
RRR, mais des partisans ar- à momB * P™ dra " n la 

dents de la - défense des Inté- comôd,e ^ M Chirac et ses 


réts de le France en Europe ». nous J ouent {te P u,s P |Us 

SI les mots et les étiquettes ont dad ^ IX , an ?’ 
encore un sans. l’U.O.F. consi- Soutenir le gouvernement tt 
dère que le R.P.R. n’est pas continuer de atigmaüser le - part 


au détr imen t de la liberté, au 
détriment de l’indépendance des 
peuples (_). 

s II faut bien évidemment or- 
ganiser l’Europe. Tout le pro- 


rtntérêt qu’il y a pour chacun 
d’entre nous à ce que l’Espagne 
soit bien ancrée à l’Europe (_). 
Je dis simplement que, dans l’ètat 


avenir et souvent sans s'en ren- 
dre compte, à des Etats plus puis- 
sants. En un mot, c'est le parti 
du doute et c’est la raison pour 
laquelle U s’efface et il disparaît 


demment élus & la proportion- 
nelle, et puis les laissés pour 
compte, les « potiches », le reste. 


enfin ceux qui seront là pour 
amuser la galerie, pour remplir 
les vides, et qui n’ont évidemment 


aucune espèce de chance d'être 


actuel des choses, l’entrée de 


l’Espagne dans le Marché i 


agricole comporte pour la 


blême est de savoir quelle 


techniquement impossible d’éviter. 


r Allemagne, ü estime ; « H y a 
un point fondamental, c’est que 
lien n'ira en Europe si la France 
et l'Allemagne ne s’entendent pas. 
Tous ceux qui contestent ce prin- 


éius. Alors, & quoi servent -Ils ? 

» Il y aura pour chaque liste 
quelque quinze à vingt-deux élus 
et puis 11 y aura une soixantaine 


de candidats, et qui n’auront 


jamais l'occasion de s’exprimer. 


européen, a le 'n.P.R. lient rtf-pOU maràl 

l'U.D.F. pour Incapable de défan- " parU ™ dou1 ° 08 " *** pas 
seulement camoufler. CT est mys- 
tifier. 


dre les Intérêts nationaux. 

On verra bien si l'U.D.F.. qui 
n’ose plus dire son nom, par- 


recherche. 

s Cette Europe, quant à nous. 


RAYMOND BARR1LL0N. 


se produire par la ruine de régions 
entières de notre pays 
» Nous devons trouver, au 
moins dans un premier twnp R , 
une solution qui évite l'entrée de 


cipe ou qui tentent de revenir à 
je ne sais quelle affirmation 
dépassée font du mauvais travail 
et d’ailleurs ne sont pas suivis. 


C'est la raison pour laquelle 


J’ai été conduit à retenir une 
autre solution pour oes élections. 

» Je compte naturellement dési- 
gner quatre-vingt-un candidats. 


l’Espagne dans le Marché com- 
mun agricole, même si cette solu- 
tion comporte, et cela va de sol. 


LES RÉACTIONS 


ter entre l’Europe et l’Espagne, 


strccture.de substitution aux réa- 


M. Lang (P .S.) : la même soumission 
que Ni Giscard d'Estaing 


qui se construit aujourd’hui, 
consciemment ou inconsciemment, 
est davantage l’Europe des va- 


PortugaL» 

A propos de V expression 


parti de l'étranger » ü se ré- 


leurs retranchées que l’Europe 
des valeurs ajoutées. 

» Que volt-on en effet ? 

» On voit une Europe qui est 


1ère à l'ouvrage d'André Fontaine, 
la France au bois donnant ef à 
son propre livre la Lueur de 


l’espérance. Il ajoute : 

« C’est un parti polyglotte qui 


péennes : « A mesure que son des- notamment sa dénonciation de t de heaucrmn d’as- 

tin national ^s’effiloche, le pré- f Europe des technocrates, dévouée | SIS’ £d!- 


sident du WA se réfugie dm» aux USA. pendance. On voit que la politique 


un univers de j Sus en plus irréel, «fans le fait que le maire de Paris J* nrotèee en 

croit noir surgir le diaftte 4 chu- a démontré gué le procasus * Œ ^ m»u*aM sont 

que coin de rue et désigne sur ^intégration de l a France dans dont souffre en réalité notre 

le mode paranoïaque des ennemis le carcan européen était déjà société dans l’effort d’adaptation 
imaginaires U). Comment pren- eti pie i noire falt actueUement, et qui 

drg au serieux ses phOUpiques sur indépendance était déjà bradée. ^ technocratie, le chômage. 

l'indépendance de la France, Les élections européennes prou- ^ violence, ma.* , au contraire, 

alors que les gouvernements seront ^ qu'il existe en France une « a noutloue que nous menons 

Pompidou et Chirac ont livré volonté populaire pour s’opposer d’accentuer ces maux en 

des secteurs entiers de l’industrie à ce processus et restaurer la accélérant le phénomène de déra- 

française aux intérêts améri- souveraineté de la nation. » cinement. 


chaque occasion, il a épousé des 
causes qui étaient d’abord pro- 
metteuses et qui ont régulière- 
ment échoué, et c’est parce qu'il 


ceins, et ont ouvert ta voie 


qu’elle reste une puissance et 
une nation à la lois exemplaire 
et respectée. 

» Que l’on ne me fasse pas 
dire ce que Je n’ai pas dit et 


ÎSK? %EES^ A rtnvâSm 

des films américains? Matamore par Jacques Chirac de faire per- conduit à l’Europe de 1 todépen- 


LE MOUVEMENT EUROPE- j 


confondons pas le parti de 


l’étranger avec les agents de 


des films américains? Matamore par Jacques Chiw de faire per- conduit ai tinopeoe imaepen 
en paroles, M. Chirac a capitulé muter les élus RJ>JL au Parle- dance et de la liberté ■ et non i 
«r £**#<.* nm*. ment eurovëen rappelle que les I la w>le de la facilité et du com 


l’étranger qui sont, par définition, 
des individus catalogués et mépri- 
sables. Le parti de l’étranger s’est 


» Enfin, le gadget de la démis- Les écologistes 


ricaines, avec la même soumis- écologistes avaient pris ü g a promis qui mène u ienixocrUM, 

sion que M. Giscard d'Estaing. plusieurs moût la rniTMiiùtiaUve. à leuio-ch6ma««s, voire à leuro- 

» Enfin, le gadget de la démis- Les écologistes se félicitent de vlolrace. 

sion à tour de rôle des élus RJF JL voir qu'une de leurs propositions » C’est dans cet esprit que j al 
à Strasbourg prête à sourire est uinsi reprise par un membre lancé mon appel du 6 décembre 

lorsqu’on sait que M. Chirac in- de la a bande des quatre partis » dernier — auquel je n’ai rien à 

corne à lut seul un cas unique monopolisent le débat poli - ajouter et rien à retrancher. — qui 

de cumul des mandats. L'insuccès tique. » avait un triple objectif : 

probable de la liste R.PJl. oblige . 


unis qui mène à l’eurocratie, composé ra , afise 

. — •— » fluctuante d'hommes et de fem- 


mes qui, le plus souvent de 


bonne foi. par lassitude, par fal- 


» H n'en reste pas moins que 
la France et l'Allemagne m situent 
sur deux {dans différents, sont 
deux nations et deux Etats pro- 
fondément différents qui doivent 
affirmer leur différence. 

» L'Allemagne, c’est un fait, a 
une capacité économique, une 
puissance de production, un pro- 
duit Intérieur brut fart Impor- 
tants; Bile est dan« ce domaine 
sensiblement avant la France, elle 
le doit au courage des Allemands, 
à leur capacité, a la politique qui 
a été suivie depuis bien des gou- 
vernements dans ce pays. 

» La France a d'autres choses. 
C’est un pays qui a une respon- 
sabilité internationale, sans com- 
mune mesure avec celle de l’Alle- 
magne. Il a une politique étran- 
gère indépendante (_), c’est un 
pays qui doit son indépendance 
non seulement à sa volonté poli- 
tique mais au fait qu’elle est 
indépendante sur le plan de sa 
défense. <_) 

» Lorsque nous voyons le débat 
européen ae situer exclusivement 
en termes de comparaison écono- 
mique, nous disons que ce n’est 
pas la bonoe voie. C’est peut-être 
la bonne vole pour l’Allemagne, à 
qui cela a permis de se hausser 
au rang des plus grandes nations 
du monde. Et nous avons pu le 
voir récemment, Je dirai avec 
quelque étonnement, à la Guade- 
loupe. Mais ce n’est pas l'intérôt 
de la France, qui a d’autres 
atouts que sa capacité marchande 

— elle doit en être bien consciente 

— et d’autres responsabilités In- 
ternationales. » 


comme tout le monde, mais Je 


compte les réunir préalablement 


et organiser en quelque sorte 
notre représentation. Je compte 
en effet avoir recours à un moyen 


démocratique, qui consiste : 


la tranche suivante, qui. à son 
tour, 'représentera notre liste 
pour une année à l’Assemblée 


misstonnera à son tour su bout 
d'un an. (_) 

» Chacun de nos candidats ainsi 
sera placé exactement sur le même 


voir, et Je sois persuadé que les 
Français se reconnaîtront dedans. 
Français se reconnaîtront de- 
dans (-). 

» Nos candidats resteront élus 
juridiquement pour cinq ans. Dfi 


n’auront contracté qu’un engage- . 


ment d’honneur de démissionner 
et non une obligation qui limi- 
terait en droit la durée de leur 
mandat (IJ. » 


«Je suis inquiet» 


Le code pénal 


gouvernement français ; néan- 
moins je suis Inquiet. (_) Aujour- 
d’hui plus personne ne revendique 
la supranationalité, même pas 

ceux qui avalent le plus ardem- 


sans doute M. Chirac à imaginer T 


cette formule alléchante pour 


convaincre les quatre-vingt - j 


candidats dont sa liste a besoin. » 


Evoquant le problème du ftnan - gnés à la Caisse des dépôts et 
cernent des campagnes électorales consignations en attendant que la 
par les fonds européens. M. Chirac situation juridique soit plus claire 


cours, au-delà des apparences, fl 


Communiqué de 


Il y a tout de même et qu’ils puissent être restitués. » les réalités et les réalités sont 


le code pénal en France, et. dans 


ne l’ont pas emporté. H est diffi- 
cile de s’en réjouir. Favorables, 
comme nous Vêtions depuis le 


L'UNION SYNDICALE 
DES CADRES DIRIGEANTS 


le code pénal, 11 y a un article 
qui dit. je le cite : « Quiconque 
s reçoit de provenance étrangère. 


y a. si j’ose dire, tout bêtement 
les réalités et les réalités sont 
tout à falt différentes! (—) 


dans ta politique européenne du ! 


voir Jacques Chirac quitter le 
terrain de cette façon pour mener 
son propre jeu : celui de la 


Paris, le 19 janvier 1979 

Le Bureau de l'Union Syndicale des Cadres Dirigeants (TJ. S. CD.) 
s été reçu par M. Robert BOULIN, ministre du Travail et de la 
Participation, le 19 janvier 1979. n lui a remis une déclaration 


y titre que ce soit, des fonds de 
» propagande et se livre à une 
» propagande politique est frappé 
t d'une peine d’emprisonnement. 


LE DECRET-LOI 
DE 1939 


plus au détriment des Interets de 
la France. Mais enfin, fl faut 
être aveugle pour ne pas s'en 
apercevoir! Je ne p re nd rai que 
quelques exemples. 

» Le système bruxellois est cette 
espèce d’énorme machine qui ne 


cesse de grossir, avec des mime ra 


Chirac ne fourvoie le gaullisme il 


vers un nationalisme tendu et I 


! germanophobie malsaine, en j 


— en matière de régime de retraite, les Cadre» Supérieurs sont 
inquiéta des menaces de spoliation qui se précisent. Ils confirment 
leur soutien & ta formula de « répartition > et rejettent celle de 
la « capitalisation » ; 

— en ce qui concerne l’avancement d’ftge de la retraite. l’UA.CD. 
rejette la contrainte légale et réclame un système X la carte. 
D'une façon générale. lTIACb. rat favorable aux mesures 


s une durée de cinq mois au 
» moins de dix ans au plus l'in- 
s terdiction de tout ou partie des 
* droits civils énoncés & l'article 42 
» du code pénal. » 


davantage de circulaires, «f actes 


visant k étendre 1a participation, mais U demande c 


» J'ajoute que le décret-lol du 
21 juin 1939 Interdit, de son côté, 
je cite : « sons des peines ana- 


méme temps qu’il tente de capter I 


• logues. ta distribution de tracts 


des nations européennes. Ce qui 


falt qu’aujourd’hiii, dans de s sec- 


cette catégorie sociale plus que i 


autres dénote l'absence de recherche d'une Justice véritable qui 


i façon à tous les niveaux de reve 


» Alors, ces textes sont toujours 


(1) L'article M de la loi dt 
7 Juillet 1977 stipule : « Le can- 
didat venant sw «nt liste immé- 


diatement après le dernier eandf- 


' résulte d’une démarche politique I prises nouvelles. Elle formule diverses propositions dont 1» mise i 


toute arrière-pensée, à peine 


place d’un contrat « d’embaucbe-créatlon b accordant des facilités 
en matière de charges sociales pour le nouveau CTwf d’entreprise 
et une participation des salariés au capital des entreprises nouvelle- 


s’apprêtent à les enfreindre, et j de rêtnnrer, directement 


de famille, énoncés en l’ar- 
■ Art 2 : q nie on que reçoit 


représentant élu sur cette liste 


traire cette Europe, dont Valéry I 
Giscard d'Estaing a toujours 
affirmé qu'elle constituait réel- 
lement la grande ambition de ; 
notre temps. » 1 


— les diverses formules de participation dn Cadres a l’administration 


garde des sceaux déclenchera — 
Je n’en doute pas — l’action pu- 
blique pour faire respecter la loL 


fond* destinés à rémunérer une 
opération de publicité doit, 
dan* Ira huit jours à compter 


pour quelque cause que ce soit. 
Le mandat de la personne ayant 
remplacé le représentant donc le 
siège était devenu vacant exprtre à 
la date où le titulaire initial aurait 


lui-même soumis à renouvelle- 


sion d’un représentant figurant sur 
la meme liste et Voyant remplacé, 
tout représentant ayant accepté les 


effort vital et justifié leur est demandé pour aider t 


président «tu club Gaullisme et 
prospective : « Les gaulliste s 
d'opposition ne peuvent quTap- 


à l’Assemblée parlementaire eu- lecture de police, anui peine 
ropêenne, qui s'appelle le groupe d'une amende de MO F à j me r. 

DÆP- je crois pouvoir vous dire sans préjudice, s'il y a lieu, des 


missions ont cessé, r epre ndre Vexèr- 
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de là France en Europe 


pris personnellement 1 Initiative de constituer 
une Hsta, M- Chirac a précisé que celle-ci ne 
serait pas uniquement composée de représen- 


M. Chirac ne compte pas pour autant se 
priver des gros bataillons du RJMt. puisque 
Je SI mars, au cours d’assises nationales, il 
demandera le renouvellement de sou mandat 
de prérident du mouvement. Souhaitant 
accroître les forces électorales dont il pense 
disposer à travers le pays, il a aussi imaginé 
nn système original, celui du - mandat tour- 
nant », dont il compte tirer profit sur le plan 
populaire et qui a pris de court ses partenaires 
comme ses adversaires. Chaque membre de sa 
liste — y compris lui-même — est ains i assuré 
de siéger au moins un an à l’Assemblée euro- 
péenne. Pour un partisan convaincu du scrutin 
majoritaire, le fait de pousser le système pro- 


portionnel jusqu’à établir une sorte de « man- 
dat proportionnel - n’est pas dépourvu d'un 
certain humour. Logique avec ses résolutions 
antérieures, ne lésinant pas sur le désintéres- 
sement, M. Chirac a aussi exhumé une dispo- 
sition pénale qui prohibe l'usage de fonds 
d'origine étrangère pour la propagande poli- 
tique et annoncé que le R.P.R- donnerait 
l'exemple 4n bloquant ceux que lui octroie la 
Communauté européenne. 

C’est au total un réquisitoire sans grandes 
circonstances atténuantes que l’ancien premier 
ministre continue d’instruire contre ceux que 
l'on appelle encore ses partenaires de la majo- 
rité. Toutefois, il s’est montré moins à l’aise et 1 
moins alerte à l'égard de la situation ambiguë 1 
qui résulte du soutien qu’il apporte au gouver- 
nement tout en critiquant son action. 

ANDRE PA5SERON- 


LA PRÉSIDENCE Dü CONSEIL RÉGIONAL D’AQUITAINE 

La discipline dé vote des élus socialistes et radicanx de jjanche 
a assuré le succès de M. Labarrère 


Bordeaux. — L’ élection, mardi 23 janvier, de 
M. André Labarrère, député socialiste des Pyré- 
nées-Atlantiques. maire de Pau, à Ut présidence 
thi conseü régional d'Aquitaine, aux dépens de 
M. Jacques Chaton-Delmas (RJPJtJ, président de 
l’Assemblée nationale . maire de Bordeaux, reflète 
la répartition politique des sièges au sein- de 
rassemblée régionale. • 

EUe a pourtant été accueillie avec surprise, car 
AT. Chaban-DcLmas bénéficiait traditionnellement 
de quelques voix de gauche. Le premier tour avait 


Mais le respect d’une rigoureuse discipline de 
vote au sein du groupe socialiste et radical de 
gauche, a permis aux « considérations politiques s 
de prendre le pas sur . lès" * considérations de per- 
sonnes ». selon Verpression de M. Chaban-Delmas, 
et à M. Labarrère 'de l’emporter, malgré la pré- 
sence d'un candidat communiste. 

r «ont une majorité composée des 


teurs entiers de notre économie, dis pas du tout que c’est un réfé- la pire des politiques, parce que 

on ne peut pins rien bouger, on rend uxn. » la politique du pire. C’est la rai- 

ne peut plus rien faire : on est « En mars dernier, le peuple son pour laquelle J’ai indiqué 
purement et simplement r ficelé ». français a tranché de justesse, il clairement, et à plusieurs reprl- 

» H y a quelques semaines, la est vrai d’extrême justesse, en ses, que le groupe parlementaire. 

Cour de justice des Commu- ce qui concerne le type de société dans toute la mesure bien 

nautés rendait un avis, d’ailleurs qu’il voulait. H a refusé ce qui, à entendu où 11 n’y aurait pas de 

parfaitement légitime sur le plan mes yeux, était intrinsèquement provocation, ne censurerait pas 


en place pour la répétition d'un devait Infirmer le schéma envi- aeja majoras inauonaiej et au 
scénario, désormais traditionnel sagè, aussi bien dans les rangs de parti communiste I s 
en Aquitaine, et qui devait per- la majorité que dans ceux du P.C. Le succès de M. Labarrère. 
mettre Ù M. Chaban-Delmas de sè Ce second tour a en effet pex- malgré la présence d on candidat 
maintenir i un poste qu'l] occupe nris à M. Latente* dlnveraer le communiste. permet en «fet su 
draujsUi mise enplaw des insti- résultat du premier tour avec PAO a , 00Ua , e < l,J?„îïî<»»^ 
trente -sent rots en s faveur cbolet « la collaboration ae 


_ Dutard- dre la gauche à renoncer ». selon 

avant d’annoncer, à "la veille du Aidé de 'plusieurs conseillers, i®* 

scrutin, son désir de « rester & parmi lesquels de nouveaux et jeu- député (PA) 

la disposition du conseil régio- n ^s élus décidés à mettre un ter- du _ mAÎO _ 


L'Euratom et ia France 


justice européenne Tendu en transports nucléaires, avait saisi 
vertu de l’article 103 An traité la Cour. 

™’S^rrooS^ nMnté “**" Celle-ci a déclaré que le régime 
mlqne européenne). ûe p[otec tlon établi par la 

Cet article fait obligation anx convention ne pourrait être mis 


avec le traité d’Euratom des très à la convention n’est 
accords Internationaux on compatible avec le traité d "En- 
ron v entions qu'ils envisagent de ratozn qn'A la condition que la 

signer dans le domai n e ato- Communauté en tant que telle 


gouvernement belge, qui parti- bres. C’est la première fois que 

elpe (comme d’ailleurs les antres la Cour s’est prononcée su 

Etats de l'Snrape. des Neuf) A l'application de l'article 103. 


» L'affaire européenne est une 
affaire de nature totalement dif- 
férente, d’abord elle n’est pas 
parlementaire. Elle concerne l’en- 


Le fait qu’une voix de la majo- 


a C'est sur ce terrain que je 
me battrai, bien entendu, à l’oc- 
casion de ces prochaines élections. 


ta ine -ver une stricte discipline de relevé H est possible que l’état- 

Le même jour. les délégations vote au sein du groupe soda- fndlfK^t^^reras subi 

communiste et soc iallste s’ étaient liste et radical de gauche, et * WmS 

brièvement réunies avant de cons- vaincre ainsi certaines réticen- par 

tâter leur « désaccord complet . ces. Trente-six bulletins au nom nationale, au moment ou ce aer- 


dans la, lettre que J’ai adressée le 
18 décembre dernier au premier 
ministre. 

» Je lis. Ici ou là, que le RJ\R. 
va faire un « mauvais coup », qu’il 
a l’intention de renverser le gou- 
vernement, etc. Je suis tout de 
même étonné d’entendre des 
choses pareilles, et je répète pour 
ceux qui l’auraient mal compris. 


la défense dans cette Europe des 
intérêts de la France.» 

Pour conclure, M. Chirac cite 
le général de Gaulle , qui disait : 


tater leur « désaccord complet . ces. Trente-six bulletins au nom nationale, au moment où œ der- 
Les conditions politiques mises du maire de Pau ayant été D fS r . JM?” JP® J£v*i 

en avant par le PC. pour soutenir dactylographiés pendant une ^ucUon suri etot^m^or de 
un candidat socialiste paraissaient suspension de séance bienvenue, ^ ît C » ü 2+ 

dès avant cette ré'uüon difficile- chacun dut mettre . sous pli son n ^ dep! lorent pasmotos, h «s£ 


un candidat socialiste paraissaient suspension de seance bienvenue, 

dès avant cette ré’uüon difficile- chacun dut mettre . sous pli son JLSÎ 

ment acceptables pour les omis bulletin sous l’œil attentif de ^53™ 

du maire de Pau. qualques-uns. c Question de régional soit tombée aux mains 

M. Jean Barrière, membre du méthodes », a f firmait-on dans „I? ppo f?H or V, . .. T . 
comité cent. -al du P.C, secrétaire Tentourage de M. Labarrère. îr 

de la fédération de la Gironde, cette discipliné retrouvée a „!. e e San de^enouSSi 

avait d'ailleurs, lundi soir au provoqué une brève polémique à ^ A ^f" pl XSré^oaî la 
cours d’une conférence de presse, jj éprise de la séance du tovieV 

vivement critiqué la ligne poUti- conseil réglonaL Plusieurs élus îi SSmce du^ nffîede 

que du et, notamment, les de la majorité ont. ainsi dénoncé 
Srap06l.H ?na to_ MclalMa pour ^ vais mm ai, 4 « .«« 


. _ . ^ < Comme nous ne sommes plus 

du droit, au terme duquel — et mauvais, cest-à-dîre lœ solutions me très grande puissance, si 
11 est applicable de plein droit — que proposait la gauche. C'est Ja nous ne faisons pas une très 
la France perd la totalité- de son un choix fondamental puisqu'il grande politique, nous ne serons 
indépendance nucléaire. Simple- s’agissait d’un choix de société, jùoa rien. » Et Ü ajoute : « Eh 
ment i- fflmritaoient J Un détail ! de type de ^oclëtâ. Je ne vote bien I Je vous propose de méditer 
Et vous n’appelez pas cela l’inté- vraiineBt pas au nom de quoi, cette - affirmation;' elle prend 
nation £» aujourd'hui, dans tra régime par- aujourd’hui-tout son .sens.» 

* rz demande ensuite : «Le gou- lementaire. nn groupe comme le 

vmmaux va-t-il refuser de payer groupe RJ* JL pourrait remettre pi Le gouvernement français, pour 
nmMiit au budget commu- en cause ce choix, car s'il le «a a dé ^, dé £SÏÏ” er SJSSSl 
S^^?Cela ne passera pas faisait, le jeu normal des testa- Jg* iSTeonïSSS* 

et il y aura des pro- toUons conduimt àucun Monde du îfl dècem- 

'w Sn Srïa). » doute à une crise politique qui ^ 1^73) . Alors que la commission 

“ - Oa va-t-n s’incliner, alors ee traduirait ■ par une chance exécute le budget taK qol] a «té 
rin-n est nârf alternent dans son importante donnée à l'opposition, vote, la Fronce ne verre dans la 
dmtt et que l’Assemblée a mani- et on voit dans quel état elle est coiaw eommpne «u», re part owt“- 
/ïutreDûfisé ses pou- aujourd’hui, mais elle est néan- pondant^ .au budget 


tional a d’ores et déjà disparu démocratlauej de Lot-et-Ga- *wiw«h*ïi» 

de la réflexion socialiste. » ronne, rappelle ses collègues e à JEAN-MARIE COLOMB AN L 

Invoquant, d’une part le fait ja raison » et à l’ordre du tour. — 

que le PB. n’avait répondu que Je Les conseillers ont alors désigné (i) -Depuis ire ûaeoane légMativw 
22 janvier à des propositions de memhres du bureau : les slè- 

négociation formulées dès le ges ont été également répartis r. Q é f dÆDiuTaïïS 

5 janvier, et, d’autre part, la fai- entre les groupes socialiste et caSiéu rteteôS. ° P 6 
blesse de la délégation nocteJiste radical de gauche et les élus de couridéro 

présente à cette négociation, Ia majorité, selon le souhait qtuo îm éina ■ se. rtcianumt do lu. 
M. Barrière avait affirmé que le exprimé par M. Labarrère ; les gauche «my ou nombra.dB quor&nte- 
aeul souci, des aoclajiste? «ait élus communistes, ayant repoussé taux , . ‘ 

d’obtenir à bon compte, cfest-àr les offres faites frar te PB. et le 

dire sans, accord politique, le sou- MJLG, ne- sont donc pas repré- 2£ïtraiWLLà fifférWre d'équation 


des jDommunistes gl- conseü-régkmal a 


festement outrepassé ses pou- aujourd’hui, mais elle est 
voteTou’en sera-t-ü lorsqu’elle moins puissante. (_) 


vota ?‘ Qu’en . sera-t-U loi . 
aura, par dessus le marché, i ex- 
cuse d’avoir une psenoo, "" ”” 


ns puissante, i-j aw otte situation 

t Ce aérait donc une politique, saurait Évidemment se proton* 
choix âéUbéréhaent mauvais, indéfiniment. 


mes dans . nn système qui tf in- 
tègre.» 

» Il faut affirmer une volonté 
politique, laquelle ne peut s’affir- 
mer que si elle est fondée sur une 
volonté nationale et, une volOTté 
nationale, c’est d’abord la défense 
des Intérêts de son pays et de ses 
concitoyens. Allez demander aux 
Lorrains aujourd’hui site ont 
beaucoup bénéficié de la façon 
dont a été géré le marché du 
charbon et de J'ader. On aux 
hommes du Nord. 

» Naturellement nos partenai- 
res, qui n’ont pas la même idée 
que noua de la nécessité de l’In- 
dépendance nationale et qui se 
font une bonne et marchande 
raison de la présence américaine, 
eux, défendent bec et ongles eurs 
intérêts commerciaux et maté- 
riels ; pas nous 1 _ 

» Je n’ai jamais fait des élec- 
tions européennes un référendum. 
Je dis simplement qu’à cette occa- 
sion, et sur un sujet fondamental, 
la France doit exprimer, tes Fran- 
çaises et les Français doivent 
exprimer, une volonté politique 
et une volonté nationale. Je ne 


ICI LONDRES^ 
jeï LONDRES^ 


rondins avait également, çlté. à 
l’appui de sa critique du PfL. une. 
phrase prononcée, dimanche, à 
Bordeaux, par M. François Mit- 
terrand, selon laquelle eil faut 
que le par lui-mème, aborde 
le pouvoir». Soutenir, dans ces 
conditions, la candidature de 
M. Labarrère eut conduit, selon 
lui, à «cautionner le virage à 
droite des socialistes ». Restait au 
P.C. à présenter un candidat : ce 
fut M. Lucien Dutard. député de 
la Dordogne, maire de Boulozac. 

Dès lors, compte tenu des tra- 
ditions locales, le succès de 
M. Chat) an - Delmas paraissait 
assuré, et le P.C. semblait devoir 
atteindre son objectif ; apporter 
la preuve que certains élus au 


àoac contraira^Là diffère» ce d'évaluation 


termes r «Il y a mainte- lejir comportement 


REMPLACEZ 
VOS FENÊTRES VÉTUSTES 
OU INEFFICACES 


r£W/f// Ji 


Ce schéma fut respecté au pre- 


I^V I I \/\A/^ ' kmj^ 


M. Disent : qu'est-ce qui fait courir Punia ? 

M. André DUlœnt. secrétaire parti républicain a pu affirmer : Valéry Giscard **5" 

toéreidnCentre des démocrates Tn nH a encan, ffif/éreiree ite ‘entp^ Gmrga Pampidao. na 
“,rS toit *uisson éditorial • ton ni d’orientation entra la paa varié. pent-éUe être celle que 
Ï^KjïS^SilSSa. mïïï .position d. M. Gisoart ffEs- dé/mdent lot démocrate so- 


trois de membres du groupe de la 
gauche non communiste. 

De la même façon, le président 
de l’Assemblée nationale avait été 
élu. en 1978, avec le ccmcour? d’au 
moins une voix socialiste, obte- 
nant 39 voix; . contre , 35 à 
M. Labarrère. qui était .alors la . 
candidat unique de la gauche CIh ) 

M. Barrière pouvait, donc logi- 
quement déclarer, avant 1e second 
tour, avec • une- assurance .çm—, 
prelnte d’ironie : eOn demande 
aux quatre voix communistes de 




, 
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JUL anflic urnuern, 
général du Centre des démocrates 
sociaux, écrit dans son éditorial 
de Démocratie moderne, organe 
de son parti (numéro du 25 Jan- 
vier) : « A côté d’avantages évi- 
dents, la participation de U. Bo- 
ntatoursfci au conseil de VTJJjj. 
risque de présenter un léger 
inconvénient. Habitué à l'action 
rapide et aux propos autonomes, 
Tandon ministre d'Etat est sus- 
ceptible de surprendre ou ae 
distancer quelque peu ses parte- 
naires. Déjà , cette semaine, fl a 
offert un exemple frappant as 
cette célérité et de cette indé- 
pendance d’esprit qui conduisent 
toujours à se demander : mats 
qu'est-ce gui tait courir Ponia? 

» Alan que VOJDE. n'a encore 
arrêté ni définition politique 
d’une éventuelle liste portant son 


> taing et la position de Georges 
\ Pompidou, qui était la même, 
» fondamentalement, que celle du 
i général de Gaulle. » 


» Cette lagon de. présenter les 
choses me parait d'un étrange 
simplisme, alors que, plus que 


LE NOUVEAU PRÉSIDENT 


jamais, ridée européenne a be- 
soin de clarté .et de conviction 
chez ceux qui la servent. 1—) Je 


crois qu’on n'atteindra pas la \ 


siale pour les élections européen- c’est ensuite seulement, et en ' 
nés ni la date de sa publication, de réponse positi ve des aomj 
M. POTtasSSsU. ««s ’Zmr siégé sent a.c*ç 
une seuïp tais a» conseil, a pu au son de la fédération le pr 
vréctser ieudi dernier à la presse dpe .d’une liste et tes o rientait 
ru J) F. de son possïb* élargissent^ 
présenterait une « liste Harpie» 


tant d'un parti habitué à une 
certaine démocratie interne. 
Saisi récemment par TUJDF du 
rapport Deniau, notre conseil 
politique a décidé ' d’en débattre 
le. 27 et 28 janvier Comme ü a 
décidé de se prononcer, en la 
même circonstance, sur Toppor- 
tunttè de notre participation à 
une liste UMF En toute logique, 
c’est ensuite seulement, et en cas , 
de réponse positive des compo- 
santes. que devraient se discuter 


et que sa composition ■'serait 
connue a courant lévrier ». 

» De même, interrogé sur la 


meme raruonsranew. sut * ukhv- .. - 

tunttè de riotre participation A » Mme Spnoqe Ve g s’es t refa- 
une liste U JJ F En toute logique, sée. mardi 33 janvier» à confirmer 
c-ssl ensuite seulement, et en eue . ou i Infirmer les intonnnüras 
de réponse positive des compo- selon lesquelles elle conduirait 
santés, que devraient se discuter une liste des « européen» de la 
au sein de la fédération le pria- . majorité » lors de l’élection de 
cipe d’une liste et tes orientations l’Assemblée européenne (te Monde 
de son possible élargissement. du 34 janvier). « Rien n'est dé- 
Les propos de M Poniatowski cidé ». a dit. dur Je penpn de 
me posent aussi problème sur rhôtel Matignon, le ministre de la 
Jrtnterprétation qWÜ donne de ta santé «t de la famine, qui venait 
ligne européenne du président de de participer à un comité Inter- 
ta République, car, enfin, si cette ministériel sur l’assurance- ma- 
ligne, de Charles de Gaulle à ladie. . ; 


Agé de quarante -neuf- ans. 

M. Labarrère est agrégé d’his- 
toire. ti a enseijmé pendant huit 
ans au Québec avant de s'orien- 
ter, à son retour en France en 
19SS. vers la vie politique dans sa 
voie natale de Pau. Elu . député 
des Pyrénées-Atlantiques en 1967. 
a est battu en 1968. n conquiert 
la mairie de Pau en 1971 et rede- 
vient député delai- circonscrip- 
tion ,du département en .1973. 
date V TaqvéUe ü deoten* 1 te pre- 
mier conseiller général Sodaüsle 
des -.Pyrénées-Atlantiques^- -B. est. 
réélu député en 1978. 

Son secret . dit-on, fient dans _ 
son surnom : « Toque-Manettes », ■ 
qui signifie « serre tes matas ». ■ 
allusion aux campagne^ électo- ■ 
mies, harassante» qtfü a coutume ■ 
de mener, ne négligeant aucune ■ 
boutique, aucune^ main -à serrer- u 

Au sein du P.S« fl est membre ■ 
du comité directeur et fait en ■ 
général cause commune avec ^ 
M- PieTTgJéauroy. v . «. . . 
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LE MONDE — 25 janvier -1979 



APPARTEMENTS-BUREAUX 


Investissez 
dans les programmes 
Meunier Promotion : 


(GROUPE BNP) 


choix et qualité. 


A taris et en banlieue: 


Eh province ou pour vos loisirs: 



111* - «Hôtel de Mesmes» S, rue de Braque 
VI* - «47, rue Notre Dame des Champs» 


XI* - «Le Voltaire» 63, rue du Chemin Vert 

BVjeod. 14hà 11k 

XVU» - «VOb Com point 2» 37. rue Guy Hoquet 

BY roui h» Jows 1 4h30 k I 9h pauT (and «t dnanche) 

XVH«-«LaJonquièn;» 28. nie de b jonquîère 

BV tota Itt joun 1 4 L 1 9 b (Muf nard a nMtradj 
XVIII*- «P Atelier Montmartre» 17. ne d’Orsd 


3 pièces I 142 000 F 

ssucBo 168 200 F Bvnbie 80*crMi 

4 pièce* 545000F 

mate 193 300F Evrabfc 80»t>cnkfit 

5 pièces 613 900 F 

tmrCo 253 000 F >irtn. 79 804bcré«t 
3 pièces 577 000 F 

ja<So 246 300 F 2*trim.79 SOScrâfii 
2 pièce* 357 700F 

2 pièces 395 400 F }anvter79 80*er*fit 


BY cspüM|ntn (snfrad «nml) I4hl 19k 

XX* - «Gambetta VBIage» 24. n* de b Dhuis 

BV ma ta Jours 1 4 a 1 9 R (mf nord « coeruwS) 

77 - cNoisiel Château» av. Marcelfti Berchek» 
(face au parc du chjœau de Champs) 

tarait <fc «en» mm iis |m 1 4 A 18 h (sauf nord) 
78-cLaCkMerieduParo 

I . place Wagrajn - Maisons Laffitte ^ 

78-«La Brefionnièra» 

Momlgny le Breconneux / St Quentin en Yve&nes 
BYaa raina (nul Md) 14* 19 b-smnd.*Mn4e 101 19 b 

78 - «NeauphTe le Château» me de Vfancy 

BV «n «mina (tuf kmd) 14 k 1 9 fa -saned. dnaocJa 10 b i 1 9 1 
91 -«Le ParcdeM on t g eron» 

1 32. avenue de h RépuMque - Montgeron 


94 - n Val de Fonten a y» nie du Maréchal JoHre 

BV nrpirking Autan, tout les |mrs 14 h 30* 19 h 
(auf nard « mercredi).»*. 10)30/1911, An. I4b30/I9h 


au 6 pièces 4 pièces 4 54 600 F 
duindèp. eh. indép. 1 1 8 500 F 
2.3.4 pièces 3 pièces 406 000 F 
so«*o 2 pièces 153 700 F 
au 6 pièces 5 pièces 308 900 F I début 79 



BV oraed. dmonch* 10/IZU et HN8h-oa 
17 - «T Amirauté» 

25, nie Paul Garreau - La RocheBe 




Bureaux et locaux commerciaux 


IX* -«Hôtel Drouot» 

XI* - «La Belle Epoque» 
13, av. Jean Aicard 
XIII* - «Le Véronêse» 
nie de Véronêse 
XVII*- «La Jonquîère». 
26/30. me de h Jonquîère 
XVII* -Villa Comparât 2* 
37. rue Guy Moquée 
XX*- «Gambetta Village» 



L’ATELIER 

MONTMARTRE - XVTO* LES DEMOISEU.E5 

LA JONQUÎÈRE \ LE DOUDEAUVILLE-XVItly'DE BOBIGNY -93 


60 GUY MOQUCT-XVII* — 
VILLA COMPOINT 2 -XVB*-. 
224-228 

BHPER0RE-XVH* ~À 

(rénovation) M 

KÔra DROUOT- IX* -r~ 


VAL DE 

FONTENAY. 94 NOIS1EL 
° ut 3*' x CHÂTEAU -77 


DE CRÉTEIL UNIVERSITÉ *94 

LE PARC 

DE MONTGERON -91 


Et bien sûr. Meunier Promotion offre aux investisseurs 
\ un grand nombre de prestations qui, pour être accessoires, 

\ n’en sont pas moins importantes : 

\ (éventuellement) garantie locative, recherche 
^ de locataires, revente de biens anciens,... 


2961563 i 



LA RÉSIDENCE 
DUMARTROY 
Mafesherbes - 45 


MEUNIER 

PROMOTIO N 

GROUPE BNP 


1 0. PLACE DE LA MADELEINE - 75008 PARIS -TÉL. 296 15 63 


lU 
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I* parquet de Nancy demande b dissolution 
de la Fédération des objecteurs de conscience 


(De notre envoyé spécial.) 

, En veat-on encore aux objecteurs de conscience et 

iceux qui les défendent eu France? Eu veut-on plus généra* 
leraent à ce qui, dans la vie associative, peut précéder, . de 
Taçon moque et constructive, ce que le législateur finit 
toujours, .tôt ou tard, par prendre en considération et souvent 


| La société Michelin attaquée par un de ses revendeurs 

«Bibendum» contre « sous-marin > 


JUSTICE 

AUX ASSISES DE LA SOMME 

Michel Rousseau est condamné: 
à la réclusion criminelle à perpétuité 


SLrTSfo'a De notre correspondant a la réclusion criminelle a perpétuité 

^uuùtt “ < *Œ n ÏÏ Kr I1 iS De notre envoyée spéciale 

^ ue présidait M. Jean Vouaux. Ce prix et des conditions de vente, bas niveauT De plus malgré des . . t . > „ . _ _ _ 

tribunal examinait La demande de dissolution formulée par le pratique discriminatoire des prix, commandes mainte foisrfit&rées. Amiens. — Le jury de la conr d assises de la Somme, après 
parquet de cette ville le 6 novembre 1978 contre la Fédération ï?fus «*e vente : trois inculpations la société Planai était, selon nae heure de délibération, a déclaré, mardi 23 janvier, Michel 
des objecteurs fFEDO), association régie par la loi du l m * ian- “^PP^ent M. François Michelin, M* Thréard, très trial approvi- Rousseau, trente-neuf ans, coupable du meurtre de Noria Med- 

S B U M I^ déCl ‘ rée 4 14 prét ^“ - «.arth^Mosene le S « SBS^l^ gSSS U p^SÆTuîS 

NdMrer “ tte dtesoW - «t comment et sont Héron- en totale temps que son cogérant. SuSUn^tmpow do no ta Ici oui ^aS^Tqiutlva^demiSdéï'noteo de nS?"M3ilS S RouSSa 

fisyss ESass •smsjssA ik/srs ss^js^ -sssfsa? s&MiïaR 

hartaL substitut du procureur et le 6 novembre 1978» date des merelai, M. Louis Auger. Au nom de Michelin, M» Fran- Nmrd qui le condamnait i nart -ayant été cassé («le Monde * du 

«5 y Hgp UPiiqUft « l'objet mata, poursuites. JDans la salle, de nombreux çois Vlgnaneourfc. dp barreau de 24 janvier). 

contraire aux lois », de la FEDO, Mais ce grief a peu retenu cadres de l'entreprise avaient Clermont-Ferrand, a rejeté cette r Matnù oint RntammtL a'-iàà' -nir i* *,+,«- 
qui & pour but, est-11 précisé leur attention. Ils ne se sont pa3 occupé les lieux bien avant le analyse. La firme ayantjoué la à J*, 

dai î£^ rarücle P remier de ses attardés non plus sur V article début de l’audience : solidarité carte commerciale des détaillante M-^tobert Ba&ter^sSa détàK 

süttnte. .de «présenter et He L 50 oet «pporent défi 4 l-edege des «Bits, avant tout, dooe, Indépendante. est en droit, a-t-fl ^fS^tLnêd^'l^ tmrta ™ 

dé/ffTîdre les personnes irai dési- « nul n’est censé ignorer la lai s dans un procès où un «petit» affirmé, d’accorder des remises d’une nlaidtdrie intima» rv venait défendre ww nnliriers » t_il 

rent être «t Qui sont objecteurs appelait de toute façon des pour- faisait face à un géant La société sélectives qui, au demeurant, "ïïSta JÜI. 


de conscience». Le parquet s’en suites correctionnelles, ont 
prend ensuite aux « pratiques » rappelé. Ils ont dénoncé * V 
de la FEDO, qui seraient de nation d’un texte pénal qu 
«protéger les insoumis ». Il in- jamais été appliqué à des 
voque enfin l’article controversé qu‘ü ne pr évoit pas ». 


Nous avons refusé cela, toute M* Florence Desenfant-Lavoine, 


onde, sous quelque forme qui refusent de se soumettre aux ment basse. M* Thréard, pour la la société Planat efectuait ses M. Basse, avocat général, après ** 

soit, tendant à inciter au- affectations autoritaires k l’Of- partie civile, a expliqué à l’an- commandes par écrit alors qn’H une partie civile hésitant * à ”“Sü^f oï , se î^r n P^sen^ par 

bénéficier des dispositions g» national des eaux et forêts, dience que Michelin rémunère ses est de tradition de le faire par répondre à r horreur per Uhor- eosiomnaStoiî 


prévoit des poursuites pénales en ciat5on f / P 1 ^ 5 conformes à leur ventes. En se faisant commuai- les grandes firmes de pnenma- peine capitale. M. Basse a bfiti le d^e tastftirtiwi 

cas d'infraction & cet Scie. La conception de I'« Intérêt générai * quer leur comptabilité, «Miche- tiques. Le revendeur moulinols, portrait d’un obsédé sexuel ayant q yT ante «air XndS m 
FEDO a été assignée devant "" rn verrue oax la. toi. r.« ppnnl r»> /w«dv „ , ni ,ri«<4 ._*ji m i.lu £«!«»«,« I hiJt » n™-r „■*» mi ntna *» nümtin-n vîs îr*“ . ■*“* 


La FEDO J lin peut ainsi, a souligné l'avocat, a-t-Ü plaidé, gérant également I tué « pour une vû aine t 


Rousseau à son alcoolisme. 


uujuaiu. civu. , ae viscuxx connaître son pourcentage dans d'une suocursaie-de Fronce-Pneus, aorare sexuel », cran nomme qu u - aujourd'hui demanda *n * 

En quoi consiste apparemment ^.. d “ n ^ îd ^ avec les pouvoirs leurs chiffres d’affaires et sa était en réalité un * sous- fallait éliminer an nom « des « tttafasticft 

3e dossier ? «En deux lignes non c °™P te qu’en- position par rapport aux marques marin » du concurrent américain exigences criminologiques de M . Badtot^on Mpeut pcwdMra 


répondu M= Claude Maire, du ISSJmSS**!!!** ,°^ teure annuelles. La société Planat, qui W févÆ 
barreau de Nancy, qui défendait. Pra , nc ^ 1 

arec son confrère lillois Pierre- ^,,*£5?“ ** quiniæ P“ mois à 


FAIT S Et JUGEM ENTS 

Trais ans d’enprisonmmtnt Un Inspecteur 4 es bnpSts jÊcoiogistes relaiss 


«tTsv son uuuu . cre cuiujs nerre- ~ rJu , ’ — — * - 

/ves Verktodt, la FEDO. Ç*®- 

: La FEDO, affirme ce rapport, £SL “ xt affirmé 

« fait de la publicité par vota qi £S n *3* 

de tracts et d’affiches au cours mettre tta à .œlaL Et cela 

iss procès i’iiwwmfc notant- 5i2 t £î U J^ , SÏLÏÎJIhII* 6 * 6 '' 
mont » On Vin <*n nrmnrt#* in du droit d association . re- 
SStsi'om tomSé^iltsn^ sSd SAIS: S'attaquer à te 

” * 14 " Da ® îftïBSiîBff-Jft pour 

““ ^ ” “ liberté d’association, c'est renou- ‘ 

25 % DES PENSIONS ' ntre h , tolt<L - Sergé Mondjiski. . M. Roger Astre. dmmaBte-trait Ut tiiboml d, grande Pitance 

AJ yo i/w ruuiuiu rive rouvemanentale de. 1961 — ans, inspecteur central des de Roanne. (Lofee) a^ïlaié. 

ALMNTÀIPK ,1 e Le peintre Serge MendJlskL Impôts, accusé* de- fraude fiscale, mardi à: ianv^-fmd. ' 1 Dahi« 

... oo^titatJonne] - de U- auteur dun détournement chiffré a -compare, lundi 22 1 janvier, Thévenet, vingranqBs, axëât 

;,: Nf SONT JAMAIS PAYEES à TJS millions de ^francs au ptré- devant la onzlèmÉf- chambré - t5dr- ‘ téchûi^i^, ~A. R-è£s& n^7' Serge 

Illégales sont les jadlce du , Crédit Agitoote et k rectionneUe du tribunal de Paria Chath^e .- i b^ite-qûiari^ a&, 

du quart des pensions ^odatlans qui s’opposent à la i milllon au détriment dâ P.T.T, (le Monda du lS tnais 1OTD. Au sculpteur & Saint - Manrice-euT- 

aiiauntaira ne sont jamais aoor t ^rs qu elle n’est a été condamné mardi 23 janvier nom' de l’administration >des Loire ; - Jean - CS&iXttd ’MÿaM,' 

payées. Ce chiffre «gnre «ui eeUes i trois ans d’emprisonnement pour finances, partie civile, M* SlaJelU trente-netrf ans^ ■ agent ,■ tfessai,- 

nu rapport rax le nconvnment 8^J?îî^ n 2? iai “ t J® débat sur la escroquerie par le tribunal cor- a mentionné que Je prévenu avait demeurant , à Saint- Jean- Saint- 

dé* pensions alimentaires, «ai l'avortement, et rectlonnel de Grasse. Trois autres eu certainement «des ressources ^Mj^urioe; M 'Bêr^rd t Jlirotad, 


c~tre les enfants qui sont l’ave- défense s’est dite' « indignée a 

î d'une justice qui « essaya de sus- 

■ - ■ - — ca«r - ce a de plus noble , 

KIJPM9 " l’amour Se f enfant, pour orru- 

ElVf S cher mut décision mfwte *, ... 

... %mP . - Les ^ gommes et les, stxfèm- 


avait été demandé par Mme Mo- 
nique Pelletier, alors secrétaire 
d’Etat à la Justice, et anjonr- 
d’taul ministre de U condition . 


— révile çne de cinq cent qaa- 


pibbléme des pensions slhnen- 
taires. Bile montre que de 36 % 
à 44 % des pensions sont ton- 
Jorrv payées, que de 32 % A 
37 % le sont s Irrégulièrement » 
et qne deM%à 27 %nale 


Mme Colette Même, maître des 
xequètes an Couse Q d’Etat, Ma 


ments de rétot'e et de proposer . 


die et donlonreax problème ». 


Ubére^dationde l’avortement, et rectlonnel de Grasse. Trois autres eo cartainematt «de* ressources Maurice ; et Bemar 

| comme le serait, en un mot, le prévenus, Mme Nicole Darooy. occulte* » en 1972, 1873 et 1974,. Wr SfcJwiîfc «K, aSSe- 

| ce contrepoids l'amie du peintre, mm. André en raison de son tràln de vie doapüc^Ué & villerest. 


& la toirfe-pulssauce de l'E tat.- ' Jamme, directeur de l’agoioe du « fncoutpattble avec son traite- pour r publication ef diffusion 
ü a J . PEDO Crédit agricole de La Colle-sur- ment », qni était de ; l’qrdfe’ de ^ pièces fabriquées, me^sqngè- 
^ Tjjup (Alpes-Maritimes l . et Jean 4000 F par mois, ’• .«'4; remffl2a#r&uées à des tiers k ' 

comme 1 ont été 1 année dernière Barbixler, receveur des P.T.T. de ■ , , ■ . ;■ -■. r* tsm* mnm’ 

à Nancy, selon la même procé- Saintr-paal-de-Venoe, Inculpés de br^Æ^SiSf^^défera^^s 

SSS VLTZïrZ 

SSï5t^SS“ de 1 . a ®D rBSs!o 2_ré8l 0 - Seul M. Barbiaier a été 16 . ^vrier dérnier, iruà tract tiré 


mes du jury des assises de la 
Somme lui ont. donné raison. 

JOSViNE SAVIGNEAU. 


Pour eipoitation Illégale 

" 'cARtSPOÏlTi* 


,. ÇÔrife^ondant.) 
-Romei — Le trSmnai de 
Rome a -prononcé une sen- 


mwjfrjrite- pour « publication et diffusion Jence .exemplaire, mardi 23 
: lnrdre de ^ piiQfseJidfTiqu^s. mensongè- faaivier,. en condamnant le 

■* \ rement damnées a des tiers x ; producteur de cinéma Carlo 

ittaiB,.d&D8 -Les qoto jnçu^ tousin ^i- Ponti, à quatre années de 
iraient Ûn ^ ■ 'Ct d une amende 

'000 ’F. H gaffe a -to a Lcxlre; étodraâr de 22 milliards de tires 

bvenlr aux promoteuis de la dMribuçon, fe . (V équivalent de 105 millions 


statut (ttea objecteurs de cous- carcéré depuis le 38 octobre 1877 «S à la nowiathm rêazm^se et 

çlencelï faites-en lecture à tous k Grasse, M. Mendjtnsld, &gé de de 

les carrefours, si vous ne gênez quarante-neuf ans. avait mis en I;, 5 ®. 1S2 t*? JS ïïi ArvnSmML 


les carr efour s -, si cous ne gênez quarante-neuf ans. avait mis en 

P“ to etreutatom. personne ne place un eystème (te chèques^ »*» * »”*?> CTHan que M 

S?î çroleés ^per j-totermidüüre ■ de 


Ï%S> ^Cte'aSSe' datf I iff tttpwat 

bre 1977 et il mare 1978). sera «ndu Je £ lévrier. douons, trtx impor tant es, » ii 


UN DEBAT SUR LA PROSTITUTION DES MINEURS 

Commerce et «épanouissement 

Des enfants prostitués, mais— s'exprimer. La prostitution est. 


M. Mendjlskl avait déjà fait 
l’objet (Tune condamnation h 
dix-huit mois d'emprisonnement 
avec sursis en 1975 pour chèques 
sans provision. Ce surets n’a pas 
été révoqué par le tribunal de 


cellule afin de rembourser ses 


• Le débat sur la peine de 
mort : précision. — Une erreur 
s’est glissée dans le compte rendu 
des déclarations de U. Alain 
Peyrefitte sur la peine de mort 
(le Monde daté 21-22 janvier). 



K’a#issaK bien sûr, d’on canular, 
mais de nature à troubler l’ordre 
public, eètima le sous-préfet de 


rupture » du.barrage.de. VUIer&t, très partiellement ( saisie de 
actuellement en' construction. ' . quelques biens d Rome). 

lie plan en question donnait, puisque le producteur réside 

croquis . k l’appui, poprr un «exerr- à Paris depuis treize -ara 

cice » d'évacuation, annoncé çottr — ü est même e itoyen 

2s mût suivante, des ereçomman^ français — en compagnie de 

dations tris Importantes ». H son épouse,- Vactrice Sophie 

s'agissait, bien sûr, ,d*un canular. , Loren. Celle-ci a été acquit- 

mete de. nature à troubler r ordre tée par- .le même tribunal . 

'public, eetima le sous-préfet de mais, plusieurs toiles tw 

Roanne. Le tribunal en a Juge .appartenant resteront s où* 

autrement, mais a condamné séquestre, dans l’attente tPun 

chacun des quatre militants éco- outre procès. 
légistes & une amende de 300 F Agé de soixante-six ans. 
pour - ne pas avoir, sur leurs Carlo Ponti s’était illégale - 

tracte, mentionné le nom de ment constitué d V étranger 

l’imprimeur. — (CorrespJ un capital qu’on évalue en- 

. tre 5 et 10 mOUards de 

• Une p a. -fie, des pièces da n ^ÎSSS 1 de ^ c 

trésor de la primatiale Sain t-. part,- las 

Jean de Lyon vient d'être retrou- Jg* 1 ^58+JŒ Ü aT 6 ? 11 ', 
vée sur le territoire de ta. hors d Italie étaient 

commune d’Ars-sur-Fonnans {^? FJ**} 6 ? î. tfflMtre 
(Ain). Les pièces^- plu» pré- -Jggk P® r 
rieuses de. ce trésor avaient été 

dérpbées dans ta nulÉ du 10 J&n- ”*** fictive, Ü ache- 
ter (le Mondé dn 18 Janvier). ffy . ** 


ciétè de distribution étran- 
gère, mois fictive, U ache - 
tait *es propres films et 
Pouvait ainsi transférer ses 


ÉüS 


méritaient plus <f explications. mat) on ? 

Peut-être des témoignages. Mais, On aurait aimé une approche 
une (cia encore, on a parié & .plus ferma La. prastifErtion occa- 


enfants & ta tribune se jugeait semble-t-elle & ce mal Inquiétant 


contre lequel s'élèvent les adhé- 


ma/orftd, des milieux dôfavo- 


S.O.S.-enfiuils, qui n'ont pas sociales existent et aucun pro» 
souhaité situer le débat sur un po* prétendument moderne et - 

terrain politique-, économique ou « .libéral » ne pBut les faire 

social, ont constamment oscillé oublier, 
entre deux attitudes, lia ont 

condamné la prostitution mais Ps CHRISTIAN COLOMB AN I. 
ont revendiqué la liberté sexuelle 
pour les mineurs, même le droit 

- d’être aimé par des adultes : (Il Union contra la ttmT 

- Les Bfjfanta savent choisir, «Jas êtres 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


(1) Union contre la trsfie 


parents qui les empêchent de Edouard-Jacques, 75014 Ports. 


DANS 2 SEMAMES 
VOUS EN SAUREZ PLUS! 

- Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours 
intensifs Berlitz. J 

Spécial Crash: 5 participants. 2 possibilités. 

2 semaines, plan^temps, 1 0 leçons par jour. 

4 semaines , mi-temps, 5 leçons par jour (matin ou après-midi). ‘ 
Autre formule: 

Mini-Clubs 2 ou 3 partidparrts. Durée 3 semaines, 3 heures par 
jour. Début des stages chaque lundi. 

Opfir» i 742.1339 - C hai a u» Ùjtâ m : -72M1A0 -S ate tAego rt fai tSÎL2233 
Mtffea : 371.1134 - PentMoa i «33.VS.77 - Smlmt Carniaiw æ I, «yi i ,773.7SM- 
OoalafM: SS9.15.10 -La D4fenw 7T3.4S.1* • VâtsaMêùVSadMLTS. * 

Bardeaux : 4436^4 - Cxiumx i 393636 - ÜBa : &5A0.96 - Lyon T 2SA034 - 
HincMat 33JMU2- Nicat S53935 -SanuduMU«> 3M736-Toufoirta*«232a7. 

KDO BERLITZ ATIS 

Langues Vnania. Depuis 1878 OrgsusrneprivL 

Service TraducÜons4nt»rpr^âtio^^‘. 


bruits 

MESURÉS GRATUITES 
ET GARANtlE MB LA SETAT 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 


I le» connaître. La Société d’Etna» et I 
de Traitement âconstlqae 'et Thermi- I 
qne von» offre «racienseucnl «révalnei.l 


tris courante dans les 
müleux du cinéma italien. , 
Certaine.» inquiétudes Xy ‘ 
manifestent depuis r adoption, 1 


OFFSET RICOH : 

.AUSSI SIMPLE ; 
QU'UN TÉLÉPHONE: 


H» de In danse de garantie. 

- S.E.TULT., 19, n>« Gatiiée 
; J 75016 Pari» ^720-96-93 

Ibon ssryjS 

étMMrt. 


..‘TO.tSMSh B ..é presser», c'e^^jt 
hnt sont user Chocun sait utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

m.GoBi, RICOH APJEOO 

72M6-Ï3 C'«t uns doute la réponse à 

’ros problèmes de copie et d'Im- 

"msmg^àT Dresston -' 

E'aqqN|A', . documentation et étude chiffrée 

1 — PLAN 0 C 0 P 

*' r -"'‘ ' “ 37-37 bis. rué des 3 -Bornes 

— 750 M PARIS 

- ' \ 355-44^24 
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RELIGION 


L_E VOYAGE DE JEAN PAUL. Il AU MEXIQUE 


- — Libres opinions 

Prière au pape 
; sur la Sainte Vierge souillée 

par MAURICE CLAVEL 

. Très Saint Père, 

Votre élection m'a Inspiré tant d'enthousiasme qu’un ami m’a 
dit. plaisamment : 

* Casf tout de mémo pas toi gui ru élu l » 

Et mol, plaisantant encore plus : 

- Eh blan, parfois. Il me semble I » 

Non, ]e ne suis qu'un fidèle. Mais, voyez-vous, tout venait du 
premier Instant, de votre apparition au monde sur nos écrans : 
cette brusque, largeur d'épaules et cotte soudaine invocation & la 
Vierge, ces deux choses, d'ailleurs liées. Nous . étions déshabitués 
de l'une et de l'autre. Nous étions même un peu honteux de la 
vierge. Un Jour, dans une grande assemblée catholique, lorsque, 
après un; Pater, quelqu'un amorça un Ave, on suivit, mais mal. 
certains se demandaient même quelle était cette provocation 

Intégriste I 

Voici que vous allez. Saint Père, en un continent oh les Invo- 
cations à la Vierge sont bien moins rares. II est réconfortant qu’elles 
montant des masses et les consolent de leur -misère. Il est dur 
qu'elles viennent aussi de gouvernants pour qui la torture est moins 
une Inattention qu'un système. . . 

Ce n'est pas en trois mots que Taurals l'Impudence de traiter . 
du spirituel et du temporel chez le vicaire du. Christ, chez le succes- 
seur de Pierre. Mais aux yeux de la fol que le premier de ces 
deux suppliciés a fondée, que le second maintient et nous garda, le 
scandale que je viens de vous dire, et que vous saviez déjà, est 
simple. SI toutes les lois civiles de la terre condamnent le vol d'un - 
titre ou l'usurpatron d'une marque, que dire de l'usage fait, en 
ce continent, du nom de J a Très Sainte Mère de Dieu, et à quelles 
Ans 1 Serait-ce une Ingérence que de reprendra à des larrons sacri- 
lèges le plus pur de nos biens ? C'est là-dessus que nous espérons 
que s’élève, hors de toutes contingences, votre voix, qui est grande. 

Qui. nous? Beaucoup de gens au monde, de toutes sortes. 
Pourtant un souvenir précis m’incite 6 associer à mon nom ceux 
de quelques panseurs, croyants ou Incroyants, qui se battent pour 
l'Homme en toutes réglons du monde, et notamment en celle dont 
vous nous arrivez. En Juin dernier, un certain nombre de très pauvres 
femmes argentines, femmes, sœurs, mies, mères de disparus ou de 
torturés, sont- allées trouver Jean-Paul Sartre pour lui demander 
d'écrire au pape, dernier recours, selon elles, afin qu'il frappe de 
son glaive spirituel lès bourreaux qui se prétendaient ses dévots. 

Etaient-elles naïves, saugrenues. Inspirées? M. .Sartre m'a 
transmis cette tâche. Comme il était difficile de s'adresser au Sacré 
Collège, occupé, à élire votre prédécesseur et vous-méme, je ne crois 
pas avoir eu trop de retard à m'en acquitter. Voilà qui est fait 
Que ma qualité d'instrument et de délégué vous permette de répondre 
à l'appel profond exprimé dans cette lettre, tout en oubliant son 


LES DEUX INCONNUES DE PUEBLA 


(Suite de la première page.) 


Race aux pouvoirs publics com- construire 
munistee, le pape s'est toujours «chrétienté 

montré à l'aise pour tenir un pour des sa mmm 

langage haut et ferme. En toé- dont le peuple serait directement fclan apostolique Evangelti Nuit- n’est qu'une base de départ et qui 


sorte de nouvelle Puebla. D'ailleurs le mot-clé de habile, répète inlassablement que 

a bien penche-t-U « libération » a été aussi prononcé l’assemblée a toute liberté pour 

pour des solutions plus radicales par Paul VI dans son exhorta- changer à sa guise un texte qui 


rique latine, tes Etats les plus bénéficiaire? Quitte à rompre tîandi qui avait bénéficié de I’ap- ne saurait Influer sur les concl'u- 

pemicleux se réclament au ca tno- les ponts avec les pouvoirs pu- port du synode mondial de 1971 sîcms que les évêques voteront, 

llclsme. Il est donc plus difficile biles (2). et qui pourrait servir de rêfé- ri «*■ ™ un <anî . Que i e 

èvard^Pouxt^t, les dangers d'une Au cours de la retraite préchée rence à Puebla - document de consultation était 

col^boratlon a^aralseent, du au Vatican en 1976, 1e pape Mais précisément, et ce n'est Si défectueux qu'il a plutôt servi 

xEsssi' dfp_u._ 

DurETKnou (te certains évêoues siQne de libération de l’emprise logiens de la libération» n'ont préparation . de Vatican n. 

locaux, le Vatican est tenté le plus des structures économiques et pas été invités à participer aux n’empéche que les avatars de 1 


distances à leur 

au Vatican en 1978. te nane Mais . .. 

des moindres paradoxes de repoussoir et de stimulant, 

a Jésus est un de Puebla, les principaux « théo- comme cela était arrivé lora de la 

différence (te certains évêoues de libération de l’emprise logiens de la libération» ' ’ ““ ‘ “ ~ 

locaux, le Vatican est tenté le plus dRS structures économiques et pas été invités à participt _ 

souvent nar des solutions dinlo- sociaXes en Amérique latine, mais débats. Jugés trop progressistes mise en route de Puebla trahissent 

matlaués ou de compromis (1) également un signe de libération tant par le Vatican que par les un malaise réel. Non seulement 

surtout sur les droits de P 01 "" les Sommes que Von dé- organismes directeurs du CEL M perce qu'ils sont le reflet des 
I ’K ellse et la liberté reliKleuoe o ne P oum* de leur liberté de (Conseil épiscopal latino-améri- dissensions au sein de l'Eglise 
lenaoe conrote insister comme il conscience et de confession ou calni. Us ont été écartés, alors . catholique latino-américaine, mais 
en aTbabitude ou bien sur les que *’ on limite dans la jouissance qu’ils avalent eu une Influence parce que les évêques paraissent 
droite de l’homme tout court. de ces libertés f~). Jésus est déterminante sur les travaux de démunis en face des profondes 
constamment bafoués en Amé- «“***» pour les peuples au seuil Medellin- Pour atténuer cette transformations du continent : 
rique latine 9 L’alternative est de l'indépendance, un point de injustice, certains évêques ont urbanisation massive, déc hris ba- 
taille. ’ rétArmn nu nrrnr 

Jean Paul n est 
n'a pas peur. Il est habitué à 6e 


Trois cent puuunte-denx participants 
dont cent trente-huit évêques élus 


Pour l 'essentiel, l'assemblée de 
Puebla, qui — officiellement — 
compte au total trois cent qua- 


i élues semble avoir 


rante-deux personnes, est com- été fait d’une manière assez 


posée de représentants élus des 
épiscopats des vingt ^deux pays 
d'Amérique latine : un évéqüe sur 
cinq pour les conférences épi- 
scopales ayant moins de cent 


cent dix ê v ê q . 
trente et un représentants. Au 
total, cent trente-huit évêques 
parmi lesquels quelques leaders 
de la tendance la plus ouverte 
tels que Dom Helder Camara, 
archevêque de Récif e (Brésil), 
Dom Leonldas Proana, évêque de 
Riobamba i Equateur), le cardi- 
nal Paulo Evartsto Aras, arche- 
vêque de S ao- Paulo. 

Mais rassemblée comprend de 
nombreux autres membres. 
D'abord les trois présidente: le 
cardinal Baggio, préfet de la 
congrégation romaine pour les 
évêques à Rome ; le cardinal- 
Alolsla Lorsc helder, archevêque 
de Fortaleza (Brésil} et président 
du Conseil épiscopal latino-amé- 
ricain (CELAM) ; Mgr Emesto 
Coniplo Ahumada, archevêque 
de Mexico ; auxquels il faut ajou- 
ter Mgr Alfonso Lapes Trujillo, 
coadjuteur de Medellin et secré- 
taire gé néra l de l'assemblée ainsi 
que du CELAM. Tous les quatre 
sont nommée par Rome. Cinq 
religieux ont été délégués par la 
confédération des religieux 
d'Amérique latine. 

Une autre liste de douze évê- 
ques a été désignée par Rome. 
On y trouve des hommes notoire- 
ment conservateurs, par exemple 
l’archevêque de Bogota, général 


Castro est vicaire des armées s 
Pérou. 

Les experte officiels — au nom- 


u n flatÆrale. 

Signalons, enfin, la présence 
d 'Eglises étrangères, catholiques 
ou non. L'Eglise de France sera 
représentée par Mgr Bernard Fa- 
nafleu, évêque auxiliaire d’Annecy, 
et par le Père Ludovic Rebillard, 
aura secrétaire général du comité épis- 
" copal France-Amérique latine. 

H. F. 


communisme n’est pas primaire 


rées par tes chrétiens pourraient 
apparaître comme son souci pré- 
dominant. Et le pape pourrait 


parfois accusées avec tant __ 
légèreté et d'injustice d'être le 
cheval de Troie du marxisme par 
ceux qui redoutent des change- 


t Ne mettez pas votre confiance 
dans ' la révolution ; secondez 
plutôt les initiatives [prises en 
votre faveur] ; permettez -nous 
de vous annoncer la béatitude 
de la pauvreté évangélique b, 
peut être, malgré les précautions 
prises, démobilisatrice. Les textes 
de Medellin avalent, pour leur 
part, dénoncé vigoureusement 
l'état de « violence institutionna- 
lisée », entretenu par des struc- 
tures iniques et qui est la source 
principale des soulèvements. 

«L’Eglise populaire» en Amé- 
rique latine ne se dresse pas 
comme une noctre-EgUse (elle a 
d'ailleurs ses évêques), mais 


contre les persécutions dont elle 
est victime n t faire confiance à 
un réformisme de type capita- 
liste et & un colo n ia l is me éco- 


sociable de l’évangélisation ; elle 
s'accommode mal des objectifs 
d'une industrialisation qui se sou- 
fort peu d’une juste répazti- 


( Guatemala), qui est à la tête 
d'une firme de produits de beauté. 
Côté religieux, les seize person- 


nalités retenues l'auraient été 


catholiques Internationales (no- 
vembre IS78). 

A ajouter encore une cinquan- 
taine' de personnes, cardinaux 


la Carie romaine, maîtres 
généraux d'ordres religieux divers, 
membres d’organismes d’assis- 


la plupart de ces s invités 
sens large ou étroit du terme, 
n’aient pas le droit de vote. Us 
n'en sont pas moins partie pre- 
nante d'une assemblée dans la- 
quelle ils ont le droit d'interve- 
nir. 


Thème général : l'évangélisation 


» L’ évangélisation dans le pré- 
sent et revenir de r Amérique 
latine • ; tel est le thème géné- 
ral de l'assemblée de Puebla et 
du document de travail de 
116 pages, suivi de quinze 
annexes d'une soixantaine de 
pages. Le premier chapitre est 
historique. Après (a description 
de la situation contemporaine, 
de ses contradictions, des 
aspects socio-économiques, de 
la vie de l'Eglise, de ses mem- 
bres, suit une réflexion doctri- 
nale : l'Eglise, sacrement de 
salut, le peuple de Dieu, les 
ministères, les rapports entre 
évangélisation, culture, promo- 
tion humaine et libération, les 
critères de l'évangélisa lion, etc. 

Parmi les annexes, citons : la 
religion populaire, les pauvres, 
la fol et la politique, les martyrs, 
la théologie de la libération, la 
critique théologiqua de l'analyse 
marxiste, la sécurité nationale, 
les multinationales. 

U théologie 
de la libération 

Le document signale l’existence 
de ■ plusieurs courants ». Il 
discerne onze éléments positifs 
et seize « inacceptables ». Parmi 
ces derniers : lutte des classes ; 
violence ; promotion de l'analyse 
marxiste; Immanentisme; horizon- 
tallsme ; opposition entre foi pro- 
létaire et foi bourgeoise ; Intégra- 
tion de l'expérience révolution- 
naire ; méconnaissance de la 
providence; rédemption du Christ 
vue sous un angle exclusivement 


politique, économique, social ; 
méconnaissance des sacrements. 

On reconnaît à l'analyse 
marxiste une » passion quasi 
mystique » et un » souffle 
prophétique » qui expliquent son 
succès. La document précise, à 
cet égard : 

- Entre Tanaiÿse marxiste et 
le doctrine marxiste (surtout 
dans leurs Implications philoso- 
phiques), Il n'y a pas seulement 
une distinction, mais une sépa- 
ration. L'analyse marxiste est un 
instrument valable pour étudier 
la réalité sociale, pour Interpré- 
ter rhlstolre et 3 a transformation 
par la dialectique de la révo- 
lution. Par conséquent, certains 
pensent que le chrétien peut 
utiliser d'une manière globale 
ranalyse marxiste sans compro- 
mettre ea toi {...]. 

» Le marxisme ne comprend 
pas que ridolitrie de la richesse 
collective est aussi une forme de 
fétichisme et engendre des 
conséquences similaires. La 
matérialisme dialectique qu’il 
professe lui empêche dé perce- 
voir route la portée de son 
Intuition. C’est pourquoi II ne 
brise pas le cercle de violence 
et de haine dons lequel s’en- 
ferme le capitalisme libéral. 

» La même Idolâtrie a, dans 
les deux cas, le mémo effet : 
domination de f homme par la 
matière, exploitation de rhomme 
par rhomme. Ce même effet se 
manifeste d'une façon différente 
dans le collectivisme : par une 
monolithisme d’Etat en écono- 
mie et en politique. » 


Mgr LEFEBVRE 
DÉMENT LE DÉCLARATIONS 
QUI LUI ONT ÉTÉ PRÊTÉES 
PAR UN HEBDOMADAIRE ITALIEN 

Albano (Latium) (Aj’JPJ. — 
L’abbé Emmanuel du Chajard. 
supérieur de la « fraternité sacer- 
dotale saint-Pie-X », à Albano, 
a démenti, le 21 janvier, que 
Mgr Marcel Lefebvre ait accordé 
une Interview à l'hebdomadaire 


accordé aucune 


le 23 janvier par l'hebdomadaire, 
et dont 1e texte avait été commu- 
niqué aux journaux Italiens, le 


aux réformes conciliaires moder- 


lique de Pie XII. t 


sons le magistère des papes qui 
l'ont détruite, comme Jean XXIII 
et Paul VI. s 


qu'avait M onttni, telles que démo- 
cratie. liberté et égalité ». et il 


affaires de l'Eglise avec le pape 
Posa VI ». Mais, avait ajouté 
Mgr Lefebvre, ail y a d’autres 
cardinaux qui m’aident*. Et de 


Jean Paul II et a pris 
défense*. 

(Interrogé ion fle sa visite à Caen, 
le 21 janvier, par notre correspondant 
(«le Monde» du 23 Janvier), 
Mxr Lefebvre a confirmé qn'U 
n 'avait pas accordé dlnteTvIe» à an 
Journaliste italien. En revanche, la 
■ Domenlca Del Contera» explique 
que Mgr Lefebvre a bien fait des 
ir rédacteur, 
‘ der- 
nier n’nvnlt pas révélé sa qualité 
de journaliste à son Interlocntear. 
Mgr Lefebvre croyait s'adresser à on 
ami du cardinal SlrL, arebevèqne de 


DEVANT LES INFORMATEURS RELIGIEUX 

Je me sens pins proche de Pliouchtch 
que de Brejnev 

déclare Jean Elleinstein 

Hôte de l'Association pro- ce sens que M. Elleinstein considère 
fesslozmelle des informateurs que -fouie tentative de chrlsto- 
religleux le 23 janvier à Paris, marxisme, de synthèse entre christla- 
M. Jean Elleinstein. historien nlsma al communisme, est vouée ù 
et membre du parti com mu- r échec 
niste, a parlé du dialogue 
souhaitable — et possible — 
entre chrétiens et communis- 
tes, entre l'Eglise et le parti. 


Le dialogue ne devient possible 
que s’H se situe à un autre niveau — 
en dehors du champ de la foi. 
- L’Eglise doit approfondir sa compré- 
M. Jean Elleinstein, visiblement bÜ- fl0n * ion Vatican II. affirme M. Jean 
mulô par un auditoire de croyants, Ehelnsteln, pour renoncer à exercer 
ne s'ôtait jamais aventuré aussi loin, un P ouvoir P ° m » üe - ,and 's W e ' a 
semble-t-il, dans te paradoxe, voire parti doit C0Sser 30 réclamer du 
la provocation, allant jusqu’à " matérialisme philosophique, B l pas- 
s’ècrier : - Je conçois, dans un ave- * Br de r6 9° théologique à rage poll- 
nlr plus ou moins éloigné, qu’il y ait fiP ue - * 

un secrétaire général du P.C. croyant Grâce â ces distinctions — entre 
ef un pape marxiste. » le marxisme comme système phllo- 

Le dialogue entre chrétiens et eophlque du dix-neuvième siècle et 
communistes est faussé, estime-Mj, comme conception de l'histoire et 
par un certain nombre de données méthodologie d'investigation, — on 
mal comprises. Cela ne peut être un »»*• bien être à la fols croyant, 

dialogue entre institutions, ni un dia- communiste et marxiste : croyant, 
logue politique, ni un dialogue moral quant à la foi et à la transcendance : 
ou philosophique, car l'Eglise chré- marxiste quant à la conception de 
tienne et le parti communiste ne sont l‘ histoire et à la méthodologie : 
pas comparables. communiste quant à son parti poll- 

■ Trop souvent, l'Eglise se comporte *î^ uo - f* 0 !\ r E,lBlri 5 , ein se 

comme un parti politique et le p.c. dlt * ‘ **? " fre prlvô - Ubr f 

comme une Eglise dogmatique, et le “* ' autr ^ dB professer une to1 fflW ‘ 
dialogue ne sera possible que si 9IB SB "' m 
l'une et l'autre procède à une ana- Mais il reconnaît que cetle vfsi 
ly: . lucide de son passé, de son pré- encore minoritaire, Implique de pro- 
sent et de son avenir. La critique fonds changements, de la part de 
de la religion faite par Marx était l'Eglise autant que du parti. Et. en 
valable à l'époque, où elle était utilf- réponse aux questions des iniorma- 
séB de fait comme un opium du peu- leurs religieux, U s'est montré très 
pie. Mais, on a vu depuis que la fol dur pour l'histoire de son parti, 
est une dimension irréductible de - Marx e été revu et corrigé par 
l'esprit humain qui ne disparaîtra pas Lénine, dlt-ll, ef, déviation encore 
avec le progrès scientifique et éco- plus grave, le léninisme 


part, que les évêques décideront 
in extremis d’ouvrir les portes de 
l’assemblée de Puebla à ces joué, par 'rtntei 

théologiens. nal San — 

L'équipe actuelle du CELAM positif. 1 


D'autre part au nom du réa- 
lisme et de la prudence pasto- 


de Medellin a souvent. 0 est vrai, 
été jugée subversive. Charles 
Antoine, prêtre, fait de l'épisco- 
pat l’analyse suivante : 15 % 

d‘« Intégristes », 25 % de Juridi- 
ques (primat accordé à l’Institu- 
tion), 45 % de «pastoraux» 
(séparation de l’Eglise et de 
l’Etat), 15 % de «prophétiques» 
qui' veulent être «la voix des 


s’opposeront aux juridiques, sen- 
sibles aux risques de déviation 
doctrinale, aux dangers de récu-' 
pération par les partis de gauche. 


conférence de Puebla 

guère progressiste, c'est le moins 
que l’on puisse dire. Mais ce ne 
sont pas automatiquement les 
majorités qui déterminent une 
assemblée. L’exemple de Vati- 
can n est là pour le prouver. 

SI l’Intérêt d’une réunion se 
mesure à la curiosité et aux 
espoirs qti’elle suscite. Puebla est, 
à coup aûr. une .assemblée de 
première Importance ; elle devrait 
permettre de jauger la capacité de 
l’Eglise à prononcer des paroles 
correspondant à l’attente d’hom- 
mes dont le destin est gravement 
contrarié par l’appétit de puis- 
sance et l'esprit de lucre. Com- 
ment oublier que le continent 
latino-américain est une terre 
catholique par excellence, où 
l’Eglise exerce encore une pro- 
fonde Influence, et que. par mal- 
heur, 11 est un de ceux dont les 
habitants sont les plus déshérités 
et dont les structures économico- 
sociales sont les plus perverses ? 
Ce défi sera-t-il relevé ? 

HENRI FESQUET. 

(1) Le pape 


tout récemment 
ôdlalre du cardl- 
1 râle déterminant et 


“ P'a« au temps 'LeW 1 W5ÏÏ SES?? 

^Æparatien a été. contrais îiï.' Æ,’ 

ment à celle de Medellin. parti- tion dn rapports entre l’Egiiae et 
cullèrement minutieuse, mais a lea Etat» d'un E tvie médiéval, sans 
donné lieu 4 maintes contre- f°nï pte * que lM dictatures des pesa 
verses. Le texte préparatoire, dit tlrEt '^ UQ 

«de consultation ». *de plus de ^ 

100 pagas. a été publié dès le Être, Jumelé Pé^ra4nt^oS“ 


mfae en situation de devoir 

___ ’rcr l'initiative de se distinguer 

toutes autour de cette accusa- concrètement de systèmes pilUtiques 
tlon globale ; « Recul par rapport îf"* e/d i /ots d 


certant que, devuis deux siècles, on 
a continué, malaré tout, d réver 
de « restauration *, c'est-à-dire du 
Ces reproches, qui émanaient ’ <L * 

seulement d’évêques pris ,31- ■ - - Sl ' 


Un recul I 


nomique. 

De même, la marxisme s'est 
confondu avec le matérialisme philo- 
sophique, qui se prétend scientifique, 


connu surfour à travers les écrits de 
Staline. Quant aux pays de l'Est, le 
commun avec des partis 


imunlstas qui 

et donc absolu. Or, de ce point de étrangers que le furent Hitler ou 
vue. le matérialisme dialectique et la MuSS0,inl - J 6 me SSiM proche 
de Pliouchtch que de Brepiev... - 

ALA«N WOODROW. 


Individuellement, de théologiens, 
de religieux, de laïcs, mais aussi 
d'épiscopats nationaux ou régio- 
naux I Panama, Cas ta -Rica, Mexi- 
que. nord-est du Brésil, Pérou 
sud-andin, etc), peuvent se ré- 
sumer ainsi : éviction de certains 
théologiens ; formulation vague 
rhétorique; silence — '— 
iëcutions ; présentât; 

; des dictatures rr 

absence de perspectives histori- 


des tares du capitalisme et de 
l'Industrialisation ; silence i 


dans les bienfaits de la techni- 
que ; Insistance Insuffisante sur 
les diverses formes d'oppression : 
analyse extrêmement sommaire 
de la « sécurité nationale », etc. 

Depuis lors, ce document de 
consultation a été largement re- 
manié. n a donné naissance à 
un « document de travail ». dont 
on s'accorde à reconnaître qu'il a 
été saupoudré d'additirs intéres- 
sants. sans toutefois que l'on ait 
procédé 4 une refonte totale. 
Jugée opportune, voire nécessaire. 
Quoi qu'il en soit, la libération 
proprement dite du peuple sud- 
américain n’est pas devenue l'axe 
de réflexion comme cela avait été 
le cas à Medellin. 

Le secrétaire général du 
CELAM. Mgr Aifonso Lopez T ru- 1 


V Académie française. 


comité directeur de cette asso- 


TOUT CE OUI SE ^ 
TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPELOU 



bHHED 


, exposition et demohstrahoh 


i CAPELOU Dltirffartcpr | 


Seule adresse de vante : 
37 . Aï. de ta ifpsËtpi' 
PARIS Xf- * Vfiro PABBEHTIB 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



suivis d 'éclaircies qui pourront per- 


Açorea sa développeront sur le aud- 
ouest do l'Europe, tandis qu'une 
nouvelle Invasion froide venant do 
; de l'Islande atteindra 


_ Alpes. 

_ développera avec des bourg, 

pluies, qui deviendront abondantes et 3 ; 
sur les réglons méridionales, des et 4 ; 
chutes de pluie 


23 MU Î4) : Ajaccio. 10 et Il degrés; 


Jura Biarritz. 13 et S ; Bordeaux. 13 et G ; 


-Itannlques puis le nard le resta du paye. Des formations de Nantes. 10 et 3 : Nice, 


de la France n en résultera sur verglas sont & craindre. Lee 


temps par le nord-oueet et la sud- 
Jeudl 23 Janvier, en début de Jour- régie 


renforceront : Us souffleront 
d-est, puis du sud dans le Ml 
sectfeur sud-ouest sur les auti 


7 et 1 ; Pau. 13 


1 : Clermont-Ferrand. 12 
i. 0 et 3 ; Q renoble. 6 

et 5 : 'Nancy. 7 et 0 : 
, 11 et 8 ; Parta 
; Perpignan, 15 


t 2 -, Strasbourg. _ 
t 1 ; Toulouse. 13 


née, dea pluies débuteront 

des C 

golfe du Lion, 


réglons s'étendant des Charentes la pression atmosphérique réduite 


Températures relevées & 'étranger : 

Mercredi 24 Janvier, à 7 heures. Alger, 19 et S degrés; Amsterdam. 


— 4; Athènes. 12 


□die que des averses de pluie < 

! neige auront Heu sur les régloz 


lveau de la mer était, À Parla. Berlin. —2 et —3; 


1 020.6 millibars, soit 


mil»- Bruxelles. 


la Manch e. 


mpérûtures Cle premier chiffre Genôi 


; Copenhague. — 3 


MODE 


LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 

Avant-première 


. — 1 ; UsbOODL. 

; 3 ; Londres, 0 et — 0 ; Madrid. __ 
i 4 ; Moscou, —13 st — 17 ; Nairobi, 
*7 et 14 ; Nei “ ‘ ‘ ~ “ ' 

de-Mr J orque. 


t 14 ; New-York, 2 et 0 : Palma- 


r 10: Stockholm, — 0 et — 8. 


Journal officiel 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2290 
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DES DÉCRETS 
• Modifiant le décret n- 59-442 1 
du 21 mars 1959 portant régie- 
ment d'administration publique 
et fixant les emplois supérieurs 
pour lesquels les nominations sont 
laissées a la décision du goaver- 


HORIZONTALEMENT 
I. On peut craindre un détour - 
îement quand on ne la voit plus 
lit. — IL Pronom ; 
constitué par de la ver- 
dure. — HL Pas tiède, mais bien 
emballé. — IV. Ville de Finlande. 
— V. Symbole d’un métaL — 
VL Qu'on ne pourra donc pas 
trancher. — VIL S'intéressa à 


rien dtm agrément _ 

terre ; Pas à l'aise. — XL Après 
une citation ; Utile quand 


VERTICALEMENT 
1. H y en a plusieurs avant la 
première. — 2. On est souvent 
déçu quand il est ooupé ; Mot 
d’enfant ; Fait partie des hon- 
neurs. — 3. S’intéressa au 3 
besoins de ses sujets — 4. Qui n< 
peuvent donc pas ètTe assimilée! 
a des respectueuses. — 5. Alla sui 
le pré : Couches dans les bois. — 
6. Fleuve étranger ; Sous.- sol ; 
Un endroit agréable pour 


déductions ; Nom d'école. 
Solution da problème n* 2289 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 

m<WXÊKL ALLEMAGNE» \ MOSCOU? 

De notre correspondant 

Bonn. — Dans le domaine ces problèmes soulèvent en RP A. 
da sport, autant et même de très vives controverses. SI le 
plus que dans celui de la comité olympique de la R. F . A. 
politique. Ja - question aUe- doi , t conserver l'étiquette « natlo- 
vnantfl j • &|. _ _ oale », n'est-ce pas admettre offi- 

mande - continue d être cillement que l'Allemagne, dans 
posee. Le débat prend une son ensemble, n’existe plus alors 
tournure plus aigue a mesure que beaucoup s’efforcent de xnaln- 
que se rapprochent les Jeux tenir une telle s fiction »? Le 
olympiques de Moscou, qui gouvernement de Bonn parait 
auront lieu en 1980. cependant résigné à ne plus s’en- 

gager de façon ouverte dans une 
H s’agit de savoir si. dans les bataille dont l’issue se présente. 
lui, d’une manière plutôt 


exécution de la loi du 18 août 
1936 concernant les mises à la | 
retraite par ancienneté ; 

Relatif aux parts sociales I 



Fosse. — VIL Entait. — VUL 


Verticalement 

L Poussières. — 2. Nu ; On : 
Sac. — 3. Evidentes. — 4. Val ; 
Apax. — 5. Acétifier. — 6. Taro ; 


1 séparant lesspor- 


M. Pavlov, a soutenu récemment 
qu’aux Jeux de Moscou les Ber- 


de leurs collègues de la RJ* JL 
Cette revendication, soutient-on 
à Bonn, ne serait pas conforme 
aux engagements pris par les 


1980. Il en irait de même lorsque 
M Pavlov laisse prévoir une exclu- 
sion des sportifs d’Israël et de 
Formose. 

L’attitude de Moscou a suscité 
des protestations très compréhen- 
sibles. Certains commentateurs on 
même mené campagne en f ave ni 
d’un boycottage des Jeux de Mos- 
cou. campagne à laquelle lis ont 
Invité les Américains à se joindre. 
Depuis, il semble toutefois que 
les responsables de Moscou aient 
fait quelque peu machine arrière. 

Sans doute attend-on au Krem- 
lin que la question allemande soit 
tranchée sur un autre plan, celui 
du Comité international olympi- 
que. qui se réunit à Montevideo 
en avril. Les représentants de la 
R-FJL auront beaucoup de mal A 
faire admettre, une fois encore 
que leur propre comité olympique 
conserve l’étiquette « Denise h - 


à opérer une retraite pour accep- 
ter la formulation «comité olym- 
pique national pour la . Républi- 
que fédérale d'Allemagne ». En 
échange. Il faudrait toutefois que 
le Comité International olympique 
reconnaisse définitivement l’ap- 
partenance des sportifs de Berlin- 
Ouest à l’organisation ouest- 
allemande. Il faudrait aussi que 
la RF JL reste libre de mettre sur 
pied des rencontres Internatio- 
nales dans l’ancienne capitale du 


CONFUSION ET REVIREMENT 
AU COMITÉ OLYMPIQUE 
ISRAÉLIEN 

A PROPOS DE L'AFRIQUE DU SUD 

(De notre correspondant) 
Jérusalem. — M. Ytzhak 
O/efc, président du comité 
olympique israélien avait 
annoncé, dimanche 21 janvier, 
que cet organisme rompait 
ses relouons avec V Afrique du 
Sud, mais, mardi soir, après 
une réunion extraordinaire, la 
décision était annulée. 

ML Itzhak Ofefe avait déclaré 
que la rupture visait à supprimer 
un obstacle & la participation des 
athlètes israéliens aux Jeux olym- 
piques de Moscou en 1980 U). 

Les Soviétiques avaient en effet 
récemment laissé entendre que 
l’invitation de la délégation israé- 
lienne n’était pas assurée. Pour 
M. Ytzhak Ofek. la rupture avec 
l'Afrique du Sud devait permettre 
d’écarter cette menace, mais il 
avait précisé qu’il E’agissalt éga- 
lement d’exprimer une désappro- 
bation de la politique de ségré- 
gation raciale appliquée dans les 
sports sud-africains. 

Les relations sportives entre 
Israël et l’Afrique du Sud sont 
encore fréquentes, principalement 
dans des disciplines comme la 
gymnastique et le Judo. 

(1) La. République Sud-Africains 
a été exclue, en 1970, du Comité 


ÉOÇICtf î îtatJleTit ajusté à miach 
trj mi tfè*. de ÿjhi ne vert émeraude d 
BS y fcWEÜ tytfeiu-piéces en sbaatang 
dVpoiKÇefei quadrillés' jur une Dion 
« 'craadS- pots ronges et bUncs tf 

œ 5 r . 

yppnnT les premiers à { *14Dotfot sa 
wftecliorv da^prfn^mbs, ' GILBERT 
FrERUCH eng^sj^n^padle 1 ' diÆ- 

. : f ’» wé 


(Croquas de UAJtCQ.t 

1 épaulées, taille nue et baaqaes eu 
prodbomme sur une Jupe pllssée 
e sole ronge de LaboèdAs à parcmenu 
A col triple en monssellne de aol 


Bâche, finie , 


" d’an volant, f 


mentaires lENSIAü ' __ 

places d’élèves -ingénlébr» de 
deuxième année à des ' 




de confort 


. . QnTwmef..,^' 

dnlwwMK... 


spécialement destinées a 


siàte,£Uts, apportent u 


Y50PTIC 


*80, Ed MalesÜcrbes- , 
75008 PARIS- - 
TÉL522J5J2 


Cile. Ses ensembles et ses deux- 
pièces offrent des formes variées 
de cols et de parements. tout en 
souplesse, taillés en shamungs bi- 
colorOT^j^rtVbrsibiQs sur des Jupes 

Beno ît Bartherotte chez JACQUES 
ESTER EL s’amuse à faire entrer dans 
la vie quotidienne la culotte à la 
française, les caracos et les acces- 
soires à fleurs. Il coupe ses tissus 
de^tadbn à affirmer la silhouette. 
'Notons qu' AN GEL O TARLAZ 

annonce pourvu Tf et ('ouverture^ 
sa maiasit' de couture, 

Gepflj» V. Modéliste dWt.A B&H 
,->ATOU. c'est lui qui-^àH JéknpdftO'. 
en 1074. le comgùc* fl'AÎR 
pour le defs'Tèmieÿ 

des et- léaliséjât. roped 

. *>>àjriganles 

•Coflcprd«.^< .Vs "•* tvV ■ 


ÏÛittW ht • *7 

OécN»ro<f ' " - 

farot, dVwîew de-ta'nftUeatMh. ■ 



• PROBLEMIS 
SUSlOMiSSlS 



des, sauf accord c«o radmtnlrmittop. 



Le bilan de 78 
pour mieux 
comprendre 79. 


/ £t lîionJc 

. laniÆ eaxoMOÆ si seem 



En venle chez voire marchand de journaux. 


SKI , 

EXPLOIT POUR STENMARK 

C’est un exploit sans précédent 
1 Coupe du monde masculine dç 
ski que le Suédois Ingmar Sten- 
mark a réussi, mardi 23 Janvier, 
à Sîeinach (Autriche), en gagnant 
son cinquième slalom géant sur 
les cinq disputés à ce jour. Sixième 
de la première manche, il a dû 
faire étalage de toute sa maîtrise 


visolre de la Coupe du 1 

1. Stenmark, 135 points : 3. Lues- 
cher (Suisse). 127 pts ; 3. Wenzei 
(Liechtenstein). 117 pts. 


possèdent plus de possibilités que 
lui de marquer encore des points. 
gr&ce aux combinés descente-sla- 
lom, l'Autrichienne Anne -Marie 
Moser-ProSli a pratiquement as- 
suré sa victoire finale en Coupe 
du monde en prenant la troisième 


D’UN SPORT A L'AUTRE— 


’-BALL- — Des trois 


queur de Monceau par 100 à 
71. Orniez a été battu à domi- 
cile par Rieti, 96 à 83. tout 
comme Antibes, vaincu à Gori- 
zia par 104 à 91. 


dépens de Jean-Baptiste Pied- 
vache, est devenu champion 
d’Europe des poids melters. le 
23 janvier d Londres, en battant 


de l’arbitre au etn - 
- jund. A Montréal, le 
Français Gilbert Cohen, cham- 


pion d’Europe des poids supef- 


technique, après 1 min. 26 sec. 
de combat. 

FOOTBALL. — Le tribunal de 
commerce de Reims a décidé. 
sans attendre la réunion du 
conseil municipal de ce mercredi 
24 janvier qui devrait recon- 
duire sa subvention au Stade 
de Reims, (raccorder au club 
champenois un délai légal de 
trois mois pour la poursuite de 


VOILE. — Une erreur de trans- 
mission dans une phrase de 
V article « Les grands chantiers 
marquât des points » (te Mande 


du 24 janvier j nous 


tait 


_ Dufour construira 

cette année cent trente-cinq 
exemplaires de son nouveau 
1Î00 de 7.65 m. de long (douze 
r nt déjà vendus). » M Aidât t 
lire : « Tous sont déjà vendusJ» 
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! BK. 3 Î! POUR STb: 


LiX. 

c79. 


n'i\sPi)Ri' l1li 


Fiançailles 


_ — Le professeur Didier 


Mlle Pascaline DUCHÉ, 
M. Michel SICOT. 


— Mme et M- Marcel 3uau< 


Mlle Simone Amie!, 

M. Henri Amlel. 

aea petlts-enfanta et arrlère-patHs- 

La famille Hellpcrn. 

Les familles alliée», 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère, tante, grand- 
mère et arrière-grand -mère. 

Mme AMUEL Albert, 
née Menasse virginie, 
aurreou le 21 Janvier 197P. & soc 
domicile, A l'Age de quatre-vlngt- 

L’inhumatlon a eu lieu ce jour, 
est rappelé la mémoire de sa 

Fanny, 

l’âge de dlx-i 
le Flantf 

i de Ver 

94500 Cbamplgny. 


leurs enfants et petits -enfanta, 
ont la douleur de faire pan du 
décèa. & Menton, de 

Jacques comte d’AUMALE, 
^ministre plénipotentiaire. 

survenu le 19 Janvier 1879. dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse aura] leu, 
salon le désir du défunt, dans la 


bumatlon dans 1 


iveau de famille 


â Coll! ne- Beaumont (Pas-de-Calais). 


- Le pasteur Charles Bonzon. 


i Jean-Léonard Bonzon, 


Charles-Antoine 


M. et Mme Daniel Vlnard. 
Muriel, Guillaume et Alexandre, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Charles BONZON, 
née Françoise c* salis» 

leur épouse, mère et grand-mère, 
rappelée, A Dieu le- dimanche -21 Jan- 
vier, dans- sa soixante - seizième 

L’Inb.umatlon a eu Ueu dans la 
plus stricte intimité. 

Le service religieux sera célébré le 
samedi 27 janvier. A 15 heures, en 
l'église réformée du Saint -Esprit. 
5, rue Roquéplue. Paris (*•). 

« La paix de Dieu sur- 
ïmw|b toute Intelligence.» 


de l’Arbalète. 75005 Paris. 


beau-frère, belles -Rceurs, 


M. Charles BRDN1AUX, 
de l’Ecole polytechnique. 


officier de la Légion d’honneur. 


i célébrée en l'église 
Montrouge, 88. av 
Leclerc. Parla c 14- 


tlmité à Epinoy (Pna-dt 
le caveau de ramllle. 
NI fleurs ni couront 
Le préson t avis tient 
part. 

87, avenue du Qénér 
75014 Paris. 


ont ^ la douleur* d'annoncer^ê décè; 
princesse Alice CANTACUZENE. 

survenu à Paris le ^“janvier 1979, 
dans sa quatre- vingtième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
vendredi 26 Janvier. A 14 h. 15. en 
l'église orthodoxe roumnl D e. 9 bl* 
rue Jenn-de-Beauvalj. Parte (5-1. 


— Mme Daudè. 


M. André DAUDÉ, 
facteur de pianos, 
enu dans sa quatre - rlngt- 


Les obsèques au 
25 Janvier! 879. ù : 
Salnt-Fprdlnaad. : 


— M. Georges Delange. son nia 
^ Frédérique et Rémi Stçfannggl ' 

Elisabeth Delange, 


— Mme Charles Bran leur, ac 

M. et Mme Bernard Brunlaux. 
M. Alain Brunlaux, 

Mlle Jacqueline Brunlaux. 
ses enfanta. • 

Christine. Claire. Gilles et Nicoli 
Brunlaux, ses petits-enlanta. 


lauts-de-Selnel. 


I97P. â l’âge 
ma. A Clamart 

lieu le 22 Jan 


Le* obsèques ont eu ueu le 22 Jan- 
Vier 1979. dans l’intlmltè. & 3alnt- 
Hllalre-sur-Erre (Orne). 

11. rue Bezout, 75014 Paria. 


DU NOUVEAU POUR ENRAYER 
LA CHUTE DES CHEVEUX 
De nouvelles techniques physio- 
thérapiques permettent de faire 
revivre vos cheveux. EIleB assurent 
la régénération -du cuir chevelu, 
condition essentielle pour remédier 
aux différente» déficiences 
capillaires. 

Se présenter Jeudi 25 ou vendredi 
26 Janvier de B heures & 19 heures, 
CENTRE PHYS1 0 FRANCE. 


Président- Wilson. 


Parla (18*). 


1 plu â Dieu de rappeler 
Alphonse d’HETXXY. 
Gabriel Maugrln, évéque c 


i du diocèse. 


presbyte nü et le 

diocésaine de paa- 
; p réparât loi 


’êlébrèe le Jeudi 25 Jai 


l’Eucharistie qui 
1 25 Janvier 1979. 
['église Saint-Joseph 


— Blvlers, Grenoble. 

Le Père provincial de la Compa- 
gnie de Jésus. 

Les Pères Jésuites de Saint-Hugues 


Père Alphonse d’HEILLY, s. j.. 
rappelé â Dieu te 22 janvier 1979. 
l’Age de solxnnte-dls ans. 

La messe de funérailles sera eél( 
brée en l’église Salm-Joaepb de On 


Pas de fleura. 


— Le président 


i membres < 


regret de Taire part du décès de 

î GeoSes MARTN-DARBEL, 
-val 1er de la Légion d’honneur 
croix de guerre 1914-1018. 

'-vingt- 

V»«1 

Ueu dans la plus 


La cérémonie religieuse 
irlcve Intimité. 


— Mme André Mettas. son épouse. 
Mme et M. Jean Gr&net, sa rille 
et son gendre. 

Sylvie Granet, sa petite-fille. 

Sa sœur, ses beaux-frères et belles- 
accu rs. ses neveux et nièces. 

Ses amis et camarades anciens 

dôcè^ 3 le °2i e Janvier lS». dè** 

M p André METTAS, 
avocat honoraire 
A la cour de Paris, 
secrétaire général honoraire 
de l’Union rédérate 
des anciens combattants, 
vice-président honoraire 
de HJJ. et d» l*ÜFAC. 
croix de guerre 1014-1918, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
23 janvier dans la stricte intimité 

25. route d’Espagne. 32300 Toulouse. 
244. avenue de Muret. 

31300 Toulouse. 


■Pierre et Marie - Christine 
met, 

; Mme André Basais. 

, Mme Jean MldrouUlet. 

: Mme Maxime MldrouUlet, 


ML René MXDROOTLLET 


Ixne. née Andrée BOSSIS, 
cérémonie religieuse sera cél 
le Jeudi 25 Janvier 1979. 

-- _.30. au temple de Vlllenenw 
Saint-Georges i94). 33, avenue « 
Valenton. 

L'Inhumation aura lieu au cimi_ 
tlère de Dravell-Sfcnart (91). rue 
Eugène-La bols, le Jeudi 25 Janvier, 



Oui, je boisVichy Sâint^blTC... 

Elle est pétillante juste ce qu’il faut Et puis elle est bonne pour le foie. 

Vichy SamtVbrre :un plaisir qui fait du bien. 



Dé? Aller le Mordfln de Langourlao, 
Le comte et la comtesse Henri 

M. Michel CI ave!, Mme ClaveJ et 
«s enfants, Sophie et Stéphanie de 

enïan” MfflS Elllot Stone et leui 

l&és a du° UleUr d ° PSrt d 

comte PALLUAT de BESSET, 

survenu A Paris, le 22 Janvier 19TB. 
la os sa Quatre- vingt -troisième un ' 
Les obsèques religieuses aurc 
leu le samedi 27 Janvier, à 15 
ÎU l’église de Servie ux (Loire). 


Anne Roussel et leur» 
Bernard GuJmleJ 


décès t 


Jean ROUSSEL, 
professeur honoralr. 
de l'Institut national polytechnique 

Jmmsndeui 
Beaumarchais. 


— f. et Mme Robert Sainte-Beu v 
leurs enfante et petits -en font*. 

M. et Mme Michel Saixte-Benv 

font part du ' décès, survenu 
22 Janvier, de 

Aime Ernest SAINTE-BEUVE, 
née Louise Parent, 
leur mère, grand-mère et arrlin 
grand-mère. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
Saint-Denis. Le Thlllay (95500). le 
vendredi 26 Janvier 1979. A 15 heu- 


— Joyce et Bernard Rambert, 
Anne. Caroline et LucUe. 

Sylvla et Serge Baron, 

Monique Alperln. 

Denise, sà compagne. 

Et la fidèle Va]!, 
ont l’immenae douleur de faire f 
du décès de leur père, beau - p 
grand-père, frère, beau-frère, ot 


d'ophtalmologie 

de la faculté de médecine de Parla, 
officier de la Légion d’honneur. 


de la Santé publique, 
président des C.V-R. du seizième, 
président d’honneur 
des anciens et amis du maquis 

L'Inhumation- aura lieu le Jeudi 
25 Janvier 1979. à 8 h. 30, au cime- 
tière du Montparnasse, boulevard 
Edgar - Quinet, dans ie caveau de 


porte prln- 


Franço!s-I‘v. Part» (8*). 


> Michel Vigneron, 


M. et Mme a. 


M. et Mme Albert Jubln, 

Mme Valentin Vigneron. 

Les ramilles P. vigneron. A.vigne- 

G. Jubln, Sir Délavai et lady Cotter 
M. et A- Mac Ewen. C. Gwyn. 
ont le très grand chagrin de faire 
part du décès de 

Alain VIGNERON, 
élève architecte 
A l’Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts de Paria, 
leur fila, frère, petit - fils, neveu, 
eousln. survenu accldeo tellement i 
l’âge de vingt et un ans. 

l'I n limité familiale te mardi 23 Jan- 
vier 1979 aux Pradeaux (63). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


i VoullU. 75015 Paris. 


Félix AUBLET, 
r pensée est demandée à ses arala. 


la disparition bru Café de 
Paul CH ALAN S ET. 
vraie pensée est demandée A 
; ceux qui l'ont connu et aimé. 


Messes 

— Pour le huitième anal versai» 


25 Janvier et A Montcuq le 28 Jan- 

Dne pieuse pensée est demandée 
à ceux q ’ - - 

souvenir. 


: restés fidèles A t 


— M. Francisco Urblna, ambassa- 
aux Pays-Bas. 


leurs enfants. 


Mme Enrlque Agutrre 


: Mme Henri Martin et leura 


Aime Ricardo CALVO, 
née Gabriel» Urblna. 
survenu le 27 décembre 1976. 

Les obsèques ont eu lieu le 5 Jan- 
vier 2979 dans J 'intimité. 

mol» le le Mm«u ra 27 Juvler à 

18 h. 30. en l’église Saint-Honoré 
d’Eylaa, 66. avenue Raymond-Poin- 


caré. Paris G6'J. 


tient Ueu de faire-part. 


— Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 28 Janvier 1879. a 19 heures 
précises, en l'église Saint-Oermalb- 

^ Raymond SUEES. ^ 

sa mort. Il est demandé A cette 
occasion. & tous ceux qui l’ont connu 
et aimé, d’assister A cette roesue. 


Communications diverses 


U participation de M* 
Rhelms. de l'Académie 
Projections d'œuvres d'a 


nlennea. Collège , 


— Le Centre d’études supérieures d 
techniques industrielles organise « 
gala annuel, le samedi 17 férrii 


places : 30 F étudiants et 60 I 


Visites et conférences 


NADES. — 1S h„ 83, 


: Musée NlfiGlm- 


Cals. place du Troc a dé- ro. Mon 
nier- Ahlberg ; » Le peinture i 
gothique des treiziéme et q 


i u girard. Mme Zujo- 


i Caisse nationale des 


Cassette : « Slnan, 


architecte d’Emplre » i Arc us). 


hôtels de l'fJe Salpt-Louls s> (A 1 


r L’Opéra » [Mme Hager). 


CONFERENCES. — 18 h. 30, Centre 
Georges-Pompidou, salle d’actualité, 
rer- de- chaussée. Mme Liliane Brion- 
Guerry. M. J. Clair : « L'art abstrait : 
origines et prolongements ». 

18 b-. Cercle Interallié, 33. rue du 
Faubourg - Saint - Honoré. M. René 
SedlIIot : « L’or, Jadis, hier et 
demain ». 

20 b. 39, 15, avenue Hoche, M. Jean- 
Marie Droit ; ■ Socrata est- U polo- 
nais? » (Projection). 

21 h., hôtel des ingénieurs des 
Arts et Métiers, 9 bis, avenue d'ièno, 
M. René Huygbe : c Eapace, temps. 


Un jour a tndïan Tonie », 
un jour SCHWEPPES Lemon. 
La vie est belle. 







- REVENIR AU FACTEUR ? 


t Je crains qu'on ne finisse par 


nor ALAIN FAUIAÇ son, séparées depuis 1969. et le Pilous, .secrétaire général de la 

par al/min rAUJAS ministère allemand des P.T.T.. qui Fédération F.O. Les directeurs 

les conserve dans une même généraux sont tentés de fraction- 
prête à payer un peu plus cher dont Us Ignorent les avantages, entité, démontrent que le pro- ner les problèmes en trans for- 


coûts. Ni pour la prospection ni 


la garantie que les P.T.T. reste- structure, n 
ront en mesure de distribuer la mois sans q 
presse comme par le passé. » question de 


rretnents en matière de dalre à condition que les respon- P.T.T. en sociétés filiales a 100 % 
ure. n ne s'écoule pas de Habilités et la complémentarité de sous In forme de sociétés d’écono- 
sa ns que soit soulevée la la poste et du téléphone soient mie mixte.. Cette évolution pro- 


mances de ses télécommun Ica- l'amorce d’une « privatisation ». 


question de l'unité des postes et explicitées. vaquerait l’opposition du persor 

des télécommunications. Redou- Certains syndicalistes redoutent ne?, qui tient à demeurer sous , 
tée par les syndicats, qui y voient une automatisation pire encore, statut de la Jonction publique. 


tions. croit à l’avenir de la poste, cette scission est souhaitée parles 
k Nous ne pouvons pas pronosti- états - majors des deux branches 
quer un recul du service postal. 


Le « commercial » an service du public 


s coûterait beaucoup plus cher 


cent quatre müle exemplaires 
quotidiens destinés à nos abonnés , 
expüque-t-il. D'autant plus que 


despost. D'aüleurs. nous ne sa- 
vons pas dans quelle mesure et à 
quelle vitesse lés nouvelles tech- 


niques de courrier électronique se 


LE NOUVEAU SERMENT 
DU POSTIER 


merciale. la poste se défend de le territoire et ses quatre-vingt 
façon maladroite lorsqu'elle est dix mille préposée à la distribution, 
attaquée au sujet des tarifs pré- Un exemple de «bonne» politi- 


substitueront au courrier tradi- 
tionnel Nous ne nous attendons 
pas à une révolution, mais à un 


mieux, s'exclame M. Jacques Hu- 


faire pour que la place du ser- 
vice postal soit maintenue. Il 
faudra que l'usager paie un prix 


Le dialogue avec les consommateurs 


* Je fa/3 serment de remplir 
avec conscience tes fonctions 
qui me seront c onliées. Je m'en- 
gage ô respecter scrupuleu- 
sement r intégrité due aux cor- 
respondances el aux fails dont 
i' aurai connaissance dans l'exé- 
cution de mon service. Je m'en- ; 
gage également à signaler A mes 
chefs toute inlr action aux lois 
et règlements sur les postes el J 


nement de la publicité. Les syn- M. Norbert Ségard. secrétaire 
dicats l'accusent de se vendre d'Etat aux P.T.T., et M. Emile 
clandestinement aux entreprises Simon, directeur général des 
privées. postes, préparent un plan d’en- 


; du courrier publi- de transporter en temps voulu les 


Depuis, une volonté politique, 
confirmée par les budgets d’in- 
vestissements successifs, a permis 


de redresser la situation. La 


France a moins honte de ses télé- 


Le premier acte d'un tel assaf- 


de!à desquelles le courrier déposé calions, 

subirait un retard d’une journée ? Ls ( 
L'administration aurait intérêt ^ 

à cesser de travailler en chambre. . . . 


Tel est Je serment profession- 
! nel que doivent prononcer 
! devant le tribunal d'instance du 
I lieu principal d'exercice de leurs 
| (onctions les personnels titulaires 
et stagiaires de l'administration 
des postes et des tâlécommuni- 


Cependant. l'administration a les début de carrière (2 500 francs par 
moyens de prouver que ce trafic mois toutes primes confondues 
est peu important il"9 *> du tra- en province) et en matière de 
fie postal i. qu'il ne bénéficie d'au- recrutement, puisque le système 


l'esprit d'un utilisateur sur trois. 


Elle devrait associer les usager^ 4. iaovier publié au Journal oui- 
à l'élaboration de ses service! et «a/ du 18 lanvier 1979: Il rem- 
à la fixation de leur prix. Les place le texte prévu par un 

administrations, la presse, les décret du 5 août 1339. dont le 

sociétés de ventes par correspon- libellé était jugé dèsueL 
dance, les banques ou les grandes 

associations de consommateurs 

ont leur mot à dire. Les P.T.T. , . 


voque un trafic pestai supplémen- taller dans de mauvaises condl- 
taire. Cent envols de prospection tions à Paris, 
commerciale suscitent l'expédition Des objectifs, des moyens 
de 11.6 paquets - poste. Pourquoi financiers, techniques et humains, 
ne pas expliquer au personnel j a fj n des querelles de clochers, 
l'importance économique de ce une politique du personnel réno- 
courrier publicitaire ? vée : l'ordonnance ne sera pas 

^ Lorsque la poste est concur- aisée & appliquer. Malgré ces 
rencée par d'autres prestataires aléas, nombreux sont les postiers 


de service, nous devons affiner à parier sur la pérennité du ser- 
nofre connaissance des besoins vice postaL a J'y crois sans hési- 
du public, explique M, René Sou- tatton. dit M. Jacques Douoçt, 


chard. responsable de l'action directeur du personnel et des 


plus cher les « gogos j> qui croient 
que la meilleure qualité coûte tou- 
jours plus cher, n est indispen- 
sable que l'usager — et les p os- 


service public est en mesure de 
fournir et à quel prix. 

Pourquoi ne pas restaurer 


pourraient s'inspirer de l'exemple sœurs qui en espèrent une plus tique commerciale. Ce terme a été un service, alors we la technicité 
b^iSSi^ue d^Pœt Off « Ærere &™nde liberté de manœuvre, confondu avec celui de *cam - des télécommunications les de- 
Natlonal CouncH iPOUNC) oui notamment dans la gestion et la merce». Or. une optique mercan - personnaliseront aux yeux du pu- 
deDUis 1970 aïïculte sans >om- rémunération du personnel. Le ti'.e sa trouve m opposition avec Mut. Dans une société ou le temps 

Dis srooe te serrtœ MWta défend rapport Nora- Mine Insiste sur lu raison d'eire au service public, libre et la rechercha des relations 
fi ci iniMdurts et romiîlo cëtïï question : * Lo séparation U faudra,! parler désormais de humâmes domineront, tous les 
chanue arnée des- rwommaiida- "es dem administrations, écrit-il. po’Uiouc de relations avec la service, reprendront de la valeur. 

tlîm ,lîff dflSnt 1. est inscrite dans les faits. Si les clientèles. . !c bureau de poste et le prépose 


— contrairement à ce que propose 


le rapport Ripert — de vrais ser- 
vices télégraphique et pneumati- 
que ? Les expéditeurs seraient 
encore nombreux à payer au prix 
fort l'assurance que leur message 


Westminster Une tant^tation pouvoirs publics ne la conduisent v Plutôt que de chercher à comme l artisan ou le petit com- 
Situttonaîisée êoonoSraS aun ■*« Ion pue main, elle s'impo- concurrencer les institutions fl- mermta. Oui, le service posta 
m te a udâ d. mï râhé sera un tour dans un contexte naneiêres et les compagnies d'as- possède un avenir. » 

MniridlctSirci et èahPmèZS et lourd de tensions et de difficultés, suraru-e sur leur terrain on elles 

te nriïïïol de raoréSraîS de L'obfeettf ultime est la Création sont imbattables, pourquoi ne pas .FIN 

SES™* à lï d'une sMélè nationale des télé- privilégier notre mission pra- - . 


consommateurs ritaKiDprHit à la aune société nationale aes leie- puvuegier noire mission pre- 
loneue i’S^nce dans laauel e communications. » Cette guerre mière : la poste aux lettres?» 
S- rr XK de P«is«*te l'inconvénient demande M. Maurice Hervochon. 

contraintes qui pèsent sur la ser- de mobiliser de préoie^éner- 2g p^" 


(J + II. en expliquant que ce 


vice public. 

Après les objectifs, les moyens 
devraient être, eux aussi, revus 
et corrigés. Le déficit actuel des 


de mobiliser de précieuses éner- président de l’amicale des rece- autant d 
gies. Or le Post-Office d'outre- veurs et chefs de centres des P.T.T. journal es 
Manche, où les deux branches Les atouts -maîtres de la poste tlonnemei 


URBANISME 


TRANSPORTS 


celon nette (Aljjes-de-Haute-Fro- 
vencei ? Est-U impossible de 
donner aux usagers un véritable 


etfetT lé déficit de U milliard de PLUS DE LOGEMENTS DANS LES TOURS 

francs est tout entier imputable B • 

SSJSftSffiEXÏttS: La Défense cherche a s humaniser 

ment a décidé de consentir à la _ 


Incertitudes italiennes 


De notre correspondant 


répercutent fortement sur la dis- 
tribution du courrier. Au sein 
des postes elles-mêmes règne 
un - micro conilictualité * qui 
est encore plus redoutable que 
des arrêts de travail massifs. 
Elle est liée aux autres causes 
du mal : équipements vieillots, 
inadaptés aux besoins moder- 
nes ; absentéisme anormalement 
élevé, surtout pendant la période 
estivale (seuls deux employés 
sur trois travaillaient le 16 octo- 
bre demie/ à MllanJ : recrute- 
ment parfois discutable, tonde 
sur le clientélisme politique : 
mauvaise rêpartiüon du person- 
nel. qui, étant à 60 8 .o d'origine 


à la S.N.C.F. de pratiquer des 
tarifs réduits en faveur des 
familles nombreuses ou des mili- 
taires. Le budget général verse 


Le conseil d'administration métro numéro 1 (pont de Neuilly- 
dé rétablissement public château de Vincennesl devrait 
A- 1-x néfcncp être engage en 1980 o en 1981. 


CONCORDE 
EN OTAGE 


une compensation au compte 
d'exploitation de la S.N.CJ. Pour- 
quoi pas au budget des P.T.T. ? 


déménagement de la Défense ds° cTtlbant 

IEPADI. ce quartier d af- u , SEERI , société d'études et de 
faires a 1 ouest de Pans, s est /-éalAsa rions immobilières) a pris 
réuni le mardi 23 janvier unc option pour la construction 
afin d’arrêter le budget de de 72 onu mètres carrés de bureaux 
l'établissement public pour et plusieurs sociétés sont en dls- 


■Ua Concorde d'air France, j 
retetta â Orly depuis te mercredi 
10 Janvier par les grévistes de 
la station de lavage, a pu, grâce 


male, s'envoler le mardi 
r pour Le Bourget. 


1979, les 2 milliards de manque 


1979. C'est le premier budget cussion avec l'EPAD peur les 
de l'EPAD après les mesures I 

de relance prises à l'automne "^Vntrë' eommereial ouvrira 
portes en 1980 avec un an de 


des capitaux destinés à consolider 


* l’EPAD atteindra moyennant des indemnités ; il 

«n ' r mi , frnncs sera remplacé par un hypermar- 

-.0 millions en 19i.n. Lie mon- («hé. En revanche, la «Samaritaine 

nt dus travaux sera de 14b a confirme sn participation ; des 


ue, le S Janvier, le personnel 
uvrier en grève occnpa la sta- 
ion, quand la direction voulut 


e " 1,11 d f franrs St-ra remplacé par un hyp< 

La poste serait alors en mesure lH - u mi , non« en Le mon- C hé. En revanche, la Sama 

de recruter le personnel suffi- d ‘-‘ s . travaux sera de 14b i confirme sn participation 

sa nt pour ouvrir de nouveaux millions selon les ressources aides seront, proposées 


bureaux dans les banlieues des donL pourra disposer l’établisse- commerçants qui 


fermer les petits bureaux des 


zones nt raies, appelés à servir de ^2 millions. Les ressources 
relais â d'autres administrations, propres de la Dérense passeront de 
Elle ne se trouverait pas contrainte - llf) millions de francs en 1978 à 


mmenccr i'au- 118 millions de Tr; 
pérations pos- auxquels il convj< 
guichet. Elle 118 millions de Irai 


On peut ajouter la nombre 
élevé des hold-up (plus d'un 
milliers en 1977) qui traumati- 
sent, parall-il, des employés, les 
tarifs trop bas pour le transport 
des Imprimes, qui n'aident pas 


!«> mwmnt dp modinè son parLi d'urbanisme. 

\ A*- 1 -'-' tours carrées et aux bureaux 

iQ"q pavsagers, on préférera des for- 
imraf H-ra mês qui permettent, l'installation 

ha buraaua traditionnala. Les 
uics verse par programmes de tours de loge- 
aire amencam m çnts i tours Aillaudi et des py- 


tri automatises dans de meil- de bl i rea “ x - abandonnés, remplacés par des 

taures conditions que ceux de I^b^setd inversement porte immeubles plus «r urbains ». ras- 4 
Bordeaux et de Lyon, en 19.8. qui la m.irque des decisions prises le semblés le long des rues ou autour net 
ont plonge le courrier de deux 1 • octobre par le gouverne- des nlaees r-\. 

régions dans la pagaille. ment i li. Ainsi les travaux entre- h ■ en 


à résorber le déficit (600 mil- 
liards de lires l'an dernier] ; 
enfin, et surtout, une politique 
salariale londêe sur le paiement 
d'heures supplémentaires, qui a 
conduit à résorber certains 
retards, mais aussi à maintenir 
tels quels les vices du système. 


Enfin, des moyens budgétaires ,!î 

accrus lui ouvriraient les portes 

de l'électron ia u e. L?s lêlénnmmn- ons - la signalisation sera ame- 


de l'électronique. Les lélécomtrui 


d'information En dépit d'u 




as- • Nouvelle élude pour le tun- 
nel sous la itfanche. — selon le 
Guardian, la Commission de 
Bruxelles va consacrer 200 000 
livres â une étude de la renta- 
bilité et des avantages économi- 
iar ques dun * venluel wnnel sous 
’ î la Manche, non seulement pour 


iétro^permettant d « 2 °r^ I ma^Sî^our^i ' 


tograp h taraient les documents et 


Le directeur général des pos- 
tes. M. Ugo Monaco, juge ce 
tableau trop noir. |[ se déclare 
optimiste pour l’avenir. - Nous 

transformation. - Ses services 
vont être beaucoup plus auto- 


en transmettraient l'image d'une 
page pour 1.10 F environ dans U 
même circonscription de taxe et 
pour 5.60 F de Paris en province. 

Le but officiel est, à terme, 
d’équiper en ‘ ''lécopieurs les dix- 


ïèrulre si suivre pour se ren- n'équilibre son budget que grâce tenalres de la Communauté. Cette 
aux tours, seront installés : la » un emprunt de 273 millions, tâche a été confiée, précise le 
de dtrVcrl e intérieure à la D'autre part des licenciements quotidien britannique, au bureau 
înse sera terminée, ie parc de seront sans doute a nonces au d'études français Setec Economie 


soient vendus dans les supernia r- seront aménagés de façon â sup- 
chês et dans les grande surfaces primer cette dàuarenble Impres- 
d electromcnager. Malheureuse- mon de ehantiur liermanent dont l ,runt 
ment, deux études — l'une publi- se plaignent les hn bilan ts. Les MA 
que. l'autre privée — affirment travaux du chemin vert qui doit — 
que le télécopieur n'a pa^ a moyen relier les deux zones de ia Défense a? _ , t 
terme de clientèle en dehors des seront engtieês. Uumt-ii 

entreprises e: des administra tions. Où en est’ la Dêfeiise après les et p«*r 


't ras" a te ï "l5o l îds ' "dîT fmmeubles “ „ d , éro "? r ’ f' 


années B0 : douze nouveaux 
cenlres son* en construction. 
D'autre pari, tas heures supplé- 
mentaires seront suppr.mées el 
le salaire comprendra une part 
variable en fonction de la pré- 
sence et da la productivité. On 
attend â ce propos le leu vert 
du Parlement. ■— R. S. 


cours ries prochaines I plus haut niveau n sera ouverte 


MARIË-CHRISTINE ROBERT. 


Ui poste, elle. se propose dé mettre ' mesures de relance décidées voici 
â la disposition des usagers un trois mois? Les pouvoirs publics 
service de télécopie publique avec lEtat et région» vont financer 
distribution par porteur (télé- l'achèvement des liaisons uuto- 
postel. qui aura le même de les routières aux abords du projet, 
familiariser avsc une prestation Je prolongement de la ligne de 


prochainement par ie gouverne- 
ment irlandais sur les causes de 
La catastrophe du Beielgruse , le 
pétrolier français qui a explosé 
le 8 Janvier dernier â Bantry-Bay. 

D’autre part, le cabinet Irlan- 
dais a décidé d'introduire dés la 
reprise des travaux du Parlement, 
le 31 janvier, un projet de loi 
visant â renforcer les pouvoirs 
des tribunaux d'enquêtes. 




m. 


r: ipg Lise*? 
ur* Années ftM. e 
point de s c -de 


t'0L(T[QU£ (page 16ï : 
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AGRICULTURE (page 171 

Les iri oricutffurs *■ la 
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une semaine a\iec 


r «ai ea. _ f 


riNSPDRI'! 11 


«Le Progrès» 
va-t-il changer de mains ? 


La manière CoQomb après le style Pradel 

Qui commande à Lyon ? 

O UI commande Ici ? Peu- municipaux le qualifie même Gaulle, bref la personnalité d’en- dont les Lyonnais ignorent le 

dant prés de vingt années, alors publiquement de « maire vergare nationale dont Lyon a visage et découvrent le nom dans 

cette question ne se posait intérimaire ». Ce conseiller, qui besoin ? les journaux. Un. nomme discret, 

pas à Lyon. Elle aurait fait rire. a renoncé quelques heures prus «Maire intérimaire.» Le coup d'apparence aussi compassée que 


dés la première échéance lore- 


Chanoine le titra le Progrès — 


Ib Progrès diffuse à près de Wee plusieurs procès, 1 


deux cent mille en 1914. 

En 1940, M. Deiaroche. qui est 
père de deux (lilas. Hélène et 


pour obtenir la dissolution de 
la société éditrice du quotidien 
lyonnais. Finalement, la cour 
d’appel de Paris décide, le mardi 
16 janvier damier, de surseoir à 


putô par le second gendre, /mu/ tf* accepter rôtira laite, la 

M. Jean ligne), mari de Louise. 13 octobre 1978, par la groupe 


C’était Louis Pradel qui gouver- tôt à présenter sa propre candi- porta C’est presque une insulte, 

naît. Et de quelle manière I D’un dature à ses collègues, se nomme La réponse de M. Collomb ne 

pouvoir sans partage, sans dèlé- Jacques Soustelle. Il est tarde pas. En substance: «Je 

Ration et sans opposition qui convaincu que. lors des élections ferai un député provisoire de 

avait, au dire même des élus municipales de mars 1977. trois de celui qui m’a traité de maire 

de sa liste, transformé le conseil mois plus tard, on passera aux intérimaire.» 

municipal et le conseil des ad- choses sérieuses et que. si les Janvier 1979 : M. Francisque 
joints en simples chambres circonstances viennent de l’obli- Collomb est toujours maire de 
d’enregistrement. ger à ne pas briguer la mairie Lyon. M. Jacques Soustelle n’est 

Qui commande à Lyon en de la troisième ville de France, plus d épaté du Rhône, ni 

1979 ? n apparaît peu à peu que celle -cl ne pourra pas lui échap- conseiller municipaL 

c’est M. Francisque Collomb. P** \° re ou renouvellement de «L’intérimaire» est-il devenu 
maire depuis décembre 1976 et j .année suivante. ITest-U pas titulaire pour autant ? 

successeur de Louis PradeL Mais 1 intellectuel renommé, le proies- Les débuts ont été difficiles. 


tout le monde n’est pas encore 
convaincu de la réponse ; dans 
la mesure aussi où Collomb n’est 
pas Pradel — et le serait-il en 
puissance que ce n’est pas en 
deux ans qu’il en aurait pris les 

ritniPiuHnna — Hong Ja EQeSUTe 

enfin où l’Image de marque ini- 
tiale du maire actuel et les 
conditions qui ont présidé à sa 
désignation ne l’assuraient nulle- 
ment de sa réussite. 

Dimanche 5 décembre 1976: 


son prédécesseur était simple 


mais datant un peu. « Gants 
beurre frais. » Ce n’est ni un élu 
du suffrage populaire, rompu 
aux poignées de main et au 
franc-parler, ni un tribun. S’il 
prend la parole en public, U 


qui veulent faire de lui un maire 
« définitif » ont de l’ouvrage 1 
NO EL- JEAN BERGEROUX. 
(Lire la suite page ISJ 


M. René Mestries, septième patron de Mannfranee 


M FRANÇOIS GADOT- ML Gadot-Cîet a proposé de dépo- 
CLET a démissionné eer le bilan de la société, ce qui, 
• le mardi 23 janvier déclaré un peu plus tôt. 


que Mme Hélène Brémond de- 


manifeste ses prétendons au 
* trône m. Un principe à' aller- 
nance du pouvoir entre les deux 
familles est accepté : tous les 


Dans les deux mois qui 


ment de sa réussite. x'X. i e mardi *3 janvier avait-il déclaré un peu plus tôt. 

Dimanche 5 décembre 1976 : ___ » n r « est la seule solution Ou sérieux 

le conseil municipal de Lyon, élu P*" 10 „ Vr , r i 'f et de la rigueur». La majorité 

en 1971, procède 4 la désignation Man un-an ce ü a été uxuné- du conseU d'administration Ju- 

de celui qui s’installera d«n« le diatement remplace par géant qne M. Gadot-Clet * n'était 

fauteuil de Louis PradeL décédé M. René Mestries, qui devient plus en mesure d'agir pour la 

neuf jours plus tôt. Les manceu- ainsi le septième «patron» société » lni a demande de se 

vres et contre-manœuvres dis- depuis 1975 de la firme stépba- retirer, ce que fit le P.-D.G-, mis 

crêtes. les empoignades feutrées noise «n minorité, après avoir donné 

et les prises de bec mezza voce, ' sa démission. Le conseil d’adml- 

qui ont occupé le conseil en deuil nlstmtlon a aussitôt procédé, sur 

tout au long de la semaine qui Le millier de salariés occu- proposition de l’actionnaire pro- 
vient de s’écouler, aboutissent k paient les locaux de la firme, clpal (la municipalité de Saint- 


nne direction et un plan de re- 
structuration valables le gouver- 
nement n'avait plus de raison de 


aux ASSEDIC pour régler les 


oe résultat surprenant 


signale notre correspondant. Etienne), à la cooptation de 


bitabiement, aux yeux de quel- miner la situation de la société dent-directeur général, 

ques-uns de ceux qui viennent et [de] préparer rassemblée , ,, 


(Lire la suite page 16J 


de voir venir. L’un des conseillers vote 


des aeOtonna&es du M. Mestries doit reprendre ce 
57 1 n n’y a pas eu de mercredi 34 janvier les négocia- 
po’urs d ececansÊlL titras avec les banques, les pou- 
cours tt ece conseil. pu bllcs et « particuUer. le 


taies industrielles) pour * définir 


POLITIQUE (page 16) : 

La mairie d’Oyonnax conquise Par 
les communistes et gérée avec les 
socialistes * 

AGRICULTURE (page 17) : 

Les arboriculteurs de la vallée du 


Rhône à? organisent contre leurs 
concurrents méditerranéens . 

ÉCONOMIE (page 17) : 

Trappeur : une vieille entreprise 
régionale qui fêtait laissé surpren- 
dre Par les nouvelles techniques. 


. . f , précisé dans un communique le 

SOCIÉTÉ (page 19) : conseil d'administration. î? %££, S is» d££ 

Les agricultrices de Frangy à la ^ “* Sî’pSSffiïmî TuSSESmSSi îi SS 1 " 
recherchs de leur personnalité de jamais. Qtomî de si Bnmo mmnu m 


femmes . 

L'AIN (page 20) : 

Le département du juste milieu. 


(P.C.l, les deux représentants de cofbob. de 1984 a 197a, M. René 
la ville au conseil d 'administra- Mestries entre alors au comité 

üon. M. Joseph Sanguedoloe. directeur de Hachette comme ras- 
maire communiste de Saint- P"«MJ ** SfSSSSS^JS?i!3r 
Etienne, an cours d’une conté - «do « înformaiaque*. î» jaa- 


Le diocèse de Grenoble aurait-il l’eVêqne qtfil mérite? 

Un rebelle sous la mitre 


désigne comme directeur général 
du holding d'imprimerie SJD J. - 
Néogravure (trois mOla ouvrier»), 
dont le président eut. à l'époque. 
H Bdxaa Jean son. Mais. le 30 no- 
vembre de la mémo année, U eet 


évincé de ce poste, après avoir eu. 
semble-t-il, des relations difficile» 
avec le Syndicat du Livre 0.0 J. 


O UE. le di 
soit part 
cüe, c’es 


de l'évéque actuel l’ont 


département Par surcroît les 
travailleurs étrangers (Italiens. 
Algériens. Portugais, Espagnols, 
etc.) sont exoeptionneUement 
nombreux (14 % de la popula- 
tion, soit sensiblement pins que 
la moyenne nationale). L’uni- 
versité abrite des etudiants de 
cent dix nationalités. 

Telle est la toile de fond de 
l'Eglise de Grenoble, ville sans 
arrière-pays et qui bute sévèze- 


La distorsion sociologique est 


vieux Grenoble et de ses hôtels 
de style sans façade — le Dau- 
phinois a horreur de l’apparat — 


fournissent aux visiteurs une 
nourriture spirituelle appropriée. 

L’Eglise de Grenoble serait- 
elle d’avant-garde? N’exagérons 


et que la « sécularisation » ne 


C’est fini, on recommence... 


un enfant du pays — « ü a de la Telle est la toile de fond de pitude précoce en dépit des géné- 

terre à ses souliers, lever à 3 heu- l'Eglise de Grenoble, ville sans reuses Intentions des bâtisseurs 

res tranche de saucisson entre arrière-pays et qui bute sévère- et du .confort intelligent des 

les doigts ». Pudique & l’extrême, ment sur la montagne. Dans ce appartements. Nulle église ici 


lui fait pas peur. EUe joue le jeu 
de l'urbanisation et essaie tant 
bien que mal de faire face au 


taciturne, n’aimant guère que 


aguerri par les intempéries ; 
bagarreur, - réaliste, travailleur 


bouillon de culture se croisent 
g«nv se mélanger les courants les 
plus divers. « Une cocotte-mi- 


pôür les soixante min» habitants pullulent, les réseaux de conunu- 
prévus. Les offices sont célébrés nication sont denses, les tra- 


l’autel de fortune dressé pour les 


v ailla nts sociaux omniprésents. 

HENRI F ES QU ET. 
(Lire la suite page 19.) 


L A vieille dame de Saint- 
Etienne - est . donc venue à 
bout d’un nouveau P.-D. G. 
Elle en aura usé quatre en trois 
ans. M. François Gadot-Clet avait . 
pourtant la bénédiction, de la muni- 
cipalité stéphanoise et, en parti- 
culier, des élus communistes, lors- 
qu’il avait pris la direction de 
{'entreprise. Je ’i* mars 1978. 

Il a échoué. Comme ses prédécae- 

De ses dix mois de présence 


(Lire la suite page 16.) 


noble compté 85 % d’habitants de se défouler sans cesser d’exer- tre commercial où une dnquan- 


; sont pas originaires du 


Notre fonction : 
aider l’import-export 
de. notre région. 


Société lyonnaise 

ES Groupe CIC 


tatne de magasins et quatre 


Mais pourquoi bouderait-elle 
ies temples de la consommation 
dès lore qu’elle peut limiter ses 
effets grégaires? Entre un mi- 
roitier et une boutique de prêt- 
à-porter, une vitrine rappelle 
aux passants qu’ils ne vivent pas 
seulement de pain et d’argent. A 
qui veut bien déposer son caddie 
quelques minutes s’ouvre une 
oasis de silence et de paix dont 
une pancarte précise à toutes 
Ons utiles qu’elle . a été « voulue 
par l'évéque».. 

XcL l’Eglise présente un visage 
aussi peu confessionnel que pos- 


tantes sortes d' Infor m atio n s. 


Jésus, enceinte pour se recueillir. 
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POLITIQUE 




A Oyonnax, la gauche fait l’expérience de l’nnion 

Programme commun 


A OYONNAX. la victoire 
de la liste d'union de la 
gauche conduite par 
M. Guy Chavanne (P.C.), en 
mars 1977, fut, pour les inté- 
ressés, une heureuse surprise. Nul 
n'avait prévu en effet qu'il suffi- 
rait d’un seul tour pour mettre 
fin à dix-huit ans de règne de 
la majorité Cl). H est vrai que 
celle-ci, son s la conduite de 
M. Almin, avait, pendant ces 


Oyonnax est une des 
deux municipalités de la 
région conquises Par les 
communistes en mars 1977. 
ha solidarité avec les so- 
cialistes ne s'est pas démen- 
tie. 


législatif. Elu conseiller général 
en 1976, maire en 1977. M. Guy 
Chavanne a échoué en mare 1973 
face à M. Charles Millon U7-D.F.- 
PJU malgré son affabilité et 
son dynamisme (31. 

M. Millon, maire de Belley. 
s'est, en revanche, affirmé comme 
le successeur de M. Marcel An- 
tiionioz, ancien ministre, élu de 
1951 jusqu’à sa mort en 1976. et 


jusqu’à cette date véritable « pa- 
tron a du département. 

Dans un département acquis à 

la majorité (avec MM. Jacques conduites par la municipalité. 

Boyon, RP.IL, dans la première 

circonscription, et Guy de La 
Verplllère, ÜJDJ.-PJL, dans la 


Il s’agit d’abord pour la muni- 
cipalité tout entière de l’appren- 
tissage de la gestion de la ville. 
Après plus de trois mandats. 


passage de l’un à l’autre 
pas sans difficultés. 

Les Oyannaxiens paraissent, 
en effet, quelque peu réservés à 
l'égard des tentatives de dévelop- 
pement de la vie démocratique 


années d'expansion marquées par 
un appel spectaculaire à la 
main - d’œuvre Immigrée <31, 
quelque peu négligé les besoins 
en équipements culturels et spor- fl) Au premier toux, u liste 
tifs de la population. La gauche d’union de la gauche a emporté 
mit donc l’accent sur ces besoins vingt-sir des vingt-sept sièges *•" 


tutelle de nature, selon 


du maire n’est donc pas aisée. 

Elle est d’autant plus difficile 
à mener à bien que l’action de 
J’équipe municipale (composée de 
quatorze élus communistes, sept 
socialistes, cinq non -Inscrits et 
un P.S.U.) est placée sous le 
signe d’un double apprentissage. 




(2) Celle-ci représente le tiers de 

(iî^nclen enseignant à l'univer- 
sité de Lyon, M. Chavanne, qui est 
tgé de quarante-trois ans, dirige 
l’union des coopérateurs de l'Ain. 


quartiers n'ont pas le succès es- 
péré. pas plus qu’elles ne don- 
nent vie à la a démocratie de 
quartiers a que la gauche appelle 
de ses vœux. Enfin le travail en 
commission est souvent perçu 
comme un frein à l'efficacité de 
l’action municipale. 

La question de la démocratie 
fait l’objet d'ailleurs d’une ap- 
proche différente au sein de 
l’équipe municipale, lès élus so- 
cialistes mettant en avant des 
conceptions plus « eutogestion- 
nalres » que celles de leurs 


récente ; aussi ses membres 
font-ils l'apprentissage de la vie 
politique, quand ce n’est pas ce- 
lui de la vie activa Ces problè- 
mes « de Jeunesse b sont, semble- 
t-il, à l'origine du désaccord 
survenu entre la section d’ Oyon- 
nax et deux de ses Jeunes élus 
qui se trouvent désormais c en 
congé de parti ». 

Ces départs handicapent le 
P-S. : M. Christian Joyard. l’un 
des partants, préside en effet 
la commission de l'Information, 
seule commission qu’il revenait 
au PA. de présider. 

Réduits à cinq, les socialistes 
« regardent avec envie ce gui 
se passe au chef-lieu » (Bourg- 
en-Bresse), où le maire, M. louis 
Robin, est socialiste ; et ils 
s'efforcent d’améliorer leur Im- 
plantation. a l'inverse, M. Cha- 
vanne constate : c A Oyonnax, 
la gauche c’était et c’est encore 
le parti 1 » 

Chacun étant conscient de ce 
rapport de forces et des difficul- 
tés que comporte tout apprentis- 
sage. il n’est pas surprenant de 
constater que la vie municipale 
se déroule sans accroc. H n’y 
a eu ni vote contradictoire ni 
abstention de la part des so- 
cialistes. La campagne pour les 
élections législatives (au cours 
de laquelle Mme Lisette Jou- 
vray, deuxième adjoint, était 
la suppléante du candidat socia- 
liste face à M. Guy Chavanne), 


n’a pas laissé de séquelles de 
nature à entamer la cohésion de 
l’équipe au pouvoir. 


Compte tenu du contexte na- 


Certes, les élus socialistes peu- communiste et socialiste a expri- 


avoir des points de ' 

sur telle ou telle ques- 
tion. mais Ils affirment : eTant 
çue le programme est respecté, 
ü n'y a aucune raison de remet- 


ment davantage » leur origina- 
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Qui commande à Lyon ? 


( Suite de la page 15.) 


Le conseil municipal l’a choisi 
en décembre 1976 parce qu’U pa- 
raissait plus apte que M. Jacques 


mars 1977. Il remplit son centrât. 
La poussée de la gauche se li- 
mitera, lors de l’échéance, au 
gain, par les listes FJ5.-P.C.- 
MJl.G-, de deux secteurs ; cela 
malgré la concurrence de 
M. Soustelie qui présente des 
équipes dans sept secteurs sur 
neuf et est battu partout. En 


doit son élection. Il a six 
devant lui. 

Nous sommes passés de 


adjoint 

Pradel, comme sous son suc es- 
se ur. Cette remarque illustre le 
changement qu’ont ressenti les 
Lyonnais : on ne succède pas 
seul à Pradel. De là à penser que 
si M. Collomb ne gouverne pas 
seul 11 ne gouverne pas du tout, le 
pas est vite franchi. 


seulement II n'a pas été préparé 
à cela mais les circonstances ont 
changé. La crise économique est 
venue, les finances de la ville 
ont souffert, les grandes réalisa- 
tions par lesquelles Louis Pradel 
a voulu moderniser Lyon doivent 
être amorties, rentabilisées, uùï- 


espérance b lyonnaises 
Inventé par IiOuIh Prmoei pour lea 
élections municipales de 2965. L’as- 


sociation propriétaire du Btgte 
pour secrétaire général M. Francis- 
que Collomb. 

(2) Capucin, confident et conseil- 
ler de Richelieu. 

(3) M. Jacques Sons telle 


contraint de quitter la France 
d'avril 1961 A octobre 1968. Ancien 
gouverneur général en Algérie (en 

1955-1956). U était ■ * ** 

après le 13 mal II 

dans le premier gouvernement 


général 


faillie. Favorable 


thèses de l'Algérie française. 11 
s'étale peu à peu retrouvé dans une 
opposition résolue & 
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représentée et, à l’extérieur, les 
menaces ne manquent pas : si 
le nouveau maire ne S'impose 
pas, si son fief n’apparaît pas' 
inexpugnable, sa durée et sa 
su cession assurées, les candidats 
ne tarderont pas à se faire 
connaître. Du temps de Pradel, 
avait parlé de MM. Jérôme 


troisième circonscription du 
Rhône? Sans parler des pro- 
jets que nourrit pour lui son 
parti. 

Toc 

M. Collomb consolidât sa posi- 
tion à l'aider, à « verrouiller ~ 


très aisément devant un audi- 
toire ? On rédigera les textes. Il 
□’est pas connu des Lyonnais? 


mais régulièrement ; en tout cas 
les travaux du conseil municipal 
feront l’objet de comptes rendus. 


(1) PRADEL : ce aigle, qui slgnl- 
’i réalisation active des 




Lyon, l'homme de la. fidélité à 
M. Jacques Soustelie. U assura 
sa représentation quand celui-ci 


de quarante-six ans, très bour- 
geoisement Installé, U ne laisse 
guère douter de son désir d’être 
un jour maire de Lyon. 

Ancien men désiste, ancien so- 
cialiste ayant rompu avec le parti 
socialiste par refus de l’alliance 
le parti communiste, U 


deux mandats (le maire est âgé 
de soixante-huit ans), peu im- 


s'ébait attaché à limiter le dan- 
ger de la concurrence gaulliste. 
H n'avait peut-être pas été tout 


de ses listes un des espoirs du 
R-P-R^ M. Jacques Toubon, alors 
pressenti comme candidat au 
siège de la quatrième circons- 
cription législative (et qui devait 


mond Barre). 


Un intérimaire 
qui dure 


côtés sans ambiguité, jouant la 
complémentarité. Les discours du 
maire, on dit que c’est un peu 
lui qui les écrit; la défense et 
l'illustration du successeur de 
M. Louis Pradel, U les assure 
volontiers, usant pour cela de son 
talent d’avocat. Ses relations, ses 
atouts d’homme rompu 


des adjoints : une quinzaine de 
personnes qui siègent autour du 
maire chaque semaine : adjoints 
& la mairie centrale, adjoints in- 
vestis de délégations particuliè- 
res, adjoints d’arrondissements 
et spécialistes concernés par les 
questions à l'ordre du Jour. Là le 
maire écoute, ne tranche pas 
toujours. s'informe, demande 
qu’on lui débroussaille un pro- 
blème qu'il n’est Une pas pouvoir 
résoudre dans l’immédiat. Là 
sont préparées les séances du 
conseil municipal. 


sont qualifiés d’éminences grises 
ou de « père Joseph » (2). Ils 
sont cinq ou six. tout au plus ; 
peut-être moins. Parmi eux, sans 
doute, des amis comme M. André 
M* Joannes Ambre, 


une influence politique. Parmi 
eux, surtout. MM. Charles Bè- 


s’y emploie, sachant que son han- 
dicap est de ne pas avoir der- 
rière lui l’appareil d’un parti ou 
un groupe structuré. 

L’influence de MM. Béraudier 
et Soulier sur le maire est diffi- 
cilement mesurable. Il est cer- 
tain qu’ils sont de proches 
conseillers, écoutés. Mais M. Col- 
lomb. industriel parti de rien 
ayant derrière lui une réussite 
professionnelle qui témoigne de 
ses qualités d’entrepreneur, sem- 
ble avoir compris le risque qu’il 
courait à apparaître comme un 
homme qui ne peut gouverner 
seuL La tournée des arrondisse- 
ments qu’il a entreprise à la fin 
de l'année 1978 et qu’il continue 
systématiquement lui a donné le 
goût des contacts avec le public. 
H s'exprime plus aisément, com- 
mence même, dit-on, à Improvi- 
ser au cours de ses allocutions, si 
ce n’est à vouloir se passer de 
texte et à trancher plus volon- 
tiers de sa propre initiative. Il 
fait désormais savoir qu'il a bien 


rérérant à l'élection de Louis 
Pradel, en 1957. ne sont pas loin 
de penser que Lyon aime bien les 
maires intérimaires qui durent. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


La Savoie 
dans Valternance 

C URIEUX département cette Savoie oui semble changer de 
représentation pditique par foucades. Tout à droite de 2958 à 
1973. tout à gauche de 1974 à 1978, plus éqvXübré depuis, avec 
deux députés et un sénateur socialistes, un député RJ’Ji. et un 
sénateur centriste. Les mêmes variations se retrouvent à l’intérieur 
de la gauche radicale-socialiste avant la guerre. 

En fait, ces coups de balancier recouvrent un équilibre politique 
assez stable, proche de la moyenne nationale, ancré dans une tra- 
dition culturelle de gauche, qui a toujours opposé la Savoie à la 
Haute-Savoie. Cet équüibre global est lui-même composé de micro- 
climats fort contrastés : Chambéry, ville bourgeoise, en train de se 
transformer ; la combe de Savoie encore marquée par r opposition 
entre rouges et blancs ; les fonds de vallées ouvriers de la Mau- 
rienne et de la Tarentaise. où la compétition est vive dans une 
gauche majoritaire ; les hautes vallées religieuses et conservatrices : 
les bourgs commerciaux, les stations touristiques à la traditionnelle 
instabilité municipale. 

De cette image contrastée ressort une aspiration à la pluralité 
de représentation. La Savoie accepte mal la contrainte d'un scrutin 
majoritaire, l’élimination de la représentation d’une famine poli- 
tique. Elle se rebelle contre toute tentative de monopolisation poli- 
que, cherche à maintenir un équüibre qui garantit le libre choix 
de l’électeur, donc la possibilité de sanctionner rélu. 

C’est dire qu’aucune position n’est jamais acquise dans ce 
département Seul le travail paie. La gauche s’y attaché depuis 
qu'elle est majoritaire au conseil général. Imposant une rigoureuse 
politique financière, elle a su, par une habile procédure d'orienta- 
tion budgétaire, établir un dialogue permanent entré élus et admi- 
nistration, mieux contrôler révolution des masses budgétaires et 
dégager les ressources nécessaires à une audacieuse politique dépar- 
tementale. A titre d’exemples, les deux dernières innovations déci- 
dées par le conseil général ■ la gratuité généralisée des transports 
scolaires quotidiens et hebdomadaires ; la prise en charge par le 
département de rentretien des boucles de ski de fond, écartant 
ainsi la menace de la privatisation et du péage, par une solidarité 
entre villes du département et monde rural. 

Si ces deux décisions ont été votées à l’unanimité par rassem- 
blée départementale, eües ne sont pas apolitiques pour autant. La 
tradition de la gauche savoyarde est d'afficher la couleur, de cla- 
rifier les options. 

Dans ce cadre, quel est l'avenir de la gauche en Savoie ? C’est 
aux électeurs savoyards d’en décider, notamment lors des prochaines 
élections cantonales et européennes. Mats ü me parait clair ' que 
l'avenir de la gauche savoyarde est lié à l’avenir de l’union de la 
gauche sur le plan national. La forte tradition unitaire des socia- 
listes et des communistes sayoyards, surmontant les périodes diffi- 
ciles. mobilise les électeurs qui jugent sévèrement les. divisions et 
n'apprécient guère leur écho savoyard. Aussi, la gauche savoyarde 
participe-t-elle au débat national avec, selon l'expression d’ Antonio 
Cramsci : c Le pessimisme de VinteUigence et l’optimisme de la 
volonté j» 
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C’est fini, on recommence. 


était en exil (3). facilita son re- 


pagne pour lui en 1976 et rallia le 
camp de M. Collomb. Adjoint 


celui qui fait marcher la ma- . 
chine financière. H voit dans 
Francisque Collomb ale change- 
ment dans la continuité », ce qui 
lui permet d'expliquer son choix 
et sa loyauté envers le maire 
actuel, qu’il aide et conseille 
dans les questions techniques, et 

au-delà. A cela s’ajoute une soli- 
darité «patriotique» : les deux 
hommes sont natifs de la même 
commune : Saint-Rambert-en- 
Bugey. 

Le rôle de M. André Soulier 
est du même ordre. De tous les 
proches, il est celui qui a le plus 
intérêt à s verrouiller b la mairie 
aux convoitises extérieures et à 
aider le maire à s'imposer. Il est 
aussi celui dont les ambitions 
municipales ont été connues le 
plus tôt pour la bonne raison 
qu'il ne les cachait pas. Avocat 


( Suite de la page 15.) 

EL d'autre part, les mille trois 
cents autres suppressions d'emplois 
contenues dans sa proposition du 
mois de décembre et liés à l’arrêt 
de {'activité de Fa manufacture 
d'armes et de cycles. Pourtant le 
bilan n’est pas complètement néga- 
tif. Mais ses démarches renouvelées 
pour convaincre des partenaires 
extérieurs de reprendre les diffé- 
rentes activités de Manufrance. son 
succès auprès de la municipalité, 
qui a accepté la constitution d'un 
holding et de trois filiales d’exploi- 
tation, mesures qu'elle refusait d’en- 
visager quelques mois plus tôL 


ainsi que ses efforts pour améliorer 
le catalogue, tout cela ne restera 
sans doute pas dans les mémoires. 

Avec un nouveau patron à sa 
têto, fOt-ll polytechnicien, Manu- 
france n’est pas sauvée pour autant. 
La sombre réalité des chiffres est 
là pour le prouver : le chiffre d'af- 
faires 1978 de la société a été 
inférieur à celui de 1977 (505 mil- 
lions au lieu de 598) et les pertes 
d’exploitation n’ont diminué que 
très légèrement (108 


permettra pas d’assurer l'échéance 
du mois de février. Il prévoyait 
même un trou de 19 millions à celte 


Sept P.-D. G. en quatre ans 


Fondée en 1885 par Etienne 
Mimant, la Manufacture d'armes et 
de cycles de Saint-Etienne, devenue 
au RI des ans Manufrance. avait eu 
quatre P.-D. G. en quatre-vingt-dix 
ans. Depuis le départ en retraite, à 
l’fige de soixante-huit ans, le 
1" avril 1975. de M. Georges Dre- 
vet, les fonctions de président- 
directeur général ont changé de 
titulaires à sept reprises : 


M. Jacques Petit. 10 octobre 1977 

au A lévrier 1978. 

M. Henri FonMeille, 4 février au 
12 février 1978 (intérim). 

M. Jean Hamon, administrateur 
provisoire, 12 février au 28 fé- 
vrier 1978. 

M. Gadot-Clet, 1" mars 1978 au 
23 janvier 1979. 

M. René Mestrles, depuis le 
23 Janvier 1979. 


date. Ce sont les raisons qui l’inci- 
taient à souhaiter le dépôt de bilan 
assorti d'une demande — dans le 
cadre d’un règlement judiciaire — 
de mise en location-gérance des 
diverses branches d’activité. 

D’autant qu'un délicat problème 
d’investissements se pose : faut-il 
lancer l'Impression du catalogue 
dont les maquettes, les photos, sont 
prêtes, mais dont le coût de fabri- 
cation pour 1 300 000 numéros est 
estimé à 25 millions de francs ? Ne 
rien faire, alors que l’édition pré- 
cédente a sérieusement vieilli, c'est 
handicaper très sérieusement la 
vente par correspondance et donc 
aggraver ie déficit. A t’inverse, en- 
gager ces dépenses en sachant que 
fin révrier les caisses seront vides, 
n'est-ce pas faire courir un risque 
aux sous-traitants engagés dans le 
pari ? Le premier souci du nouveau 
P.-D. G., M. René Mestrles, devra 
donc être de réunir les fonds néces- 
saires pour taire face aux échéan- 
ces immédiates. 

A-t-il, comme on l'a dit, J'asso- 
rance du P.-D.G, de la banque 
Stem. M. Carriès, d’un déblocage 
rapide de 50 millions de francs ? 
De toute façon, cette somme ne 
permettra» pas à Manufrance de 
tenir bien longtemps. Quant aux 
chances de voir f'Etat Intervenir à 
nouveau, alors qu’il n’a jusqu’à pré- 
sent accepté de mettre dans cette 
alfalre que 8 millions de francs sur 
les 20 millions promis, elles s’ame- 
nuisent â mesure que la situation 

se dégradB. 

BERNARD ELIE. 


Le Progrès* 


(Suite de la page 15.) 

Et pour y parvenir,. Il offre 
100 millions de francs. La 
barre de la surenchère est donc 
placée très haut. S’il gagne son 
pari, M. Llgnel entend - donner 
à r équipe rédactionnelle du 
Progrès une motivation digne du 
passé du fournal », motivation 
quelque peu émoussée par le 
phénomène du monopole de 
l'agence AIGLES. 

Même si, comme Ta bien pré- 
cisé la cour d’appel, les accords 
signés, en 1987, entre le Pro- 
grès et le Dauphiné libéré ne 
sont pas concernés directement 
par cette mise aux enchères pri- 
vées du quotidien lyonnais, 
quelle qu’en soit l'Issue, il est 
non moins évident que la prise 
de contrôle du Progrès par 
M. Llgnel ne serait pas sans 
répercussions sur (‘ensemble du 
groupe. 

Mais Mme Brêmond ne paraît 
pas décidée à abandonner ta 
partie. • Je me sens une respon- 
sabilité morale vis-à-vis du jour- 
nal -, dit-elle, tandis que son 
avocat-conseil souligne la 
prééminence des Brémond par 
rapport aux Ligne! dans le 
développement du Progrès. Ces 
considérations - morales » ainsi 
que les Intérêts importants liés 
à l’avenir du groupa de presse 
AIGLES pèseront-ils suffisam- 
ment lourd pour faire échec aux 
100 millions de francs jetés 
dans la balance des enchères 
par M. Jean-Charles Lignai 7 

CLAUDE DURfEUX. 
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L’Ardèche et la Drôme dressent des contre-fenx face, à l’offensive des Méditerranéens 

Vergers en bataille 


U N programme régional pour 
les fruits et légumes va 
être adopté pour la région 
Knone-Alpes. Il devrait favoriser 
i e ,f^ émajrage de l’économie 
fruitière et légumlère, notam- 
ment dans les départements de 
l’Ardèche et de la Drôme, par le 
rétablissement de subventions et 
de prêts à taux bonifié pour le 


Face à la concurrence étran- 
gère qui se développe, l’impulsion 
nouvelle donnée par cette 
convention, dit-on & Privas 

comme à Valence, profitera aux 

ilus dynamiques. Sera-t-elle suf- près du cinquième de leur pro- 


poUr mesurer l'importance de la non seulement la production dé- 
menace que cette concurrence . dîne- mais aussi le potentiel de 


fisante pour enrayer le déclin du 
verger, son vieillissement et i 


1977 les fruits représentaient 
s du cinquième de leur pro- 
duction agricole totale ; près du 


production. Celui-ci est __ . 
gresslon de 20 % depuis cinq e 


que 2 & 3 des surfaces, quand 


les légumes pour la il en faudrait 8 %■ lies produc- Avec des fiais fixes invariants. 


ducteurs le volume de production Les deux départements réunis 


Les fruits 1 espagnols re- 
montent la vallée du Rhône. 
Les arboriculteurs français 
ont décidé de s’armer con- 
tre cette concurrence. 

vellement du verger ne constitue 
en fait que la première étape. 
Elle sera suivie de trois autres 

3 ui se traduiront par la création 
e stations expérimentales dont 
, les programmes de recherche 
seront adaptés aux soucis spé- 
cifiques des producteurs de la 
région ( jusqu’alors les profession- 
nels déploraient l'absence de 
contact avec la station expéri- 
mentale de TCNHA — Institut 
national de la recherche agrono- 
mique — de Saint-Marcel-lès- 
VaJence-O, par l'amélioration de 
l'organisation des producteurs et 
ceDe des outils de stockage et de 
transformatloiL 


Identiques nécessaire & leur équilibre finan- 
cier ? Le mouvement sera-t-il 
suffisamment rapide pour main- 
tenir l'emploi dans les entre- 
prises des deux départements. 


ont récolté une pèche sur quatre, 
une poire ou 1 kilogramme de 
cerises sur 1D produits en France. 


tours sont découragés par des 
accidents climatiques répétés. 
Alors que la demande de poires 
est bonne, le revenu par hectare 


tal de ragrienïtnre. M. Damls. 
qui s'empresse d'ajouter qu' « fl 
est impensable, compte tenu des 
investissements pour le réseau 
dtirriffatûm, de la présence des 
hommes et des coopératives, de 
supprimer les cultures trutttères ». 

Avec des frais fixes invariants, 
des tonnages qui régressent, les 
sept coopératives de l’Ardèche 
et les sept autres de la Drôme 


duction par des achats de fruits 
A l'extérieur. C'est le souhait des 
salariés permanents, qui y volent 
l'assurance du maintien de leur 
emploi, fixais les responsables 
économiques craignent qu’un* 
telle solution ne crée des i 


poire ou 1 kilogramme de qui oscille entre 6 000 francs et 
. 13000 francs reste Insuffisant 


touchés comme ailleurs par la d’intensifier la production 


des surfaces d'exploitation ètroi- gelées et le coût de la récolte 
tes. lesquelles sont & l’origine ‘ - 


pour le maintien des arbres. Four 

les cerises et les abricots, les ré- commercialiser en commun et 
sultate en dents de scie dus aux développer tes exportations. Far 


également du développement de 
la vigne et. surtout dans la 


tés locales conduit à la monocul- 
ture de la golden, déjà surabon- 
dante mais pour laquelle, dit-on 


oscille entre 10 000 et 13 000 ton- 
nes. alors qu’on a déjà atteint 
18 000 tonnes, dit un salarié de 
l'entreprise. Le nombre d'adhé- 


n est d'ailleurs significatif que au comité économique. « même rents diminue également : de 


l'élargissement de la CFLE. ag- 
grave nn problème qui existe 
déjà. « L'rialie. on vit arec... dit- 
il. La concurrence grecque, nous 
l'avons déjà. Avec des aides di- 
rectes du gouvernement, les 


menacée. Avec huit à dix ans de 
répit, l'Espagne a le temps de 
s'adapter. Aujourd'hui, elle cher- 
che surtout à minimiser nos 


Georges. 300 hectares, constitué 


soit aujourd'hui à vendre. 


quand les ventes sont faiblardes, on est passé à 350. 
le résultat économique reste le 
meilleur ». 

Le rétrécissement du verger 
est encore favorisé par la près- 


La Golden 
invincible 


est donc une nécessité pour l’Ar- 


dèche et la Drôme, tant pour le 
maintien du revenu agricole que 
pour le maintien de la popula- 
tion elle -même. Or. depuis 1973. 


slon qu'exerce rurbanisation, 
c’est-à-dire l'accroissement des 
villes, mais aussi par la multi- 
plication des résidences secon- 
daires. D Test enfin par l'àge des 
arboriculteurs, plus de cinquante 
ans. qui n'ont de successeurs que 
lorsqu’ils ont réussi— 

« La succession des désastres 
climatiques enregistrée depuis 
1973 pose des questions sur- la 


Us esptirs 
de la esnserve 


Les fabricants de chaussures de ski cherchent à reprendre dn terrain 


Neige aux pieds 


VUE ce soit dans le domaine Grosso modo, les principales 


1 des skis, des bâtons, des 


, de sports d’hiver, se sont taillé 
de confortables parts de marché, 
tant en France qu'à l’étranger. 
Fort de ses onze filiales spécia- 
lisées dans les « planches », te 
groupe Rossignol a vendu plus 
million et demi de paires 


entreprises françaises et étran- 
gères se partagent plus ou moins 
équitablement le marché. Dans 
ce contexte, l’affaire paraît flo- 


En 1978. la société a réalisé 
28 millions et demi de francs de 
chiffre d’affaires dans la chaus- 
sure de ski. pas encore de bêné- 


La faiblesse des tonnages 
traités par certaines coopérati- 
ves, comme celles de Saint-' 
Sauveur-Montagu. d'Annonay ou 
de Sarras dans l'Ardèche, posera 
rapidement la question de leur 
absorption ou de leur rappro- 
chement. Déjà, dans le Rhône. 
3a coopérative de Marcilly fer- 
merait ses portos. La situation, 
est aggravée par le manque de 
discipline des producteurs. Les 
ventes au bord des routes absor- 
bent 5 à S % du volume de 
production des cerises et des 
pèches, afls vendent de plus en 
plus cher et prennent les tou- 
ristes pour des Américains s. dit 


outils coopératifs ne commer-. 


Jusqu’à présent au stade de pro- SS2f^i^llÆ?!£hd auf L’entrée de l’Espagne dans la 

totype expérimenté pour quel- îiïSSSÊ C.KE. pourrait cependant avoir 


, chaussures <80 000 paires sur 4X0 Q00) et près 


totype expérimenta] pour quel- 
ques coureurs en raison de mille 
difficultés techniques. Trois mo- 
dèles devraient être enfin com- 
mercialisés à dis mille exem- 
plaires la saison prochaine. Et 


ranta commerciaux Irréversibles 
et, finalement, concurrents des 
productions locales. 

Aussi, l’espoir de voir main- 
tenus et les outils industriels et 
le verger dans des départements 
où le revenu agricole n’est déjà 
guère brûlant (au cinquante- 
huitième rang pour la. Drôme, 
au quatre-vingt-dixième pour 
l'Ardèche) réside-t-il dans ie pro- 
gramme régional. Si l'ensemble 
des cultures fruitières doivent 
être soutenues, l’avenir des cerises 
et des fraises, pour lesquelles il 
n'y a pas de concurrence euro- 
péenne, ni, dit-on à Valence, de 
frein pour le prix à la consom- 
mation. semble plus prometteur. 


riwnênts trop irréguliers. EHç 
passe encore par la transf or- 


cité d'absorption des entreprises 
du Gard (Conserve-Gard et 
Saint-Mamet) étant largement 1 
suffisante pour les éventuelles 
surproductions. Enfin, face à 
l’Espagne, qui fournit des varié- 
tés précoces, les producteurs de, 


s'orientant vert tes 
variétés tardives, U reste que. 
pour redonner aux producteurs 
le goût de l’effort, 11 . fondra, 
comme on commence à le faire 
dans les coopératives viticoles, 
les rémunérer en fonction de la 
qualité. 

L’entrée de l’Espagne dans la 


r&tive et à vendre eux-mêmes 
leurs fruits. 

Certaines entreprises ont 


Deuxième acte : les premières 


font rares. Les sports d'hiver 
deviennent un loisir de grande 


de réagir en diver- 
sifiant leurs activités. Ainsi, 
depuis quatre ans. la petite 
! uniuun.om ..»«««». «o coopérative laitière de Vemoux, 

chaussures de ski. Reste à savoir dans l 'Ardèche, a ^ un ^atelier de 


spécialité, dont fl détient 21 % consommation. La plupart des mine, 1979 commence à peine: 


si à deux Us « feront le poids » 
face aux fabricants Italiens. 

ALAIN GIRAUDO. 


surgélation de petits fruits i 
gea D’autres conditionnent u» 
agrumes, (mils importent Cer- 
taines enfin sont tentées de 


conséquences heureuses. 


: la vague des « acrü- 


JACQUES GRALL 


valeur. Salomon et Look 

disputent la suprématie mon- 
diale sur les fixations de sécu- 
rité, marché qu’ils ont colonisé 


Une vieille maison fran- 
çaise n’avait pas su prendre 
le tournant des nouvelles 
techniques et de la nou- 
velle clientèle. Elle a réagi. 


concurrents, à l'exception de 
l’Autrichien Tyrolia. Kerxna. qui 
réalise 75 % de son chiffre d'af- 
faires à l’étranger, fournit des 
bâtons à pratiquement toutes les 
équipes engagées dans la Coupe 


fabricants français de- matériel 
en profitent pour établir leur 
hégémonie. Mais la chaussure de 


le plastique remplaçant 1e cuir; 
commerciale ensuite, le touriste 
se substituant au sportif. Erreur 
de jugement, manque d’agres- 
sivité des hommes en place ? 
ïtappeur échoue sur les deux 


sures (à injection) théorique- 
ment parfaites, mais mal com- 
mercialisées par tes détaillants et 
trop dures pour les skieurs du 
dimanche. La déconfiture est 
d’autant plus rapide que les fa- 
bricants italiens — Nordlca, Tec- 
nlca. Germent, Dolomite, Caber 


C’est même un véritable rax de 
marée qui balaie proprement 
l’unique fabricant allemand et 


Ce sont des champions étrangers. 


comme les Allemandes Cbrista 
Kinskoffer ou Maria Epple, qui 
chaussent maintenant des Trap- 


tapage le « pool » des fournis- 
seurs de J’équipe de France, dont 
les coureurs utilisent désormais 
presque exclusivement des chaus- 
sures^. Italiennes Caber. A 
Batot-Lament-du-Pontw on s’af- 
faire pour mettre au point le 
nouveau catalogue qui sera pré- 
senté aux prochains salons des 
sports d'hiver de Grenoble et de 
Munich. M. Feyel veut frapper 
un grand coup en présentant huit 
modèles nouveaux. Sept chaus- 
sures e aussi légères mais plus 
solides » que celles des princi- 
paux concurrents, notamment 
Garm. nt. Inventeur de la chaus- 
sure de moins d'un kilogramme ; 


loisirs d’hiver, ils (Kit tous des i* qn des deux fabricants -suisses, Pâ®i JlUl ^ griffe de 


ëouphiné dans un rayon de 
1Q0 kilomètres autour de Gre- 
noble. 

Mats ces deux conditions ont- 


mondlal d'une spécialité ? Assu- 
rément, non l Ni le succès en 
compétition ni la réputation au- 


entrês dan» l’orbite de Rossignol, 
les seconds ont été absorbés, 
comble du déshonneur, par une 


tandis que trois marques autrl- 


tm Alsacien — coule à pic, après 
une tentative de sauvetage du 
groupe André. 


Direction 

('Himalaya! 


croissance du marché du maté- 
riel de ski est désormais de S à 


Trappeur a la Me sous Peau : 4 % l’an en Europe-MalsTrep- 

8 millions de pertes pour 18 mil- Peur compte — 


vendues en France, moins de 
60000 vendues dans te reste dn 


comble du déshonneur, par une .Ittr fabi 

firme autrichienne. Atomic. Et Etats-Unis et en Allemagne fédê- ^ 


ruée vers l’or blanc, qui a pro- 
prement failli disparaître. 

Grandeur et décadence, la 
marque prestigieuse des 


Troisième acte. Décor de la ft 1 8 %p 
deuxième moitié des années 70- 
jadis, les champions français col- 
le et formaient les victoires. Les fir- non 

mes italiennes ont colonisé 65 % ° u r 0110 . 


à elle seule 25 %. Américains. 
Suisses. Autrichiens. Japonais 
— o- -i— — — ----- — „ . - . et' Français se disputent ’es 

de . capitaine. Un drame au capi- restes. Le groupe André -décide 


toiiaw» en quatre actes qui vaut 
d'être conté. 

Premier acté. Le décor des 
années 60 est planté. Sur toutes 


néanmoins que le jeu en vaut P® 
la chandelle : ■ L’image de 
marque de Trappeur reste. 


faire ; près de 6 millions 


médailles à la pelle Presque tous francs sont investis en équipe - 
sont chaussés par un fabricant méa ts lourds ; quatre-vingt -dix 

;rai te anticipée ; les pro- 
j pour te ski et celles pour 


le paires vendues. Cou- 
1 épais toujours dans ce 
s par les plus célèbres 
es. Trappeur a entrepris 
r su promotion en éqni- 
i grandes expéditions hl- 


est loto 
e domaine 
ntagne. la 


vend des brodequins en cuir dé- 
pote le début du siècle sous la 
marque Trappeur. Les courses en 
montagne et les descentes en 
ski s’étant popularisées, la famille 
s’est peu à peu spécialisée : 
chaussait s de varappe, de ran- 
donnée poux la montagne ; 
chaussures à double laçage, à 
crochets, pour le skL Le rideau 
tombe sur. tes années 68-70 le 
ski français est au faite de la 
gloire sportive ; Trappeur fa- 
brique une naire de chaussures 


lies-là sont enclin à soc 


: sa triple couronne 
• est anpelé comme 
technique, et donne 


dues dans le monde. 


la prise de contrôle d’une société 
de distribution américaine. Krfs- 
n- tal Ski. à Tacoma. 

Trappeur sort la tète de l’eau. 


pour bien glisser. 


Et ce n’est pas Salomon qui 
dira le contraire. Ce leader mon- 


INDUSTRIES LOURDES 



Un emplacement vaste, bien équipé et bieâ situé, cfest difficifeàtiDuveraiÿouitrhuL Mas ga existe 
Près de Lyon, La Plaine de FAin arpour vocaüon ^accueillir les industries lourdes; 

Ses atouts: un terrain extra-plat en lots dç 1 à 50 ha. Une altitude excellente aux fondations 
industrielles, des matériaux bon marché, d’inépuisables disponibilités en eau (débit du Rhône: 
500 ntf seconde en moyenne), l’énergie des centrales électriques du Bugey (à 4 km), 
des taxes orofessionnelles très faibles, un centre de traitement des déchets industriels ( 


MBæm 


i l’Ain: . 

aœordementà 
ort International 



plaiiLg de lain 

ZoreIndustrieUedel75ha 


Syndical Mixte de La Plaine del’Ain, 

3. avenue Condorcet, , . . 

69100 Villeuibanne-IéL <78)52.2834. aSkmdeLÿWl. 
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II. - Ne coupez plus la France en deux. 


(*) 


U AND donc F aménagement du 
\c territoire concernera-t-il la France 
entière T Depuis que la crise s' est 
amplifiée le département de la Drôme 
accepte moins que jamais la coupure 
qu'effectue la Délégation à F Aménage- 
ment du Territoire. Nous rt avons pas 
apprécié ici les boîtes d'allumettes sur 
lesquelles figurait un pays coupé en 
deux. ï' aurait-il deux France ? R éi fions 
aidées d'un côté , non aidées de Fautre ? 
Les bons et qui ? 

Nous sommes les premiers à souli- 
gner la qualité de nos équipements , 
mais c'est F homme qui reste la mesure 
de toute chose. Quand une économie 
en croissance permettait de trouver ou 
retrouver rapidement une activité , 
Faménagement du territoire pouvait 
comporter un chapitre important d'aides 
à remploi dans les zones défavorisées 
par F insuffisance des infrastructures. 
Même si les choix faits ont été injustes 
et pénalisants pour la Drôme, n'épilo- 
guons Pas. Mais aujourd'hui, et surtout 
demain , peut-il continuer d'en être de 
même ? Un travailleur licencié d'une 
entreprise de chaussures de Romans 
est logé à la même enseigne ' que son 
camarade de Fougères. L'espoir de 
reclassement est identiquement faible. 
Pettf-on admettre que, en raison des kilo- 
métrages d’autoroutes ou d'autres 
comparaisons de cette nature , F État 
n'entreprenne pas aujourd'hui le même 
effort pour Fun et Fautre ? Ou bien 


il faudrait reconnaître qu'on quantifie 
les hommes. 

Sans aucune volonté de Polémique, 
sans rien nier des problèmes des autres 
régions, de la nécessité de les doter 
d* infrastructures qui leur manquent , 
nous demandons qu'on regarde les taux 
de chômage. Il y a plus mauvais, mais 
sommes-nous privilégiés F A la fin de 
1978. la Drôme comptait 8400 demandes 
d'emploi non satisfaites pour une popu- 
lation active de 141000 personnes, selon 
les données du recensement de 1978. A u 
lecteur d'effectuer les comparaisons 
qu'il jugera utiles. 

A F allure où vont les choses, nous 
sommes le Nord ou la Lorraine de 
demain. Régions naguère vantées et 
dont la situation géographique vaut 
bien' la nôtre. 

Nous ne rallions ■ cependant pas le 
parti d'éminents économistes, dont cer- 
tains occupent des fonctions officielles, 
et pour qui les impératifs de redéploie- 
ment industriel èt ceux de Faménage- 
ment du territoire seraient incompati- 
bles. Ne vaudrait-il pas mieux, selon 
eux. qu'une entreprise s'établisse là où 
ses coûts de production sont faibles 
plutôt que dans une région où la géo- 
graphie et les insuffisances d 3 éa-uipe- 
ment alourdissent ses coûts f Le 
Conseil Général de la Drôme reîette 
cette conception qui accentuerait dans 
le département le déséquilibre entre 


les vallées et les zones de montagne, 
et qui est contraire à son idéal de 
solidarité nationale et de justice sociale. 
Mais, hélas I la crise est générale. Il faut 
s'en convaincre. ' 

Cela étant clairement posé, on com- 
prendra mieux notre irritation devant 
les propos irresponsables de quelques- 
uns qui voudraient détourner vers eux 
les entreprises de nos régions. Méritent 
plus d'attention les craintes de ceux qui 
redoutent que les investissements en cours 
ou prévus dans la région Rhône-Alpes . 
tels que le T.G.V. ou la liaison Rhin- 
Rhône, ne se fassent au. détriment 
eF autres régions. Mais où donc la France 
aurait-elle pu, avec la rigueur êcono- 
mique que le temps impose, ouvrir 
une nouvelle voie ferroviaire, condition 
de Fessor d'une filière de matériels 
exportables et constructibles sur tout 
le territoire national ? Par où donc ail- 
leurs pourrait-on en France relier le 
Rhin à la Méditerranée ? Si le trans- 
port fluvial possède encore un avenir, 
comme on peut le supposer, faut-il. au 
nom de la priorité à rOuest, abandonner 
Rhin-Rhône quand se fait Rhin-Main- 
Danube ? 

La diversité de la Drôme, où coexis- 
tent quelques-unes des zones les mieux 
équipées de France et des cantons 
parmi les plus déshérités, confronte en 
Permanence le Conseil Général aux pro- 
blèmes de Faménagement du territoire. 
Probablement est-il mieux placé que 


d'autres pour les voir, car il vit tous 
les jours dans les deux extrêmes. 
Valence e t Saint-N axaire-le-Dêsert. 
Quand il déplore Fostracisme qui pèse 
sur la vallée du Rhône, il le fait una- 
nimement. Dans un véritable plan 
d’aménagement, développer la vallée 
impériale, loin de nuire aux régions 
voisines, aiderait à leur prospérité. La 
richesse remonterait de part et d'autre 
du Rhône par ses affluents, vers les 
Alpes et le Massif Central. On enrage 
de voir se succéder schémas et projets 
de désenclavement, bien argumentés, 
mais qui s'évertuent à oublier r essentiel, 
c'est qu'un quart de la France ne peut 
vivre que si le Rhône lui-même vit et 
que la vie du Rhône importe à tout le 
pays. Parce qu'il est placé au long du 
fleuve, à un point stratégique de son 
cours, mais qu'il s'en écarte largement, 
le département de la Drôme a quelques 
raisons de demander, en 1979, que, au 
nom de F intérêt national. Faménagement 
du territoire envisage aussi Fexploita- 
tinn des points forts. Sinon quels . 
moyens conserverions-nous dans le 
monde d'aujourd'hui pour aider les 
régions déshéritées ? 

<•) Voir la Monda ûn 23 Janvier. 

Prochain article: 

Organiser la vie ef surfont intervenir 
pour survivre 


Une rue de Paris 

pour peupler nos montagnes 


M URAILLE fantastique du 
Vercors, enchevêtre- 
ments inextricables du 
Olols tourmenté, immenses va- 
gues des Baronnies, la monta- 
gne drômoise. forteresse de 
France et pays de tourisme, est 
d’abord un lieu de vie. Des 
aiguilles de Lus-la-Croix-Haute, 
à 2500 mètres, aux collines 
rhodaniennes, elle couvre ta 
majeure partie du département. 

La nature, par la sécheresse, 
la pauvreté des sols et le rellet, 
en tatt une région difficile. Le 
fragile équilibre humain établi 
au cours des siècles est menacé 
d'être emporté. 

En permanence H faut se 
battre pour maintenir les ser- 
vices publics. Inlassablement. 
après chaque hivei, Il faut 
refaire les routes dt gradées. 

Le touriste qui apprécie les 
grands espaces retrouvés à 
quelques kilomètres de rauto- 
route. p rend- fl le vraie mesure 
des choses ? Une rue de Paris 
compte plus d’habitants que nos 
cantons, mais chacun est plus 
grand que Paris. 

De Buis-les-Bamnnfes à La 


Chapelle-en-Vercors . les décès 
/'emportent sur les naissances. 
Certaines communes n’ont oius 
que le dixième de leur popula- 
tion du siècle dernier. Barret- 
de-Uoure est tombée de 5 07 
habitants en 785» à 34 en 1975. 
Afon/réa/-/es-Soi/rces de 200 à 
21, La Bâtie-des-Fonds de 182 
à 9, Les Tonils de 191 à 14 et 
Rochetourchat de 145 à 2 I 
Petites communes, petits pro- 
blèmes, vus de loin, mais sur 
place ? 

Aussi le Conseil Générai 
entreprend-il un effort particu- 
lier pour ces zones déshéritées 
où tout est plus difficile. Le 
département y trouve sa vérita- 
ble dimension de solidarité. 

Tout se loue maintenant. Les 
études entreprises, notamment 
dans le cadre du schéma d’amé- 
nagement des Alpes, soulignent 
la gravité de la situation. 

Pour taffronter la DrOme 
s’unit et travaille. A bras-te- 
corps, le Conseiller Généra/ sus- 
cite ou saisit le projet qui peut 
aboutir et le porte : stade de 


neige à Valdrôme, implantation 
d’une fromagerie à Séderon. 
culture de plantes médicinales 
è La Motte-Cha lançon, vente de 
produits régionaux à Lus-ia- 


Crolx-Haute. exploitation d’une 
source d’eau minéral* à Aurel... 


Les quelques emplois gagnés 
m valent des centaines ailleurs. 


La Drôme en mots croisés 


1 234567B9 



Rabelais 

aux universités de Valence 
et de Suze-la-Rousse 


U NE des plus anciennes univer- 
sités de France, où Cujas et Ra- 
belais enseignèrent, se recons- 
titue à Valence. On y compte près de 
deux mille étudiants dont six cent 
cinquante à la faculté municipale de 
droit. La ville et le Conseil Général, 
qui l'aide financièrement, en récla- 
ment la nationalisation. A n.U.T., un 
département de gestion des entreprises 
et des administrations est ouvert. La 
création d'un second, spécialisé dons 


les techniques de commercialisation, 
est demandée. 

A Suze-la-Rousse, un château his- 
torique a été acquis par le départe- 
ment, dans le cadre de sa politique de 
préservation du patrimoine culturel, 
qui l'a également conduit à conser- 
ver le souvenir de Mme de Sévigné, 
à Grignan. Ce bâtiment abrite l'Uni- 
versité du vin, centre de recherche 
œnologique et de prestige au milieu 
des vignobles. 


HORIZONTALEMENT 

L N’en est que de Mon té 11- 
mar. — IL Dans le sous-sol de 
Tersanne pour emmagasiner le 
gaz : Valence est le troisième 
centre français de traitement de 
ce métal. — in. Le noir, le rouge, 
le noir, le vert et encore le 
noir dans un poème de Rim- 
baud, mais U manque le blanc 
des neiges et le bleu du ciel 
de la Drôme. — rv. Au milieu 
de Nyoos ; Symbole de victoire 


— VL Entre Romans et Bourg 
de-Pëage. — VU. Début d’une 
volonté divine : En Diols ; Pin 
d’une volonté divine. — VIII. 
P , 'Ti blé au lieu d'étre enrichi, 
comme à Pierrelatte ; H fut 
maire de Montélimar et prési- 
dent de la République. — EX. 
Possède un des plus hauts don- 
jons d’Europe : Sous-préfecture. 

VERTICALEMENT 
1. On l'appelle forêt, mais ce 
grand site naturel est remar- 
quable surtout par sa géologie ; 
Rai nier de Monaco porte ce 
titre dans le Valentlno 1 *. — 2. 
Direction cardinale de Valefice 
à Grenoble ; Début de la spé- 
cialisation du Tri cas tin. 


dre, commune la plus élevée du 
département. — 5. On le récolte 
dans le sud de la Drôme. — 6. Si 
le noir d’après avait été blanc, 
des initiales en trois lettres 
auraient pu évoquer l’appella- 
tion de nos vins ; Vivaces et 
divprs comme les coutumes dans 
la Drôme. — 7. Dans la Drôme 
autant que dans le Périgord.; 
Première lettre de deux dépar- 
tements limitrophes que sépara 
celui de Vaucluse lorsqu'il fut 
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Les agricnltrices de Frange ont déridé de rompre ensemble lenr isolement 


L ’enfant 
que Von souhaite 


Compagnes de campagne 
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d'influencer autant qu'a le souhaiterait les mouvements d’une 
courbe démographique. 

ha guerre de 2914-2918 f ut pour la France un terrible holocauste, 
notre pays avait perdu 2 325 ooo hommes jeunes, en âge de procréer, 
et . comptait plus de 2 000 000 de blessés et mutais. Sa population 
n’était plus alors que de 37 500 000 habitants, dont 1 417 000 étrangers. 

C’est dans ce contexte que le 23 juillet 1920 était votée, en trois 
heures, la toi « Réprimant la provocation à l'avortement et à la 
propagande anticonceptionnelle ». qui assimilait la contraception à 
Y avortement. 

Ainsi l’hémorragie cotisée par la première guerre mondiale avait 
inspiré les auteurs de la loi. gui fut indéniablement une loi de 
circonstance construite dans le but de taire remonter une courbe 
démographique dramatiquement effondrée. 

Nous devons objectivement constater que sur le plan de la 
natalité cette loi fut un échec complet. C'est ainsi qufaprès une 
augmentation importante du nombre des mariages au lendemain 
de 1918. la courbe des naissances alla en augmentant, mais le 
nombre total des naissances resta inférieur à ce gu‘ü avait été 
avant 1914. 

La vérité fut qu’il fallut attendre la prise de conscience exprimée 
par le sénateur Pemot. le 8 février 1938. qui réclamait une pàlitlque 
d’aide à la famille pour voir bouger 1rs choses. Le 29 juillet 1939. 
sortait le code de la famille. De son côté, l'Etat de lait de Vichy 
accentuait les mesures en faveur des familles. 

Il semble légitime de penser que le code de la famille, qui 
donnait droit de cité à l'enfant, la considération de l’Etat français 
pour la famille et les mesures intelligentes de la Libération : 
allocations familiales, salaire unique, etc., eurent un rôte décisif 
sur l'augmentation de la natalité qui fut constatée et se matnlmt 
longtemps. Ainsi ce qu'une loi de répression ne put réussir, dqs 
mesures constructives y parvinrent, mais pas seules. 

En effet, ce serait une erreur de croire qu’une aide matérielle 
appropriée peut à volonté modifier la courbe démographique. 

L’homme et sa compagne sont traversés de courants qui 
remontent du fond des âges, et qui répondent aussi bien aux 
imj lératifs de la survie de l'espèce qu'à des considérations qui relèvent 
de facteurs totalement subjectifs et pas encore reconnus. Cependant . 
ii est des vérités qui traversent le temps, la meilleure preuve 
en est l 'intervention d’un opposant de la loi de 1920. Mamcci. 
député de Marseille, qui. au cours de ce débat du 23 juillet 1920, 
s'exclamait : «Le nombre des no une au- nés augmente toutes les 
fais que grandit l’espotr en une société meilleure, c'est aux heures 
de lassitude, aux périodes de découragement . aux moments où les 
générations n’ont plus confiance ni dans le régime qu’elles subissent 
ni dans le gouvernement qui les dirige que les statisticiens observent 
des fléchissements, dans la courbe des naissances.^ Ce n’est donc 
point avec des arrêts de justice ou de la verbosité Qu'on peut 
faire croître une race. Si l’on veut des nourrissons, fî faut que 
la femme n'envisage pas la grossesse comme une catastrophe-, et 
que l’Etat préparé le berceau avant de réclamer l'enfant. » 

Un récent sondage vient de prouver qu’ actuellement les 
Françaises disiraient- des enfants, la contraception leur donne la 
possibilité de choisir le moment le plus opportun, a reste à leur 
apporter cet espoir en - " “*"* * 

pour l’enfant i venir 


T ERRE de polyculture, d'élevage 
et de petite propriété, le can- 
ton «je Frangy. 35 Kilomètres su 
nord-ouest d'Annecy, vit encore A 
l'heure patriarcale : le mari, chef 
d'exploitation, l'épouse s'occupant 
de l'étable et des fourneaux. Depuis 
trois arts, cependant, des femmes 
commencent A relever Ja tête, mul- 
tiplient .les Initiatives et boulever- 
sant peu A peu l'ordre étemel des 
champs. 

Au départ, elles n'étaient qu'un 
petit noyau, membres du groupa 
de vulgarisation féminin du can- 
ton 11). Persuadées que rien ne se 
ferait sans la participation des fem- 
mes elles-mêmes, elles décidèrent 
de les Interroger sur leurs condi- 
tions de vie et leurs préoccupations. 


Leur première action fut 
de passer collectivement, à 
vingt-huit, leur permis de 
conduire.- 


réunions eurent lieu au cours de 
rwver 1975-1976 A Frangy et dans 
les quatre villages de Chllty, Minzier, 
Chessenaz et Chaumont. 

Peu A peu. les tangues 
déliaient, les méfiances tombaient, 
des revendications affleuraient- - On 
imagina mal ce que représente pour 
dos femmes tCagriçutteurs . la lait 
do sa réunir, raconta l'une d'entre 
elles. A la campagne, las hommes 
bo rencontrent au café. Pas nous 
Nous v/vona Isolées, loin de tout 
et nous nous sentons coupables dés 
que nous nous éloignons de la 
terme. - 

Les résultats, de ('enquête confir- 
mèrent ce malaise. Sur quarante- 
cinq femmes Interrogées, trente ne 
prenaient jamais de vacances, vingt- 
six n'avaient pas leur permis de 
conduire et vingt et une conti- 
nuaient h vivre sous le même toll 
que leurs parents ou leurs beaux- 
parents. Moins nombreuses que les 
hommes â participer A ta vie asso- 
ciative, les femmes de Frangy tra- 


société 'meilleure et plus accueillante groupe? ptomo. '"tsn- 

liée A la Fédération na ■“ 

groupes d’études et de 
ment agricole. 13, squ&i 


Un rebelle sous la mitre 


Une en mots croisés 


1 » * 



(Suite de la page 15.} 


d'hui le mouvement serait pinçât 
Inversé maïs non sans difficulté. 
De tonte façon, le Dauphinois 
est un militant né. La politique 
de préférence de gauche — est 
son terrain de prédilection; son 
christianisme s’en trouve forte- 
ment marqué. 

Selon M. Jean-Louis Quer- 
monne. président de l’université 
des sciences sociales. « Greno- 
ble est une sorte de laboratoire 
social où les questions qui se 
posent dans le monde et dam 
l'Eglise affleurent plus tôt oirtzit- 


d 'étudiants ? 

Si mal 66 fut pacifique, c'est 
qu’il avait déjà été vécu aupara- 
vant ou largement préparé par 
jes étudiants catholiques : le 


le tas. Pluralisme et décentrali- 
sation deviennent U règle. 

Une intéressante expérience se 
poursuit dans les hôpitaux. L’au- 
mônerie traditionnelle est désen- 


chaîne avant, pendant et apree 
les soins; des offices et des réu- 
nions diverses sont organisés de 
telle sorte que les malades conti- 
nuent à se sentir insérés dans 
leur milieu de vie. L’ambiance 
de l’hôpital tout entier se res- 
sent de oet effort commu- 
nautaire. 

Au sommet, l'évêque fait ce 
qu’il peut pour favoriser la parti- 
cipation Cest ainsi qull a donné 
rie* nonvoirs délibératifs an 
presbytéral (instance.de 


Faire jaillir 
les sources 


henslon des autochtones 
Du seul point de vue culturel, 
la situation est préoccupante. 
Grenoble ne disposant que (Tune 


fait dire à certains que l'Eglise 
de Grenoble n'a pas pris suffi- 
samment conscience de la prfe- 


Avec la communauté Juive de 
Grenoble — considérablement 
grossie, depuis l'indépendance 
algérienne et qui souffre de divi- 
sions internes. — les rapports 
sont extrêmement chaleureux. 
Parmi les facteurs qui expliquent 
ce rapprochement avec les chré- 
tiens, Ù faut citer la personnalité 
du rabbin, M. Ignace Kahan. uni 
par une amitié personnelle avec 
l'êvéque. 


le rabbin lançait à Mgr Alexan- 


et des groupe 


nent une vigueur nouvelle à cette 


Sms! ont «mreé uManrSon concentration de monastères. sion plus enrichissants que les 

naires. ont exerce une attraction 0ua& ^ preSÜ # euse Grande contacte entre chrétiens. 


ifice 


clergé, l’hémorragie des prêtres. 


Chartreuse, on compte plus d’une 
dizaine de couvents, principale- 
ment de femmes, contemplatives 
non, dont le rayonnement 


La com m unauté protestante, 


marque l'ensemble du diocèse. 
Ces religieuses sont souvent Jeu- 
nes, et leur spiritualité moderne 


quant à elle, n’ayant pas à subir 
le poids du passé, se sent les 
mains libres. Sous l’impulsion dn 


où l’on ne se paye pas de mots et 
où Von refuse de baisser les bras 


tique, interdisent de voir l’avenir 


relève et font preuve d’imagina- 
tion et de persévérance. Dans une 
cinquantaine dë paroisses rura- 
les privées de prêtres, les chré- 
tiens s’attellent à la tâche tant 
pour les assemblées dominicales 
que pour la catéchèse ou la per- 
ception du dénier du culte. 

La direction diocésaine encou- 
rage le déplacement des ' lieux 


Paul Keller. die a brisé 

carcan paroissial au profit 1 
d'équipes pastorales spécialisées 
et autogestionnaires. Les pro- 
blèmes sociaux et politiques sont 
régulièrement abordés et les Ré- 
formés sont d'autre part partie 
prenante du centre théologique 
de Merlan. Celui-ci multiplie tes 
Initiatives interdisciplinaires pour 
confronter le christianisme avec 
les courants de pensée actuels, 
rechercher de nouvelles expres- 
de priâtes suivis par des prêtre» fiions de la foi et coopérer à la 


tires non seulement le recueille- 
ment recherché, mats une grande 
Intelligence des besoins actuels 

S vieillissement du clergé part, Mgr Matagrtn a 

“ veillé personnellement à l’épa- 


1377. deux moines d'origine in- 
dienne sont installés dans un 
couvent bouddhiste. « le jardin 


cèse avec réalisme, n ne le consi- 
dère pas comme exemplaire mais 
discerne des signes d'espoir. H 
note, par exemple, une remontée 
sensible des vocations diocésaines 
en 1978. Le séminaire d'ataés 
(vocations tardives). le seul qui 
' — " en France, a vu ses 


d'initiatives. Cela est flagrant, 
par exemple,, en matière d’ensei- 
gnement religieux. L’équipe cen- 


trale se présente comme t 



immuable ». situé sur les flancs 
du Vercors. Diverses initiatives 
ont été prises en faveur, 
des musulmans, particulièrement 
nombreux, et qui souffrent, 
comme partout, de l'Isolement, 
de l'Ignorance et de llncompré- 


conclut-U. fi ne s'agit pas tant 


de réformes des institutions que 
' * ' ' ültr des sources. Ef far- 

de ne pas écraser les 


HENT.I FESQUET. 


valllaîent en moyenne douze heures 
. trente par jour, dont quatre heures 
trente sur l'exploitation. Plus qu'un 
mi-temps. 

Publiés dans la presse locale, les 
résultat»' de cane enquête tirant 
grincer des dente. Surtout lorsqu'on 
octobre 1978. A ta foire d’Annecy, 
devant un parterre de responsables 
agricoles et d'élus locaux, l'une de 
ces femmes entreprit de démontai 
le mécanisme de cette - explo na- 
tation - : pour produire plus, les 
agriculteurs de la région ont beau- 
coup Investi. Mais ces Investisse- 
ments ont coûté cher, les obligeant 
à travailler davantage. En même 
temps, les exploitations se sont 
agrandies et dépeuplées : une 
ferme qui « tournait - en 1954 avec 
doux personnes et demis n'en 
emplois suiourd'hui plus que deux, 
l'agriculteur et son épouse. D'où 
une surcharge de travail poui 
ce Ile-ci . 

- Los femmes de le région, cons- 
tata l'une d'entre elles, donnent une 
Impression d’usure et de vieillisse- 
ment précoce. A tel point que beau- 
coup de Jeunes filles ne veulent 
plus épouser d’agriculteurs. Nous 
avons Ici l 'une des plus forte s pro- 
portions d’hommes célibataires du 
département. - 


Le* femmes do Frangy n ‘a raient 
pourtant pas fini S'étonner leur en-, 
tou rage. Décidées à rompre tew 


ties avant d’obtenir de rune d'elle; 
lit j réduction de 1D Vf sur les cours 
et l'organisation d'une navette gra- 
tuite. 

Stases 
de formation 

I! fallait voir t’air goguenard de 
la population lorsque les vingt-huit 
candidates embarquèrent la pre- 
mière fols pour Annecy I - Le plus 
difficile, raconte Tune d'entre elles. 
fqt de se persuader qu'on était 
capable d'y arriver. - Démonstration 
apparemment réussie puisque deux 
seulement échouèrent. Honnis cette 
autre dont le mari met. depuis, 
sa voiture bous clé. toutes circulent 
aujourd’hui librement. 

C'est un peu ce qu'escomptait le 
groupe de vulgarisation, pour orga- 
niser des stages de formation. Deux 
d'entre eux ont déjà eu lieu sur 
l'entretien des machines A traire, 
la physiologie de la traite et la 


fdqondlié des vaches laitières. Un 
autre . est prévu au début de cette 
l'élevage. Ces stages 


D'autres idées sont venues aux 
femmes de Frangy r organiser une 
halte-garderie, mettra sur pied un 
atelier de couture pour les per- 
sonnes Agées du village, ouvrir 
une cantine, obtenir des réductions 
sur ('installation chez chacune du 
chauffage central, etc. 

Femmes . d’agriculteurs devenues 
agricultrices, leur plus beau titre, 
travailleuses, pour certaines. A plein 
temps, elles na sont pourtant recon- 
nues que comme ■ conjointes d'ex- 
ploitants par la Mutualité sociale 
agricole. A ce titre, elles n'ont droit 
ni à une pension d'invalidité en 
cas de maladie grave ni à la 
retraite complémentaire, et demeu- 
rant pratiquement écartées des déci- 
sions importantes concernant l'ex- 
ploitation. C'est dira si elles volent 
avec Intérêt Mme Monique Pelle- 
tier. ministre délégué A la condition 
féminine, se pencher sur le délicat 
dossfer du statut de co-explo/tante- 
BERTRAND LE GENDRE. 



Savoie 



sgspe 

D 



L’AGRICULTURE 

• C’est une production de haute qualité, originale et per- 
sonnalisée: 

fromage de beaufort 
emmental de savoie 
reblochon 
tomme de savoie 
vins a.o.c. 
fruits, miel, etc... 

certifiés par la marque collective 
savoie e 

• C’est l’accueil en milieu rural 

— gîtes ruraux. Premier département par le nombre 
’ de lits : 8 300 

— tablés et chambres d’hôtes 

— campings à la ferme- 

— classes de neige et gîtes d’enfants. 

• C’est enfin l’entretien indispensable dès sites et du 
paysage. 

Tout le monde s’accorde désormais â reconnaître fa nécessité du maintien de 
l’agriculture en zone de montagne. Or sur le plan économique, cette activité est 
fortement handicapée par rapport à {'agriculture de plaine. 

La pérennité de la vie agricole en montagne passe donc par le recours à des 
activités complémentaires (industrie, tourisme, artisanat) et par la définition et la 
mise en œuvre d'une politique spécifique prenant en compte l'utKitë de l'agri- 
culture en termes d’entretien d’un espace très convoité. 

Le département de la Savoie investit chaque année, par. le biais du Fonds d’Aide 
Départementale pour l’Equipement des Groupements d’Agriculteurs (FADEGA) 
des sommés importantes pour favoriser l’installation de jeunes exploitants. It par- 
ticipe également au développement de l’hébergement en milieu rural. . 

INFORMATION 

Chambre d’Agriculture de Savoie 

Association de Promotion de Produits Agricoles de Savoie, Relais départe- 
mental des Gîtes Ruraux, 5, rue du Châteeu, 73000 CHAMBÉRY - Tél. 
(79)33.43,36. 
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L'AIN 


r.’cg irilihr ft : trait marquant de ce département 

Le juste milieu 

il est commode les bénifmàira de força centri- On y tient, dans TAin^ sera sur 


^■.jikÂCON 


à sa porte, matssur fvt/a. J-a/onte : iqutlibre poitti- pajrs,. suis yclûtectures locales. Gaudet 1 90 salariés) en 

_ _ Mjaaatoire du voisin, deux que puisque à l’assemblée dèpar- aux « spécialités » qui révélent liquidation judiciaire et 

métropoles très différentes, de tementale vous avez dix-neuf des aptitudes originales. occupée depuis le 25&ep- 

jouer de leurs rivalités, — un conseillers de la majorité et dix- Un million de poulets de tembre par son pe r P°,°I 

clin d’œil par-ci. un .clin d'œil neuf qui ne le sont pas. Vous Bresse vendus chaque année — neL « Le moire de Bourg 

par-là I Le département de l’Ain n'entendez pas d‘ esclandre, vous appellation grand cru contrôlée, rem occupe de trouver 

se sent lyonnais, mais volt en constaterez bien peu d excès. » — qui ne s’en réjouirait pom ^éventuels acheteurs qui 

même temps dans Genève, plus Alors— Un territoire somno- l’économie agricole ? « Mais JU r^rendnumt l aj/ utre. 


Un million de poulets de tembre par son pereon- 
Bresse vendus chaque année — °; e L * Le woire de Bo urg 

appellation grand cru contrôlée, fest occupe de trouver 

— qui ne s’en réjouirait poui d'éventuels acheteurs qui 
l’économie agricole? «Afais U reprendraient l’affaire. 


internationale qu’helvétique, à la i enti m ns ambitions, un peu dé- »’ïf “ P™ que po. infléchit . - , „ - hinmumt 

fols une porte ouverte sur de ^d é à Vimage de ces petites M. Pierre Cormoràche, maire patronat local bloqu^iL - 
larges horizons et une référence michellnes brin eue bal antes qui de Montluel et vice-président de n 


la préfecture et le ^ 


de solidité, de richesse, de sé- grimpent 


M. Sinardet, qui est peu 


Comme c’est commode, lors- des gares de poupée. u« ^ lcTnrmsianes du CJY.P.F » 

qu’il faut chercher des res po nsa- tement sans réflexes, sans héraut Ji «°Z*ïSÏ? é lait vrète à 

billtés. d’affirmer que la Dombes politique depuis la mort, le moyenne nationale. Grâce 0. des sLamueeiaitpretea 
et ses étangs tombent de plus 31 août 1976. de Marcel Antho- créneaux bien particuliers, le The heter^ les_ ^ .“f 

■sjtt&zzüZEï tMsw 

sjmww» 

poids lourd passent l’arme à gau- . H . Q>in . H rwwds et. î“® Ia m °HÎI Ln ïait . 


Salnt^laud? ^pent devant bonne année agricole. Les pnx 

ries eares de noupétun dé par- et la productivité auront aug- Qta applique a lettre 


1 T . yf -. 

nw, Irevoux.: ^ 

V"' 


wÿBOURGT °Ov< 

1ÉEN-BRESSE 

?%. ) JbS*" 

A I N l ^/Nantua . 


ÜNEV^ 


nâiwi'oue les donneurs Parlons d abord des records, rt, ÿ5 v» aes agriculteurs soient syn- qui a eie rejusee, car 
dam te raétro- aux portes de Lyon, cela mérite aiqués. c’est un département l’Ain n’est pas prioritaire 

etllhôneTre- mention et réflexion. La plaine Sage . L’organisation s’est faite pour la DATAR.* <.Dom- 


fahrfeaiinn^ en l’Ain, même si elle reste qua- por la coopération, pas par ru- 

M^ornDortan^Kiime aès mult" aiment vide parce due les indus- smtl Contrairement à (é Bre- 

eS^dSm le dSs tIies Iy°™îûsea n’ont pas voulu t bgne. les mités de fabrication 

ïïïïrïi.'fi.,m jrî SmlSl “ « desserrer ». c’est la plus restent à rtchelle humatne. ici. » 



ta- mage de laisser passer 

Bre- les occasions, ajoute 


^u^' i î’ n ÏS^ilrtten1”dSl l^a^TVdtlSue inV 
^nMoSreluumclpsl SSfKsîBSÏwSSi S 


\*0S> ,0,-^c 


Voilà pour le côté * & fleur nes d g poisson d' 


mage de France. Avec 2 500 ton- même et une Inquiétude: 


un chef d’entreprise qui se pro- à leur compte- Un produit n'ac- ce n'est pas de la voirie ou de 
m . posait de créer deux cents crache pas à ta mode? On en l’aide sociale ? « Ah. s’il avait 

Enigmes emplois. » On se console comme prépare un autre . puis un autre, fallu attendre l’aide de la ré- 

. ■ ...j’i-j.. on peut : en août Bourg accueil- et celui-là fera un malheur! 0, g ion- Pour tous les grands êquU 

BT inqnieiliaes i era i € championnat de France renchérit M. Alain Collette, pré- pements, en a été bien plus mal 

de boules- A cette occasion, il rident de la jeune chambre eco- traités dans T Ain que les Savoies. 

Deux points noirs tout de sera permis de constater le sous- nomique d’Oyonnax - Nantua. Même qu’à la DATAR, en 1966- 


èquipement hôtelier du chef-lieu 


souvenez? 1967. Os voulaient faire de la 


ffi^fo^niment^lS "Srete Itour, comme à Ojormmn 

KtalfeS l5ni3S les aêro- te «gÊ&ioïï Mri &i»le (autos dliréieuce avec la Wl, vomi e s .sensM ver U 

teBfiMEW&sa 


La population agricole vieil- et la désinvolture des taxis là Eh bien, ça venait-. d’Oyonnax- » Combes un parc naturel I Comme 


Colntrln, les retombées indus- des rendements de 150 à 200 kilos „ “ L ^ 

trtelles et commerciales d’agglo- ^ rhectare. « Notes encore ceci, Rhône-Alpes le mieux équipé en 

mé ratio ns millionnaire à l’ouest, ^ cherches ce qui appar- salalscmneries. mais souffre d une 

fortunée à l’est, valent bien quel- tient en propre au département, grave Insuffisance de la pro duc - 

ques reliquats de fumées, quel- ajoute Mlle Françoise Baudson. tion porcine ; 

ques passages de lignes à haute conservateur du musée de Bourg- — L'inquiétude : les trop fa- 

tension, quelques visites de en-Bresse (2). en m'arrêtant de- meux montants compensatoires. 

truands qui viennent discrète- v ant le portrait de Marguerite Car avec cette mécanique euro- / acheteurs du 


ible (autre différence avec la vous pouviez sensibiliser les in- chambre économique ne se pré- Quel non- 

retagnei ; vestisseurs hùteliers, soupire le occupe pas du seul business. Ses parisiens 1 

— L'Ain est le département de maire. Il nous manque au moins membres s’attellent à des études « m. Sai 


cent cinquante chambres. 1 


sérieuses (aérodrome, loisirs, lieu années. 


M- Saint-Cyr, il y a quelques 


A rwinav nhiQ à i'«t il de coite pour les immigrés, ool- qui était votre ami, même s'il 

JUSrS .te cÆmSS : >“1” «"■*'' autoroute mer- n’était paa votre. alUé politique, 

surtet en avril-maL lorsque se <*» ™ puces), qur peuvent vous vous .partogies tous i Seta Ja 


ment et temporairement se met- d'Autriche, fondatrice de la su- péenne pernicieuse, les gruyères Oyonnax, c'est la capitale du 


tre au vert dans les cluses Juras- perbe église de Brou, peint par de l'Ain, qui avalent pris 


Bar en Van Orley. Voyez 


plastique, des montures de Iu- 


le marché Jta- nettes, du peigne. Chiffre d'af- 


roux. Eh bien, son historio- lien, y sont maintenant détrônés f aires ' quoOdiwi de l’industrie ? 

. . graphe a employé, pour désigner par les fromages allemands. 10 milli ons de francs. Nombre 

A 0 autres ce « e couleur, le terme « oursin ». « xjn département oü ü y a d'habitants ? 25 000, dont 14 000 


de aureus en latin. Ce mot n'a beaucoup de travail, mais au salariés, dont 8 000 étrangers. ciee 

nostalgie plus jamais été réutilisé par la fond assez peu d’inquiétudes ». dont 1 800 Portugal* Nombre de ^ (J®? 4 * \ WQf . 

suite C’est une exclusivité » I note le préfet, M. Roger Ninln. modèles fabriqués ? En comptant 8 

Î P“ 0I J Quand on détient des records ^ inquiétudes et les ma- les peines, les fleura artificielles. 


communiste (Si, ou au seuls les radicaux savent le faire, 
A de Nantua. n'est-ce pas ? 

— Je n’ai pas d’héritier poli - 
P»;»» tique. D’ailleurs la majorité va 
brCer renforcer ses positions dans le 
ranima mh département aux prochaines 

comme on respire cantonales, c'est sûr. L’âge m'a 
rattrapé et ü faut décrocher. 


r compte. Os parlaient de 


Influences réciproques des villes. 


des campagnes et des industries ri'ahnrrt rhistoire s L’an somptueuses qui s’édifient dans » ? « Cm* ans vint des « v^î* era . Ce serait l 

avant les tracés des frontières le pays de Gex. Qui. sont exac- üs Z tSerïï jLm rement RocanL 

politiques départementales et ré- de mnj ^ ouvrages d’histoire lo- tement Irare propriétaires ? On place, pour un oui pour «» ««« £■*- coAurme r. 


— Ce serait Rocard— Oui. sû- 


sident d’honneur de l'assemblée 


core f naliste à la Voix de l Ain, hls- » n ™i imanciere ec 

« Ont trois fois oui ». s'insur- tonen - photographe - chantre - diplomatique 1 

gent les paysans de la Bresse. témoin - exégète de tout ce qui Pour l’heure, c'est dans le 
les industriels d’Oyonnax. les constitue les cordes vibrantes Bugey menacé de désertification 

frontaliers de Ferney -Voltaire, du département JfiOï, c’est la et c'est à Bourg qu’on entend 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 


rivière d'Ain raque l'on ièa 


dans le sjste lyonnais. 


thologique de la Dombes. 1 


Tous les chefs d’entreprises acheter 220 hectares, 1 


VF^ma^ieceiiiarttmmt. Zti dTbKe Bimri TV mtttclu «'nRrtmer 1» oralnto car, IL, so»i autctùiacte,. les ula- gager le conseil général dans <n»u 
c’est son équilibre, et c’est à ce z»r a pays» de Bresse, du Bugey. l'emploi boîte. Les deux Plus 

titre un modèle, argumente de Gex à la Bourgogne et la grosses entreprises (Berllet et 

M. Roland Ruet. président 1PR.1 Savoie les perd. Mais, déjà, Fran- les Cftbleries) sont dans une — — — — — 

du conseil général, ri est à çois 1* avait réalisé une an- mauvaise passe. «Les très nom- 

mi-chemin entre les petits et les nexion provisoire de ces terri- breuses entreprises de vingt à a r im miBft m ittfmmmB 

gros départements, sa géographie toires. Sa mère, Louise de Savoie, cinquante salariés sont plus eut- 

est variée, son économie bien ré- était nie à Pont -d'Ain. Vous nérdbles que les établissements 

partie A mi-chemtn aussi pour voyez qu’elle est ancienne, cette arftsanaux». estime M. Sinar- JQQO<y*S*JUOOQQ OOOOOQOI 

la population, Lyon et Geneve unité ; elle est historique et det. responsable de la C FDT SSÙ/Sv 

sont des points d'appui, et pas ethnique. » L’actualité syndicale se localise 


(3) La maire, M. Guy Chavanne, 
net heureusement l'accent aujour- 


Le pays de Brillat-Savarin 


L ’ACTUEL département de VAln 
réunit la Bresse et trois mi- 
nuscules provinces satellites : 
Dombes, Bugey. pays de Gex. C'est 
le pays de Brillat-Savarin, né à 
Belloy (BugeyJ en 1755. 

Ou4 pays I Quelle richesse de 
terroir I Même aujourd'hui que les 
écrevisses du Furens sont plus rares 
qu'au temps où elles régalaient les 
dames du couvent de Bons (fondé 


tient sous sa fourchette doit paraî- 
tre le meilleur ; mais pour les pou- 
lardes, la préférence appartient i 
celles de Bresse - N 'était-ce pas 
l'avis déjà d'Henri IV ? Conquérant de 
la Bresse, alors rattachée au 
roiatme de Bourgogne, en 1601, il 
aval] été frappé oar la finesse de ses 
volailles. Etaient-ce celles-là qu'il en- 
tendait faire mettre - au pot « le 
dimanche ? 


Chers A Brillât le montagnieu en 
tète, se perdent dans les bouchons 
lyonnais, mais de grands cuisiniers 
du pays maintiennent la tradition 
d'une cuisine savoureuse et d'opu- 
lence. Alain Chape! en lête. qui, à 
Mionnay. a su conquérir trois étoiles 
Brillai, on le sait, se voulait - dm- 
donophile - (il avait découvert cet 


te prépare {amats 
l'un mélange de 
poulardes et de 



méchants poulets d élevage 
Industriel- 

Et, bien entendu, que le gibier se 
fait rare, comme partout en France l 
• Depuis longtemps I* Eternel n’en- 
vole plus en Bugey ce vent gui 
apportait les oalHes -, écrit Tendre! 
dans son émouvant hommage la 
Table au pays de Brillat-Savarin. 
Mais de ces temps plus heureux 
nous restent du - professeur - quel- 
ques vers de mJrfJlon et des recettes 
illustres de pâtés de gibier : la tri- 
logie • br|] lal-savarin a «du ■ cha- 
peau de Mgr Gabriel Courtois de 
Quinsey -, la - toque du président 
Adolphe Clerc - et le fameux - oreil- 
ler de la belle Aurore -, dédié à la 
mère de Brillât et que le bon Alexan- 
dre Domaine réalisait quelquefois 
pour ses amis, amoureusement 

Dans sa Physiologie du goût, il 
notait : - 7>o/s pays de l'ancienne 
France se disputent l'honneur de 
fournit les meilleures volailles, à sa- 
voir : le pays de Ceux, Le Mans 
et la Bresse. Relativement aux cha- 
pons, Il y a du doute, et celui qu'on 


s an et des frais variétés qu'a 
connues Brillat-Savarin : noire de 
Louhana. grise de Bourg et blanche 
de Bény. seule cette dernière a droit 
à l'appellation. 

De ces grasses volailles élevées au 
mais (à l'auvent de chaque ferme 
sèchent les - pendouillons d or - des 
épis), le foie fait un - gâteau - que 
les humbles cuisinières comme le3 
grands chefs conduisent au chef- 

Et soudain, trais et loyaux 
Comme une épouse nouvelle, 

Un chapon des bords dg Veyle 
S'épanouit à nos yeux.„ 
rimait Gabriel Vicaire admirant 
• r onction de la vieille cuisinière • 
l'apportant. 

Les morilles noires et les truffes 
du Va'romey et du Bugey se cachent, 
les anguries de Belley ne sont plus 
que confitures folkloriques et les vins 


s chez sol qu'une dinde truffée 
ez les autres f - 

Heureuse Bresse, où de la soupe 
potiron aux flammes (beignets de 


nappé le» d'une sauce Nantua et là 
d une simple sauce tomate (et c'esi 
peut-être meilleur encore r). et dom 
la recette est donnée ci-dessous. 

LA REYNIÈRE. 

LA RECETTE DU GATEAU 

DE FOIES DE VOLAILLES 

Panser bu tamia 6 foies de 
volailles blonds et gras. Y incorpo- 
rer 50 gr de farine et travailler au 
fouet en ajoutant 6 œufs entiers, 
plus 4 jaunes, 2 cuillers de crème 
double et trois quarts de litre de 
lait. Saler, poivrer, muscader. Ajou- 
ter une cuiller de persil ciselé et 
un soupçon d’ail écrasé. Verser 
dans un moule beurré et cuire au 
bain-marie trois quarts d'heure. 
Démouler et servir. 



LES PORTS FLUVIAUX 
DE LA VALLÉE DU RHÔNE 
AMÉNAGÉS 
PAR LA COMPAGNIE 
NATIONALE DU RHÔNE 

La mission d'aménagement du Rhône confiée 
à ia C.NJR. comporte, au titre de l'objectif navi- 
gation, la charge de réaliser des zones portu- 
aires. 

Elle a pu ainsi mettre en place, le long des 
310 km de voie navigable à grand gabarit, une 
chaîne de ports bien situés à proximité des 
villes existantes et des futurs pôles de déve- 
loppement industriel. 

Cinq de ces zones se situent sur la région 
Rhône-Alpes : 

Le Port Edouard-Herriot à Lyon, prototype 
du port fluvial moderne, remarquablement 
équipé, dispose de 92 ha amodiables dont 3 ha 
sont encore disponibles. Ses équipements adap- 
tés à tous les types de transports fluviaux et 
terrestres en font un véritable centre intermodal 
de transport au cœur de r agglomération lyon- 
naise. 

La zone portuaire de Loire - St - Romain, en 
cours d’aménagement, permettra l'implantation 
d’entreprises utilisatrices de la vole d’eau, sur 
près de 70 ha. 

La zone portuaire de Péage-de-Roussïllon, 
en bordure du Rhône canalisé, offre 65 ha de 
terre-pleins aménagés. 

La zone portuaire de Valence, totalement 
équipée, dispose de 18 ha en bordure du ;Xvv 
Rhône endigué attenants à 100 ha de zone 
industrielle. >>>>: 

La zone portuaire de Montéfimar offre 6 ha ÿÿÿÿ; 
disponibles à l'amodiation, attenants à une vlv*; 
vaste zone industrielle. XvX 
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LES FILMS FANTASTIQUES D’AVORIAZ 

LES PEURS ET LE RÊVE 


V OILA longtemps que « fin » 
ne se traduit plus par 
«happy end», qu’il n’y a 


Les survivants de l’horreur 
souriants rassurés, s’effacent sur 
l’écran, mais le public, lui. a vu 
s’échapper une abeille au venin 
morteL H volt se rouvrir les 
yeux du comateux Patrick que 
tout le monde croyait enfin mort. 
B sait que nulle force humaine 
ne peut détruire Je grand mani- 
tou malfaisant, pas plus que le 
« ->al absolu » Incarné dans le 
héros de Hailoween. 

Comme D devient ardu de 
faire peur avec une histoire et 
des images — et ce sont les 
ficelles les plus classiques qui 
provoquent les cris, — on vous 
en fournit des éléments et do it 
youTSelî / Faites-Ie vous-même 
dans vos moments d'incertitude. 
Ainsi Plague montre les appren- 


tis sorciers de la recherche scien- 
tifique touiller avec passfon 
l'AX).N. dans des tubes roses et 
blancs qui rappellent les cornets 
de glace sans colorant. Mais ne 
vous y riez pas. Ils contiennent 
des virus abominables dont per- 
sonne n'est capable d'empécher 
la propagation. II ne reste plus 
qu’à trouver un antidote, et pour 
gagner du temps d’abord taire 
le désastre, ensuite parler de 
grippe. Ce n’est plus Billancourt 
qu’il faut éviter de chagriner, 
mais la terre entière. Tous les 
pouvoirs, y compris les médias, 
s’entendent pour dissimuler la 
vérité et leur impuissance. Voilà 
semée une petite graine d’in- 
quiétude qui n’a que trop l’oc- 
casion de fleurir. Le cinéma 
fantastique exprime à sa manière 
notre temps de déstabilisation et 
propose des ouvertures sur les 
valeurs étemelles, le Bien et le 
Mal, Bleu et ses avatars. 


Dieu est avec nous 


Les sectes sont absentes de la 
sélection d’Avoriaz. il est difficile 
pourtant de ne pas y penser — 
comme ne pas penser à l'inépui- 
sable chef-d’œuvre de Matheson 
Je suis une légende, avec les 
Profanateurs. Trente ans après 
le maccarthysme. Us ne symbo- 
lisent plus la peste bolchevique, 
ils décrivent un processus 
d’abandon de la volonté par In- 
différence et désarroi. Le mal 


vient toujours de plantes nées 
sur une autre planète, mais r ac- 
cent est mis sur l'horreur des 
corps Intacts privés d'âme. 

Le mal, 5e « mal absolu » s’est 
emparé d'un petit garçon le jour 
de Hailoween juste comme 11 re- 
gardait sa sœur se donner du 
bon temps. Patrick est tombé 
dans son coma après avoir élec- 
trocuté sa mère tandis qu’elle 
batifolait dans sa baignoire avec 


UN ENTRETIEN AVEC WERNER HERZOG 

LE MONDE DES ESPRITS 


En 1921, sur la toûe blanche de r s écran 
démoniaque » allemand dont Lotie Eisner, 
gui vécut l'époque, devait se faire f histo- 
rienne, surgit, crâne chauve, oreilles poin- 
tues. ongles démesurés et canines cruelles, 
le comte OrloJfc. seigneur des Cargo. thés, 
le vampire incarnation du mal, le Nos- 
feratu de Friedrich. Wilhelm Mumau. 


AujourcPhui, Wemer Herzog, jeune 
cinéaste allemand que son inspiration 
porte vers les autres mondes et tes per- 
sonnages hantés (Agulrre, la colère de 
Dieu, l’Enigme de Kaspar Hauser. Cœur 
de verre, la Ballade de Bruno), nous offre 
le sien. 


» Pourquoi Nosieratu ? dit 
Herzog : parce que c’est te 
chef-d'œuvre de Mumau. C'est 
aussi que tous les cauchemars 
qui y sont représentés me sont 
très proches, très chers. Maie 
ce qui m’a conduit est au-delà 
du rayonnement, de l’explication. 
J’essaie tout de môme de don- 
ner une réponse circonstanciée. 

» Un Jour, un ami est venu 
me voir, très excité. H me dit : ' 
« C’est toi qui dois faire Nos- 
m tore tu. - J’ai répondu : « C’est 
» absurde. » Je n’y avala, alors, 
même pas pansé. Or, le lende- 
main, Je me suis réveillé per- 
suadé que Nosieratu devait être 
mon nouveau projet Et lorsque 
j’ai tait ce film j'ai eu, immédia- 
tement, nmpresslon de ne plus 
être seul, vous savez, cetta Im- 
pression qu'on a lorsqu'on lit 
un livre, lorsqu'on entend un 
morceau de musique qui vou9 
tont entrer en communication 
avec autre chose. 

. il y a là plus que du fan- 
tastique et une petite histoire 
de vampire, plus qu’una autre 
version de Dracula. J'ai pro- 
jeté. dés la début, dans la 
songe de Luey et dans la ville 
d'où part Jonathan, le sans du 


est celle où Jonathan franchit 
le ravin pour entrer dans le 
monde des esprits. Les roman- 
tiques allemands disaient que.ee 
monde était à cûtè de nous. Ils 
n'ont pas réussi à comprendre 
qu’il était à l’Intérieur de nous, 
peut-être parce qu’ils n’avaient 
pas le cinéma. Quel bouleverse- 
ment extraordinaire dans la cul- 
ture mondiale si le cinéma avait 
été découvert cent ans plus tût I 
Si les écrivains dont • |e me 
réclame, qui sont mon univers. 
KleisL Holderiln et Bûchner, 
avaient eu le cinéma pour s'ex- 
primer— 

— La nature et ta rêva, 
dans votre Nosieratu. c’est 
bien du romantisme. Ca plan 
où une voiture traverse une 
plaine cernée d'étendues 
d'eau, on le ressent comme 


de tous tes paysages do 
Mm. 

— Oui, la nature a une très 
grande Importance, mais Je ne 
peux pas en parler de façon 
cohérente. Il y a une part de 
mystère,, ce sont des Images 
qui me viennent La nature crée 
chez moi une espèce de transe. 
c!b maglel Je filme des pay- 
sages réels, et Ils deviennent des 
paysages issus da mon imagina- 
tion. de mes rêves. 

Cn général, fl faut plusieurs 
plans pour montrer le passage 
de la réalité au rêve. Je l’ai 
montré en un seul Et les seuls 
personnages qui ont une per- 
ception exacte du vampire sont 
laa gitans, des gens de la na- 
ture, des migrants, des rejetés, 
qui connaissant, aux, l'Impor- 
tance du rêve. 

— Lucy, qui apparaît 
avant Nosterani. a la même 
vtaage blafard Que lui. Vous 
établissez entre ces deux 
personnages un Hen qui 


than) à s'élever au-dessus de 
la foule, ^'ailleurs. Klaus Kinski 
est élevé physiquement II porte 
des talons de 18 centimètres. Je 
peux vous dire que, pour cet 
aspect blafard, j'ai utilisé ;de$ 
filtres violets, très spéciaux, qu'il 
y a eu un travail très étroit antre 
le maquillage et le photographie. 
Mais cela, c’est la technique I 
Je ne suis pas passé par un 
raisonnement pour humaniser le 
vampire. Cela m’est venu ins- 
tinctivement Je Tal vu. senti 
comme cela, en pariant à Kinski 
du personnage. Je lui et dit : 
-« Tu dois être terrifiant et triera 
- en même temps - 
> Au début. K inski pensait que 
c’était impossible à Jouer. Pour 
lui -donner confiance, fa lui al 


rasé la téta complètement M 
était prêt deux mois avant le 
tournage. J'avais réussi è lui 
donner la conviction qu’il était 
Nosferatu dans mon interpréta- 
tion instinctive. J’ ai ce pouvoir 
sur tes acteurs en général et 
sur Kinski en particulier. A partir 
de là, le ne suis plus metteur 
en scène, les acteurs s’abandon- 
nent complètement Kinski’ est 
fait pour moi, pour mon cinéma. 

Il est un élément de mes rêves. 

— Que pensez-vous de 
r opinion selon laquelle votre 
Nosieratu est un film très 
esthétique . très coûteux, un 
ob/et de luxe que vous vous 
seriez offert art hommage à 
Mumau et à votre grande 
amie. Lotte Eisner, r histo- 
rienne de Mumau ? 

— Je suis, très étonné. Je ne 
comprend pas très bien. Nosfe- 
ratu est le film la plus cher que 
rai tourné Jusqu’Ici, mais il n'est 
pas si cher que cela, après tout 
Je ne crois pas que ce sort un 
film eslhétlque. Je ne me préoo- 
cupe Jamais d'effets esthétiques 
Car. al on calcule un plan en 
fonction, d’un résultat. esthéti- 
que. le kltsch n'Mi car loin. Une 
écriture est très belle' unique- 
ment si on n’a pas pensé à la 
forme des lad rsa an écrivant 
La beauté des Imagés m'arrive 
en plus, comme un cadeau. 

» C’est vrai que, même- si 
Mumau est mort, je considère 
que lui et Lotte Eisner ont été 
mes premiers spectateurs. Mais 
|e n'ai pas tourné ce film pour te 
leur offrir en me faisant piatslr 
Je ne tourne jamais de films , 
pour quelqu’un. Lorsque KIbIsl 
désespéré d'être incompris en 
son temps, envoya à Goethe le 
manuscrit de Penthésilée, H hd 
écrivit : « Usez-ie, te voua en 
» supplie, mon oaapr à genoux - 
Goethe renvoya le manuscrit 
avec une lettre méchante, mais 
là n'est pas la question. Ce que 
je dis, c'est que je présente 
chacun de mes films à tout le 
monde, en me mettant « le cour 
à genoux 


DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


un monsieur : tous nos maux 
viendraient donc de la libérali- 
sation des mœurs. Le couple em- 
barqué dans son long week-*nd 
est d’abord coupable d'âvore- 
ment. Il s’ensuit logiquement que 
la Jeune femme est devenue fri- 
gide. que son mari écrase des 
kangourous, tire sans raison sur 
des vaches de mer. Toujours et 
partout la responsabilité envers 
l’enfance - à - protéger sert de 
pièce à conviction justifiant des 
attitudes pour le moins réac- 
tionnaires. 

Finie la générosité, finie la 
tolérance. A quoi bon sauver les 
a monstres », à quoi bon même 
les enfermer. Le psychiatre 
chargé de garder le petit garçon 
criminel dans HaUotoeen regrette 
de ne pas l'avoir éliminé à temps 
et le tue. Larry Cohen dans It's 
olive montait en épingle le pa- 
thétique dilemme des parents de 
bébés mutants. It lives again 
pourrait être produit par l’asso- 
ciation Légitime défense. Les 
# It » s’étant multipliés, la preuve 
étant faite qu’lis sont inadapta- 
bles, donc dangereux, empêchons- 
les de naître, ne les laissons pas 
vivre. Quant à Galactica, Il faut 
remonter loin dans Je temps pour 
trouver pareille apologie de l’ar- 
mée libératrice. pour voir un of- 
ficier tel Ray Millaud, prudent 
mais ferme, sage mais décidé, 
l’œil embué en apprenant la 
mort de son fils, mais crispant 
la mâchoire : la guerre doit 
continuer tant que le dernier en- 



ïrOU/ , 






neml — tous des traîtres — sera 
encore en action. 

La mode n’est plus & la mau- 
vaise conscience du mâle améri- 
cain blanc. Que la majorité silen- 
cieuse se rassure, ü est toujours 
le plus fort. Tony Curtls. faux 
mage, vrai séducteur et néan- 
moins amant fidèle, vient à 
l’aide du sorcier Indien, déso- 
rienté dans une débauche de la- 
sers censés représenter la bataille 
des manitous, et crie au dieu 
étranger : a Tu ne m'impres- 
sionnes pas. * Son sang-froid et 
la force de son amour sauvent 
le monde— Faire appel aux vieil- 


les vedettes est aussi une ma- 
nière de prendre ses racines dans 
sa propre histoire. 

Qu’en falt-ü, le cinéma fan- 
tastique, de son histoire? n la 
repeint en des couleurs d’autant 
plus douteuses qu'il force 
sur la violence et lui donne des 
assises familières, sinon réalistes. 
Finie la poésie du Grand-Gui- 
gnol. La peur, on veut la nier en 
désignant des boucs émissaires. 
Dieu est juste quand U châtie 
les faibles, le» héros sont posi- 
tifs. les vampires sont fatigués, 
Freud barbote dans la dérision, 
avec ses disciples obtus. 


L’éblouissant voyage 

Rien n’est perdu pour autant. hyperlucide efc candeur, Mike 
Les portes ouvertes sur rinçons- c’est tout à la fols Gordon Pym 


tique et le Festival d’Avoriaz. NI aussi loin, aussi juste, dans ia 
possédés ni diaboliques, des description de cet âge si complexe 
adolescents « normaux » sont et que l’on dit ingrat. Comme si 
saisis au moment de leur ren- le metteur en scène, Don Cosca .- 


la Nuit le rôdeur, gène F'n 


minutieusement, de le reproduire 


qu’elle est trop forte, an propre en Images exactes dans sa terri-, 

comme au figuré. Trop grosse. liante simplicité, sans chercher 

trop aride, trop lucide face â la à rien expliquer. A la fin, on 

société conformiste et mollasse s’aperçoit que chacune de ces 

dans laquelle elle s’embourbe. On .images a sa nécessité, mais au^ 

suit les étapes d’une révolte cunè solution, aucun diagnostic 

moins divagante qui) n’y parait,- ne vient déchirer l’irréversible 
mais dont lès coups se diluent mouvement de la' course sans 
contre urT brouillard de lâcheté fin. 


LE PKK NATIONAL 
D'ARCHITECTURE 
A JEAN RENAUDIE 
UNE COLLINE 
EN TRIANGLES 

M. Michel d'Ornano, minis- 
tre de V environnement et du 
cadre de vie, a remis, ce ~-er- 
c redi 24 janvier, à Ml Jean 


_ a ornière de Jean Renaudie 
I ressembla typiquement à celle de 
JLud ' beaucoup d'architectes français 
de sa génération. Il entre aux Beau*. 
Am en 1945, à vingt ans. Et, après 
avoir suivi d intermina M« étude s quai 

Angara ""'Vire' « Martel Lods Ü est 
diplômé, douxe ans après, en I^S. 
Le travail dans l'atelier d'architecture 
qu’il tonde avec Riboulet, Tb un» 11er 
et Veret en I960 illustre bien l'in- 
fluence de Le Cb rbusïer par son 
emploi du béton et pat la rigueur 
fonctionnaliste de ses formes architec- 
turale*. Mais, en 1968, ü rompt avec 
son groupe ; il a ses idées, 3 veut 


Jean Renandie rejoint la préoccupa- 
tion d'autres architectes qui se mettent 
en- quête d'une nouvelle complexité de 
l’espace urbain. C'en ce qa’3 va recher- 
cher à Jny. ! 

Aujourd’hui, cote opération est en 
partie réalisée C7est une œuvre de 
béton moderne, « dérangeante ». qui 
donne un intérêt particulier au centre 
de la ville. ,Qn y voit soudain cette 
construction eu triangles superposés, 
pointant dans routes les directions. . 
L'architecture a perdu son expres- 
sion monolithique. Le bâtiment est 
construit sur une colline. Plutôt, il est 
hti-même une colline en terrasse. On 
le traverse perpendiculairement de la 
roc haute à la me basse. On dévale 
ses pente*- dôaees, on monte scs esca- 


Fellclty est rongée par m. fa- w TO j t ^ victime, les « grands 0 
mille. Phantasm. noua entraîne amf avee Dereon- 

lfaI h rf ? r !» eaU nages incompréhenslblea. fuyants, 

orphelin de douze Deux fbr- Phantaam Ab]1 vre le fantastique 


découvrir, puis à prendre possession, 
par un rt^ùd neuf, d’un espace urbain 
également oeuf, qui facilite les ren- 
contres et provoque les échanges. Na- 
guère, on fabriquait des machine *-à~ 
habiter, void que en homme de l’art 
tente de construire une architecture qui 


mes de solitude. Mil», le petit 4e son train-train, le fait étin- 
S f CÇOR ' ^ œier sur la neige cTAvoriaz. où 

et son trouble my^. Comme crissent ^ ^ ^piliers d'un 
un enfant. U Joue avec sa peur , cortège noctambule aux formes 
comme un adulte, ü la combat ^ves. ^ creva5 . 

Il se colle â son frère aîné, dont sées des montagnes : il est mi- 

îînf^ïnmafnïîana^M noSuiï nult - Ies festivaliers fantomaü- 
qm I encralM dans une pounmiCe qixrf ont quitte leur repaire. 
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« Dt.ms toujours, dit Jean Renan- 
die, l'bonutu. * mrgftté dos former 
possr bit* sm amsiom. AjtjomnPém, 
vaut, «me Je logement collectif, que . 
U crixtom disparaît. On y applique 
des schémas comtes d'avance et dot 
règlements oA Jet saebrtetsas ont. ansst- 
tât fait Oe trouver l'appartement type 
qui est- fondamentalement le même 
partout, la, fai essayé de danger les 
normes, dtatégrar un principe de ' 
complexité. * 

Chaque logement est différent. 
Chambres d'enfants, grandes ou pe tit es, - 
groupées ou dispersées; grandes cni- 


3i on y regarde bien, le logement 
o'a guère évolué depuis Le XIX* tiède. 
Le Cofbtuier. avait construit 1» mer- 
veilleux duplex de l'anisé d’habitation ’ 
de Marseille. IL sont, hélas ! restés sans 
lendemain. « U fout, dit jean Renau- 
die, maîtriser ces invincible mouve- 
ment vers ta banaUsMion que le sys- 
tème produit sur inertee. » 


- Le béton en France est une matière 
frotte, dk Jean Renaudie. Si on en 
veut dm plut beau (è meute en Saute) 
- il faut le payer cher. U est difftale 


. La recherche formelle du triangle 
n’est pas. une fin en soi pour Jean 
Renaudie: Elle nai etsxsosa . par les 


complexité architectonie, établissant 
des _ apports plus riches avec notre 

■a . Je . ne fend pas toujours des 
trtttngles, . dh-il Amottrd’bai, it est 
tmpoeraut de réinventer P arth Hectare. 
La vagemaus soaal a un retard consi- 
dérable. On se tourné vers les cita- 
tions btstortquat. Bu période de crue, 
' ça tranquillise, mou fa empêche natter 


1 
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Théâtre belge à Saint-Denis 

BAUDELAIRE EXPLOITÉ 


U NE Jeune troupe de 
Bruxelles, le Théâtre Pro- 
visoire, s'installe pour' six 
semaines & Saint-Denis (au Théâ- 
tre Gérard-Philips), avec son 
dernier spectacle : Pauvre B... I 
Le directeur de le troupe, 
Patrick Roegiers, a fabriqué un 
collage de phrases prises dans 
les brouillons de notes qu’avait 
g ri données Charles Baudelaire 
pendant le séjour qu’il fit en 
Belgique peu de temps avant sa 
morL Patrick Roegiers a ajouté 
quelques pansa g os -dos lettres de 
Baudelaire, à aa mère surtout 
et .quelques vers à'Arnaonltates 
Belglcae. 

Le texte ainsi confectionné 
fait ressortir de préférence des 
Injures faciles, des exagérations 
grossières, comme : • La Belgi- 
que est un bâton mentaux - En 
Belgique, Il n'y a que deux 
grande partis : le a catholiques et 
les Ivrognes » ; «■ Les seins des 
moindres femmelettes. Ici, pèsent 
plusieurs quintaux » ; « 7ous les 
Beiges, sans exception, ont le 
crâne vide -, etc. 

Ce texte, déjà affligeant en 
soi, est récité par un acteur, 
(dwig Stéphane, qui en accentue 
l’arbitraire : diction satanique, 
grimaces sarcastiques. Patrick 
Roegiers, responsable de la mise 
en scène, a demandé A ce soi- 
disant Baudelaire de grimper sur 
une armoire, d’embrasser amou- 
reusement un pot de confitures, 
de déménager, .avec des mimi- 
ques de Quasimodo, des piles 
de boites vidas de gâteaux secs, 
de s'enrouler dans des décamè- 
tres de papier hygiénique, tout 
A l'avenant 


Résultat : le spectateur non 
prévenu sort de lé avec l'Impres- 
sion que Baudelaire était un 
crétin hagard, qui n’a su dire 
sur la Belgique que des abjec- 

Ramettons les pieds sur lerre. 

L'été et le printemps 1863, 
Baudelaire est atteint d'une crise 
aiguë de francophobie. - J’ai pris 
Paris et la France en horreur - ; 
«Je suis très las de la France 
et ie désire roubüer pendant 
quelque temps » ; « Je tournerai 
contre la France entière mon réel 
talent d’impertinence. J’ai un 
besoin de vengeance comme un 
homme tatigué a besoin d'un 
bain. » 

Afin de se reposer de la 
France, Baudelaire décide de 
partir pour la Belgique. Ce pays 
avait donné asile aux républi- 
cains français proscrits. Des 
écrivains interdits chez nous 
pouvaient s'y faire éditer. 

Baudelaire arrive A Bruxelles 
le 24 avril 1864. Très vite, II ne 
va pas s'y trouver bien. Ses 
conférences et ses projets d'édi- 
tion échouent Mais, surtout il 
a emporté en Belgique la dé- 
pression nerveuse dont il souf- 
frait en France. « Je suis tou- 
jours de mauvaise humeur parce 
que le suis mécontent de mol. » 

Baudelaire, alors, est le lieu 
d’un transfert. Il reporte sur la 
Belgique la mélancolie qu'il res- 
sentait en France. H a de cela 
une vue claire. Il dit qu'il fait 
à Bruxelles - un essayage de 
mes griffes ». U ajoute : « Je 
m’en servirai plus tard contre la 
France. » 


« J’ai vu des petites filles... » 


La Belgique est donc Ici, plu- 
tôt que la Belgique elle-même, 
un lampiste, un bouc émissaire. 
Et II faut remarquer deux choses. 

Premièrement, Baudelaire ré- 
serve à la Belgique un soin par- 
ticulier, une attention soutenue : 
U s'emploie là-bas A un vérita- 
ble reportage, une recherche 
sérieuse, sur plusieurs - sujets », 
comme les institutions de cha- 
rité, les dotations, l'instruction 
publique, la sens électoral, le pro- 
blème du port d'Anvers, celui 
des conflits entre libres-penseurs 
et croyants à propos des cime- 
tières, etc.. Pour cela, Baude- 
laire enquête (11 ne l'a jamais 
fait en France). « Il faut voir 
et questionner », écrit-il, et : 
« On sait que le prends des 
notes partout. » 

Deuxièmement : Baudelaire ne 
met pas ces notes au propre, 
n'en recopie aucune. Il ne pu- 
blie rien. Tout ce qü’il fait, c’est 
de dresser un - sommaire », 
une - liste de chapitres », à 
l'intention d’un éditeur de Parla. 
Dentu, mais c'est essentielle- 
ment pour lui soutirer une 
avance sur un livre qu’H n'ôcrlra 
pas, Il le salL 

Comme on finit par publier 
tous les brouillons de grands 
poètes, les notes cursives de 
Baudelaire, ses réactions d'hu- 
meur, seront éditées, presque 
cent ans plus tard, en 1952. 

Ce que je reproche à Patrick 
Roegiers. c'est d'avoir exploité 
cas brouillons à usage privé 
sans délicatesse. Il a fait dispa- 
raître la bonne volonté du repor- 
tage. Il a presque entièrement 
caché ce que Baudelaire a aimé 
en Belgique, telles personnes, 
tels artistes, telles vïNbs, telles 
sculptures peintes, l'ensemble 
ds l'architecture jésuite, pour 
laquelle Baudelaire s’est pris lô- 
bas d'une passion. Baudelaire, 
A Bruxelles ou à Mallnes, se pro- 
menait II avait des moments de 
répit 


Môme dans les notes hostiles, 
Patrick Roegiers aurait pu faire 
un autre choix, garder des remar- 
ques plus calmes, où l’intelli- 
gence est présente : « J’ai vu 
des petites Iflles trotter avec un 
petit chiffon un petit bout de 
trottoir pendant des heures en- 
tières » ; " Orphelins et vieillards 
en adjudication - ; « Comment 
fai fait applaudir par une salle 
entière un vieux danseur ridi- 
cule » ; » Sociéré pour crever 
les yeux des pinsons - ; « Vœu 
d’aller voir si la petite vieille est 
au bord du canal », — ouï, des 
notes comme celles-là sont tout 
de môme plus Intéressantes, et 
plus baudelal tiennes, que : -En 
Belgique II y a des femelles. Il 
n’y a pas de femmes -, et autres 
sorties du moment 

Ajoutons que c’est A Bruxelles 
que Baudelaire a écrit plusieurs 
textes beaux et forts, les Bons 
Chiens, Assommons les pauvres. 
Mademoiselle Bistouri, le Tir et 
le Cimetière, la longue lettre A 
Jules Jartin, la note sur les Tra- 
vailleurs de la mer. etc., alors 
que le spectacle de Patrick Roe- 
gers donne A croire que Baude- 
laire. en Belgique, a passé eon 
temps à proférer des bêtises et 
A faire des grimaces devant sa 
glace. 

BiBn sûr. ce spectacle est pit- 
toresque. bizarre, et les Belges, 
à Bruxelles, ont ri beaucoup, 
paratt-H. d'entendre sur leur pays 
de telles énormités éructées par 
un clown grotesque. Mais, pour 
nous, la Belgique est un pays 
proche, et Baudelaire un grand 
esprit el un homme très atta- 
chant. même et peut-être surtout 
quand il était malade. Ce spec- 
tacle n'est pas pour nous, nous 
sommes mal situés pour en dis- 
tinguer les mérites. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre Gérord-PhUlpe, à 
Saint-Denis, ah." 


J 


COMME LES ANGES DÉCHUS DE IA PLANÈTE SAM-MICHEL 

un film de Jean Schmidt 


Jean Schmidt est un auteur^réaüsatew 
spécialisé dans l'exclusion. « La marge 
m'interpelle », dif-fL H vient du théâtre, a 
une quarantaine d'armées, a tourné de nom- 
breux films pédagogiques et scientifiques, 
et cinq longs métrages : sur la condition 
tzigane l'Krlss romani J, l'université du 
Théâtre dès Nations (le Premier Langage 
de l’humanité;, ta vie des immigrés afri- 
cains (l’Afrique des banlieues) le troi- 
sième âge (Vivre, pas survivre), et enfin, 
sur le k quart-monde ». a les camés, les 
clodos, les acoolos » (Comme les anges 
déchus de la planète Saint-Michel). Chaque 
fois, ü s’est attaché à restituer un « vécu » 
et un droit de parole. 

Le titre de son dernier film contient 


T ambiguité de sa démarche : Jean Schmidt 
a tendance à se montrer en poète de la 
misère, à fabriquer ses propres mages 
quand la force du sujet se suffisait à elle- 
même. Ces malheureux rejetés sur le pavé 
du quartier Latin par le glaive symbolique 
de Saint-Michel, n'ont pas besoin d’un dis- 
cours plaqué sur leur destin. Leur destin 
de jeune marginal, drogué ou a zonard ». 
est assez terrible, leur discours de so us- 
prolétaire assez insoutenable. 

Mais le plaisir que Jean Schmidt semble 
prendre à écouter, la complaisance avec 
laquelle ü filme (multipliant les effets de 
zoom, profitant de sa participation invo- 
lontaire à une bagarre, à une séance de 
« défonce ») sont comme la revalorisation 


de gens considérés comme irrécupérables, 
et que. sans lui, on n’aurait jamais pu 
entendre, ni regarder. Sans cette sympa- 
thie, comment les témoignages serment -Os 
parvenus aussi violents, aussi Z acides ? 

Tl faut savoir qu'à vingt ans, ces jumeaux, 
diabétiques, s’envoient dans le corna à 
volonté, se suicideront probablement, vivent 
dans un sentiment de « manque » perma- 
nent. et s’en tirent par l’éther, n faut voir 
les dessins de cet ex-truand qui rattrape 
ainsi son enfance et tente de sauver ce qui 
lui reste d’avenir. Tous, y compris celui 
qui se décrit assassin, expliquent parfaite- 
ment bien ce qu’ils ne supportent pas dans 
notre société qui ne les supporte pas non 
plus, mais les a engendrés et les enferme. 


La misère aujourd’hui 


C OMME les anges déchus de 
la planète Saint-Michel va 
beaucoup plus loin qu'un 
simple documentaire ; il serre de 
beaucoup plus près les réalités 
actuelles de la marginalité que 
n'auralt pu le faire une enquête 
journalistique. Cela tient à ce 
que l'« objectivité » de l'enquête 
sociale est Ici relayée par l’ex- 
ploration que mènent eux-mêmes 
les habitants de ces « territoires 
de misère », pour reprendre 
l'expression de l’un d’entre eux. 
Us n’ont pas u n i que ment, à ré- 
pondre à une interpellation exté- 
rieure cal: le film est conçu de 
telle sorte qu'ils puissent s'inter- 
roger en toute liberté — peut- 
être pour la première fois de 
leur vie avec un tel sérieux, une 
telle Intensité — sur le sens de 
leur condition, sur la responsa- 
bilité de la société à leur égard, 
sur la fonction réelle des orga- 
nismes d'assistance— 

Jean Schmidt a pris les choses 
comme elles venaient ; il n'a pas 
cherché à sélectionner leurs pro- 
pos pour obtenir de meilleurs 
effets au montage : U a recueilli 
aussi bien les clichés qui traînent 
un peu partout que les trouvail- 
les . poétiques fulgurantes, les 
tirades déclamatoires pour le 


par FELIX GUATTARI (*) 


public et les Imprécations racis- 
tes les plus Insupportables. 

La révélation la plus trou- 
blante qui se dégage, à mon sens, 
de ces témoignages concerne le 
caractère Inexorable des procédés 
de ségrégation dont sont victimes 
les marginaux des pays prétendus 
développés. L’encerclement, l’en- 
fermement. y procède moins, 
semble- 1- IL de méthodes de coer- 
cition directes, que d’un système 
à têtes multiples de s mise en 
dépendance ». 

Elle est physiologique avec la 
faim, le froid et l’accrochage 
aux drogues du pauvre (l'alcool, 
l’éther..). Elle est psychologique 
et on pourrait même dire étho- 
loQlque, avec l’insécurité perma- 
nente et les prises de possession 
successives de mêmes espaces par 
les clochards, les zonards, les 
truands et les ■ dealers », les poli- 
ciers et les touristes. Elle est 
institutionnelle, avec le recours 
inévitable aux travailleurs so- 
ciaux et aux équipements collec- 
tifs (le labyrinthe que constitue 
le centre de rééducation, la pri- 
son, le service psychiatrique, 
l'asile de nuit, l’hôpital général..). 

Elle est, e nf i n , de l'ordre du 


spectacle, par exemple, pour ces 
jeunes qui improvisent des say- 
nètes sur la place du Centre Pom- 
pidou, en vue d'attendrir, mais 
aussi d’intimider les touristes et 
les badauds. 

Même l’espoir paraît Ici mani- 
pulé, truqué. « équipé » par les 
pouvoirs publics, les associations 
de bienfaisance, les mouvements 
politiques. Deux illustrations 
tirées du film : 

Un groupe de marginaux, avec 
l'aide d'un éducateur, tentent de 
mettre en place une coopérative 
autogérée pour la recherche du 
travail mtérimaire. Mais il de- 
vient aussitôt évident qu’un tel 
projet ne saurai r voir le jour 
sans la « protection » des tutelles 
administratives. 

Le même groupe participe à 
une lutte de quartier contre l'ex- 
pulsion des locataires d’un im- 
meuble exproprié. Mais aussitôt 
après la victoire, c’est-à-dire 
après la négociation du reloge- 
ment avec l’hôtel de ville, tous 
retournent à leur isolement et 
certains à leur violence gratuite, 
à leur folle_ 

Quel que soit leur mérite, de 
telles tentatives sont condamnées, 

(*) Médecin psychiatre. 


au mieux, à un succès précaire, 
sans grand avenir, et au pire & 
1’ « institutionnalisation a, à la 
récupération par les mécanismes 
tentaculaires de la réadaptation. 
Ce qui ne signifie pas, pour au- 
tant, qu’elles ne devraient pas 
être menées I On ne saurait né- 
gliger, en effet, le bénéfice peut- 
être immense que tel ou tel, en 
particulier, pourra tirer (Tune 
semblable «. dose d’espoir », quel 
que soit son caractère éphémère 
et ambigu. Mais il n'est que trop 
évident qu’aucune issue véritable 
ne pourra être trouvée de ce 
côté-là, du moins de cet unique 
côté. 

Le dévouement Incontestable 
de certains travailleurs sociaux, 
pas plus que les réformes à la 
petite semaine, ne parviendront 
jamais à atteindre la racine des 
problèmes. Seule une transfor- 
mation en profondeur de l'en- 
semble de la société, à commen- 
cer par ce qu’il est convenu 
d’appeler les forces populaires et 
le mouvement ouvrier organisé, 
pourra amorcer un. changement 
réel de la condition des margi- 
naux. 


^THÉÂTRE EN LIBERTE') 
Compagne Meyrand : lephany 
leT^Com mandement 

de dario fo 

mise en scène robert sïreygeol 
centre culturel de Chelles 421 2D36J 

L 18 janvier 4 lévrier 



Gilles Aillaud, Titina Maselli 


Arlette Chausson 
Jean Dautremay 
Gérard Desarthe 

THEATRE 
GERARD PH1LIPE 
DE SAINT-DENIS 

' J . V 59 bd jules-guesde 


Le rendez-vous 
international 



de l'image et du son. 
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audiovisuel 

communication 


? SALON INTERNATIONAL RALAS DES CONGRÈS 
AUDIOVISUEL PORTE MAILLOT DE 9 H A T8 H 

ET COMMUNICATION MATERIELS ET SYSTEMES 

Z2J27 JANVIER ÎB7B - PARIS PROGRAMMES AUDIOVISUELS-SERVICES 


ORGANISATION SOSA. ZO RUE HAMEUN F75l 16 PARIS ■ TEL. 50S.-2.I7 + - TÉLEX : 630000F 



mercredi 31 janvier 21 h 
“THEATRE MUSICAL” 

MUSIQUES 

D’APERGHIS 

créations mondiales 

ATELIER LYRIQUE 
DU RHIN 
PIERRE BARRAT 

direction musicale 

YVES PRIN 


mu 



COLLOQUE 

« LES VALEURS PLASTIQUES 
DANS L'ART ITALIEN 
1910-1950» 

avec ^ja ^p^lclpatjon de Cesare 

de la revue « XX* SIECLE» 
EXPOSITION D'ŒUVRES DE 

Adsunl. Saruchello, Crevnonlnl. Do 
GUI ri co. □eatlllnl. Guadapnuccl, 


ÇcoiTCcunm PORTUGAIS 

fiOKDATTON &ULBENKIAJI 

51 avenue dléna- 16" 

Mercredi 24 Janvier, A 20 h. 45 

CONFÉRENCE 

de LOÏDLEY CINTRA, 

de U 3 boa a b 

LA LÉGENDE 
D'AFONSO HENRIQUES 
DANS L’HISTOIRE 
ET DANS LA LITTERATURE 


GRM 


LUNDI 29 JANVIER - Grand Auditorium, 20 h. 3 

116. avenue du Président- Kennedy. PARIS 

CYCLE ACOUSMATIQUE, 1“ concert 
E. RUDNIK - B. PARMEG1ANI 


PREMIERES ADDITIONS 
»n de l’ACOUSMONIUM. par 
Renseignements : 224-23-49 


THEATRE DE LA PORTE St MARTIN 

Du 25 Janvier au 10 Février 

20 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


GOSPEL 

CARAVAN 


.MARION WILLIAMS 

«Ster SALLIE MARTIN 

et les chanteurs et danseurs du GOSPEL 





IA CANNt 
A SUCRt 


BAB 23.25 

DINER -SPECTACLE 



DINER SPECTACLE 
rue du Cardlnal-Lomoin. PARS 5* 1 
OUVERT LE DIMANCHE 
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€ L’Amonr en faite», de François Truffant p ave se et le cinëlïia de Straub 

Antoine Doinel rassemblé ssSKs5sSx'Sfü 


Doinel rassemblé 

» «St tréou en t. derni , M „ t appelle parfois J’enrilé Straub-HuJUet l Dalla nube des confions J ^^n^^a^hors^intStl 

» est (réquent* dans les romans Cems Coupa, à quatorze ans. à un mlstô reste, à notre avis, ouverte). a // a resisrenza oui réunit deux livras de Cesare est reproduit dans sa tOtaWé. mais norarcomexre. 

mltte 'T’ISSU 1 ^ omn ? a 36 momef1 ‘ difficile de sa prô-adcXes- Antoine ne. changera plus, il n'a Pavese). Danièle Huiltet ayant été associée au hors-tradition. S» . 1 Travan^três doussô 

mette h penser à son enfance. cence. François Truffaut. qui avait Jamais aimé que des femmes - bon .découpage- dès le premier film, mais nappa- assez pervers qui suppose un trava ™ P® 

«an aitolesoencB^ qu tl rassemble alors vingi-six ans, réalisait son genre ■ dans leur maintien et leur ralssant au générique comme co-réalisatrice qu'un de ta dlrectlon «Tjjjcmiraj flumn» et A sas cortven- 

bribes du passé venues en vrac premier long métrage. Tout marqué façon de s'habiller. Sabine, la nou- peu p| US tard. arrachée, à te scène * f -££££ 

ja mémoire pour essayer de trou- par ses passions de cinéphile et velle (la speakerine de télévision Tour à tour Helnrleh B6N, Ferdinand Brucfcner, tiens, te poème manarméen â I espace p 
ver a sa vie un sens, une continuité de Jeune critique fias Cahier s du Dorothée débutant au cinéma avec Brecht (pas le Brecht du théâtre, le romancier). de 1» page blanche. • . du -utr fa 

C est un peu comme cela que cinéma. Arts), il donna a Antoine le talent), ressemble à Christine p0 ur la langue allemande. Corneille. Mallarmé, pour Mercredi 24 Janvier, à 10 heures au so . 

François Truffaut présente Antoine nom de Ginetie Doinel. le secrétaire (Claude Jade) qui ressemble â | a France, Franco FortinJ. Cesare Pavese. pour Cinémathèque fran^ij^m^^re un o rAaô r tan . 

de Jean Renoir. Colette (Marie-France P/sler). Rapre- riialie, sont passés eu microscope straubien. mais Jean-Marie Straub et ® français, leur 

Dans le skeich français de r Amour nant leurs rôles avec quelques an- selon des approches sensiblement différentes. en avftnt-pmmiôTta. M soas^iire v .. . 

i vingt ans (1962). Antoine Doinel néea de plua. Claude Jade et Marie- Les textes originaux des écrivains allemands et tout dernier travail, achevé Jtn iar . 

a eu dlx-sept ans. Il est tombé France Plsier sont exactement — italiens sont - resserrés -, condensés, pour cerner Cesare Pavese, Dalla noos a/ia reaswnw u 


tes bri bes du passé venues an vrac premier long métrage. Tout , marqué façon de s'habiller. Sabine, la nou- peu plus tard, 
à sa l mémoire pour essayer de trou- par ses passions de cinéphile et vella (la speakerine de télévision J Tour à tou 


inistô reste, à notre avis, ouverte). a //a resistenxe qui réunit deux livres de Cesare 
Antoine ne . changera plus, u n'a Pavese). Danièle Huillet ayant été associée au 

jamais aimé que des femmes - bon « découpage - dès le premier film, mais n'appa- 

genre ■ dans leur maintien et leur ralssant au générique comme co-rôallsatrlce qu'un 
Façon de s'habiller. Sabine, la nou- peu plus tard. 

relia ((a speakerine de télévision Tour à tour Heinrich BôII, Ferdinand Brucfcner. 


Doinel dans son nouveau film. de Jean Renoir. Colette (Marie-France P/sler) Repre- ntalie, sont passés au microscope straubien. 

r Amour en fuite. Antoine est amené Dans le skeich français de r Amour nant leurs rôles avec quelques an- selon des approches sensiblement diffén 

é se souvenir, prendre la mesura A vingt ans (1962). Antoine Doinel nées de plus. Claude Jade et Marie- Les textes originaux des écrivains allemam 

du temps qu II a laissé derrière tuL a eu dlx-sept ans. II est tombé France Plsier sont exactement — italiens sont - resserrés -, condensés, pour C 

Depuis qu'on l'a vu, pour la de/- amoureux de Colette, rencontrée à cela aussi est frappant, vous va au 

nlère fols, dans Domicile conjugal un concert des Jeunesses musicales, cœur — comme on pouvait Imaginer . r ~ _ 

— c'était en 1970. — Il a publié le mêla elle n'a vu en lui qu'un copain qu'elles deviendraient lorsqu'elles T Jy \ A Ê fç 

roman dont II avait alors le projet un peu collant étalent plus Jeunes chez Tru Ma ut M-JMJ kJz*.\~AJL\~l 

et qui fut Intitulé les Salades de Dans Baisers volés (1968), Antoine, Antoine ne sera Jamais - Installé - 

Tamour. Cela n'a pas été un succès. réformé du service militaire pour dans la vie. Le voilà correcteur -y NE déesse perchée sur un presque 
cela n'a pas transformé sa condition Instabilité caractérielle, a entamé sa d'imprimerie comme il a été détec- I j arbre. Néphêhe. et, au seule per 

sociale, mais les souvenirs arrangés vie d'adulte. Amoureux de Christine. tlve privé ou fleuriste, et toujours pied de l’arbre, un futur sons enn 

pour les lecteurs sa mêlant à ceux une fille de son âge. Il s'est possédé de l'envia d'écrire des ro- défenseur de Troie, Ixion, fier leux écri 

qui trottent dans la tète d’Antoine. enflammé pour la belle Mme Tabard. maris. Il y a toujours chez lui de de sa. farce, qui croit avoir scellé de lueurs 

Il n'est pas, comme chez Simenon, •• la femme de trente ans - de ses la mythomanie, une agitation per- alliance avec les dieux. NèphéUe. d'une cr 

homme à se poser des questions lecture balzaciennes. Puis il a pétuette quf te pousse â se créer qui emprunte tes traits gracieux déesse tt 

sur lui-même. C'est Truffaut, son épousé Christine. des complications, une eentimen- d'OUmpla Cari tel. l’Interprète do qui avtttM 

créateur, qui éprouve soudain la Dans Domicile conjugal (1970), taillé romantique plus touchante Milieu du monde, d'Alain Tan- compatit 

nécessité de tracer la continuité de Antoine, marié, a eu . un fils. aujourd'hui que de fines griffures ner, représente les élément* plus hommes, 

la via qu'il tel a donnée depuis Alphonse, et a trompé Christine avec marquent les coins des yeux de que l’Olympe. Intermédiaire entre Dalla 

vingt ans. une Japonaise. Après une sépara- . Léaud. que son regard a moins de le ciel et les hommes, elle avone /De la n 

Antoine a commencé d'eoUsfer au bon. la couple s'était reformé sur vivacité. C'est le temps de la mélan- son impuissance : « J’ai peur. C’est le t 


LE SACRIFICE HUMAIN 


qu'il loi a donnée depuis Alphonse, et a trompé Christine ! 
vingt ans. une Japonaise. Après une sèp 

Antoine a commencé d'eotJsler au bon. la couple s'ôtait reformé 
cinéma en 1958, dans les Quatre un compromis. 


Le temps de la mélancolie 


Antoine Doinel a passé la trentaine. Coups était an partie aufoblogra- de Une belle fltla comme 

Au bout de trois ans de séparation phlque. on s'est plu à souligner la homme qui est. sans doute, quelque _ Uwe maudit placé sur la r- -y^,* effleurés, rappelés. dans une envolée lyrique fisses 

définitive. Christine et lui (Cest la ressemblance existant entre Léaud part en Truffaut. le plus sensible table de chevet de Cesare Pavese interprétés, de la première par- féroce, dénonce « le rouge, la 

début du film) ont fait prononcer et le cinéaste, mais tout cela ne de nos cinéastes. au moment de son suicide, le des D ialo gues _ en fait 6lx belle couleur des martyrs tqui) 

leur divorce par consentement relève plus que de l'anecdote. Si Q. pour la première fols, Antoine. 27 1950. et qui reste encore cüalotnies seulement ontétè rete- est devenu l'emblème de lAnti- 

muluel. La vie sentimentale d'An- c'est un peu le hasard qui a conduit qui est en train de vieillir, prend pour beaucoup one énigme. nuS- la, barbarie des dieux, sou- chm£. ef en son nom ne sont 

toi ne est maintenant occupée par Truffaut à donner une suite aux vraiment conscience de la mort rrT a* rnmmrtttmf tant A* 

Sabine, qui est plus Jeune que tel, Ouafre Cents Coups avec le sketch entrevue comme une plaisanterie Le cinéma entre en scène, si travers oette oeinture de crtmea. s 
prête à donner beaucoup an amour. de r Amour à vingt a ns, Antoine dans Baisers volés avec (a crise Fon ose dire, le cinéma « a la d*une société, paysanne. 

exige d'en recevoir au moins Doinel fait, depuis, partie étroite- cardiaque d’Hany-Max. M. Lucien. Straub traditionnelle, ii la' lutte de H faut rappeler, blea sûr, que. 


rour dans la via Le vont 'correctaul T T NE d6esœ perchée sur an presque physiquement, par la oarrsgfx 1 

t sa d'imprimerie comme II a été détec- T T arbre. Néphélie. et, au seule PUMpUon ram - “riMaiÏÏSi de telane 

Ica, tlva privé pu ftaurlele, al toulours pied de l'arbre, un futur sons enrobée dans an merveil- Jea tau _ (lMShMsis ^ „ 

■est possédé de l'envlp d'écrire des ro- défenseur de Troie. Irlon, fier leur écnn visuel, de couleurs et et latçux. réog^ retour^ 

ard, mena. Il y a toulour, cher lui de de sa force, qui croit avoir scelle de lueuts — ce statut équivoque pays dhm qusr&agénarre, nomme 

ses la mythomanie, uns agitation par- alliance avec les dieux. NèphéUe. d’une créature ni tout à fait « le Bâtard », qol * &&& 

a pétuefle quf te poussa à se créer qui emprunte tes traits gracieux déesse ai exactement humaine. Stats-ünte ij» 

des complications, une sentimen- d'OUmpla CarlteL l’interprète do «ni avoue son impuissance mate fascisme, «nj !9M, et rglratvtsi 

ïto), taillé romantique plus touchante Milieu du monde, d'Alain Tan- compatit aux souffrances des ter je sa terre » ïaMBeo^ 

fils. aujourd'hui que de fines griffures ner. représente les élément* plus hommes. après la guerre rwour 

rvec marquent les coins des yeux de que l’Olympe. Intermédiaire entre Dalla Nube Alla Resistenza qui est aussi celui 

ara- Léaud. que son regard a moins de le ciel et les hommes, elle avoue /De la nuée A la Résistance > — redécouvrant ses racine*. Jean- 

sur vivacité. C'est le temps de la mélan- son impuissance : « J’ai peur, c’est le titre du film — ne cor- Marie Straub et Da ^üe BUUiet 

colla. Le poids de la vie est là. j- a i vu les âmes des monts. Mais respond à. aucun llTre de Pavese, ne conservent Que ce quTjs appei- 

Antoina n'est plus seulement An- pas pour moi, Ixion, “je ne peux mais mêle, ou plutôt juxtapose, lent la * strate » relative a 

tolne. Il est r - éternel masculin - pas souffrir. J’ai peur pour vous pntna parie, secundo parte, deux Résistance, 

selon Truffaut cet homme faible qui n’êtes que des hommes », dans 

par nature qui traverse exactement jg premier des vingt-sept «t dla- 

ents tous ses Mima, môme la bouffonnerie joguea * mythologiques qui com- n Bm i p - Innettes du oavsan - 

igra- de Une belle tille comme mol. Cet posent les Dialogues avec Leuço * J 

jr la homme qui est. sans doute, quelque — ce livre maudit placé sur la rgg mythes effleurés, rappelés. dans aoe envolée lyrique fisse» 


— la barbarie des dieux, sou- christ, ef en son nom ne sont 
i reprennent sens aujourd'hui commis et se commettent tant de 
ravers oette peinture de crimes.» 


autant II y a donc du tirage 


CBt amanl de Mme Doinel apei 


eux. Reparaît Colette, devenue avo- cœur môme de son univers cinéma- place Cllchy, dans Iss Ouatre Cents 1 sens littéral, sur toile de fond transcendera une rante en Italie, tout le film est 

cate, elle-même en crise senti mer>- tographlque. Coups (c'est Ici Julien Bertheau. I cinématographique, d’images de historique. Une enregistré eo son synchrone, sans 


de découvrir. Colette, . Christine, 
Sabine... Antoine est. en somme, 
confronté aux trois visages du 


comédien magnifique, dans une sé- mouvantes. Et cette fols Jean- lequel le travail de Straub n'au- 

Ca qu'il y o da très émouvant „ u8n „ a, domHainlaa). vlanl lui Marie Straub et Danièle BuiUet ^ ‘ rait plus de sens. Mtalien parlé 

ina l'Amour m luha. o'ool la " Bar i„, aa «a mère, morte è qoaianle- nous ont g&tée comme ]amals “.îfLl ™ n'est plus celai de l’élemeUe 


en somme manlàro dont Truffeui a Introduit- Anlolno la lavait. Il voulait dans leurs lUms prècedonia : 

visages du aouvenim at retoims a.—. - ngnors,. M. Loclan l'emmèn. aer la tournage en 3a mm couleur, pto- ^ SÜS ? 


une Jeune femme, trop oompro- n'e* plus celui de l’êiemeUe 


, grand amour - tel qu'il le conçoll “ nra , te A d “ « cl ° P° inm d ! ns te">!>e do la 'défunte. -4 eSlé de tographle partlouUéiement belle. 5îr 5£ turaL on Italien 

depuis son adolescence. ce nouvel épi soda do la me d An- M n 0 de Metguerlla Gaulhler.. Tuée | quoique discrète, d'un qulnqua. rüalecte dans le 


Antoine Doinel esl un personnaqe ™ fragmonl, de ca qui a , |'ou»ll. l'Imaae de cette mère génelre. Saverio DlamansL üèbu- , . . ^ namle ne 

unique dans le cinéma trançals. Car Poutran être une sullo de Oomfclle me, .imée. mal aimanta. qu'AMOIna tant Comme directeur de l'Image ■■ à c 

n ex.ste physiquement depms vingt «“I™". P™ «*• enfant avait - tuée - pour felr. «eu- après «voir simplement a cadré P*™» e “'- même ' à * 

ans. S>mép« JeenJ-ie™ Léaud. dirai t qu'ayant nimé ut i Son char 4 ,« un . absence 4 l'école prend sous le direction d'autree chefs on navsa 


Le personnage ei l'acteur ont pris de 
l'âge en môme temps, l'osmose est 
telle entre eux qu’on a l'Impression 
d’avoir suivi les épisodes d'une his- 
toire vraie à travers cinq films, celle 
d'un gamin des années 50 qui a 


mb/6 des documents qui pu k t 


Importance considérable. 


dialecte dans le cas du film 
d'Oltni — comme on a pu l’en- 
tendre dans V Arbre aux sabots 
(qu'on s'est d’&UIenrs empressé 
de doubler en italien de cinéma 


opérateurs, des Ülms comme Nuu». le récitant, on ■ pour ^ spectateurs transalpins, 

l’Aooentura d'Anton l o ni , C hro- pays, toajoiirs sar toile aussitôt après Cannes). 


fe cri de douteur de Marie-France I nique d'Anna Magdalena- Bach de fond de nature grandiose. 


création, Truffaut se deman- bas fige, le bébé qu'elle taisait àdmlr straub et Danièle Huillet. Un 

- Quelle vie al-je faite à rer dans une brève rencontre de bonheur d'éclairage et de pay- 

i 7 Ai-je eu te rendre heu- Baisers volés. saee, un* sensualité, ' comme si 


et Moïse et Aaron de Jean-Marie ïéelte plus, mate directement Pouraao) ce choix de Pavese; 
Straub et Danièle Huillet. Un • te ^ t « Ptepé bore-champ — écrivain que Jean -Marie 

bonheur d’éclairage et de pay- Jean-Marie Straub prtetee f que straub et Danièle Huillet 

sage, une sensualité, comme si ion reconnaît te reflet aes ieuu~ avouent .'n'avoir découvert 

quelque chose de la sensibilité tet s dans ses lunettes. » C’est q a 'après leur, second extl ? Le 


grandi. De plus, psychoiogiquemenL Antoine 7 Ai-j« su te rendre heu- Baisers volés. sage, une sensualité, ' comme si J’on reconnaît te reflef des fehU' avouent . n'a voir découvert 

Antolna a suivi une évohjllon toute 71 L ^H5J"Î. Pour o«f«r é. 1« mort, dura cttTB quelque chose delà «mlbllité - qa'quit lem. jmni oit Me 

Dflfwwmells oui ne doit ri en à des tencs 7 » inquiétudes, interrogations comédie, Truffaut introduit des de Pavese était passé dans cette comme «, lui, ü avait écrit PAt»- premier, de 1958 à 1968, les 

K L Æil du clnèas,B (ou du ramanda '' ra l Dl - changements ba tort aubWa «l vto- adaptation très SttUcuUéte. . ■»*« «“t B'TnaSr an luema! 

qnan. Galles d'un père qui, reg ardant SS’m.l. b«to. I» n'«. Krtt b« . , , w “ ' ï* - « aS^dontafre. tea 

ter un filon commercial il s'agit 800 amvâ ® r *9® adoite. se m0 [ n8 14, ([g veulent dire quelque plus le son. la parole ; plus les fait, a ce moment terrible, ce a cori^uits, après 1969, en I tâ- 


ter un filon commercial II s'agit r A M _.,^, 

bien, dans la création de Tmftaut •" ‘ "J*JÎJJÎ b * d * 

— racteur Léeud ayant prouvé qu'il 0 

extetah en dehors de ce rûle — L'Amour en tvfte est une corné 
d'une continuité exemplaire. Jamais brillante, semée de fantaisie. 1 


chose. Gageons que Truffaut Sau- 
rait pas mis ce thème dans r Amour 
en fuite s’il l'avait tourné avant 


tort-a rt'ime femme dont fl était ^ ^ s'installer en AUema- 
nnummta dit le éfn^ta En le y 0l0ntalre . £ 


sons, l'ambiance. Un ton 


conduits, après 1969. en Ita- 


sont ta lis deux Mis. les D'abord, explique' Jean- 


découverte de TÜe d’Elbe, de la 


« mode - (contestation de 1 


grand film de la musique, de films musicaux parole rehaussée, exaltée, nom- péninsule, de la terre italienne. 


libération sexuelle, dérive narcissL Guitry et comme eux admirablement 


les films de Sacha méconnu qui demandait à l'amour j comme Jfoise et Aaron et le comme un couperet 


rnt comme un couperet. S{ OT un JÜm oû. à 1 

Autre moment asses-extraardl- certain moment, on dit 


que et délectation morose des an- mjse Bn scène 6 partir des acteurs. morts. L'Amour en luha. - divertisse- 1 Est-ce notre f ami l i a ri té avec la nalre de oette seconde partie, la nmane - l’aurora, rimangona 1 

nées 70) n'est venue Infléchir te c’esi aussi un beau film grave oè ment- avec des personnages ferai- comédienne OUmpla CarlteL co- tirade du curé sur le parvis de sognL ri on parle d'un tor- 


comporteménL te caractère d'An- Tmffauf constate qu'il a donné à * ,era n P 28, . P° ur 


On comprend que Truffaut sol» viendra plus modifier. C — . na ma . lHnS _ înàma r - - _ 

resté profondément attaché à ce être pour cela qu'il dit avoir fermé Jlquedana la maturité d'un cinéma coup non? 
personnage dô ses débuts dans le définitivement la cycle Doinel (en- 0 auteur. . I ° e ** 


Antoine une hérédité que rien ne *»*>" Adroite de renoue r avec te tout, même si elle a rejeté tous 

Viendra nlus modifier. C'est oeuf- succès public. C'eet une étape lo- 1 les tics du métier? Tout d’un 


médlenne professionnelle malgré son église, cadré selon' un angle Te nt qui était autrefois nna 


percevons le modelé interprété pax 


intellectuel turc, c’est des chose» qu’m 


personnage dé ses débute dans le définitivement la cycle Doinel (en- 
clnéma. On a beaucoup dIL autre- cora que la fin faussement optF 


communiste bien connu dans la réellement éprouvées ». 


dence poétique, nous partageons péninsule, GlannJ TotL Le curé. 
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LE MONDE 


une 



fri 


émana 


COMME CHEZ NOUS 
de Marta Mesxaros 
Une femme, un homme, leur 
amour sous le regard d'une 
petite fille. Scènes intimistes 
et silences d'où surgissent nos 
profondeurs. Un film de la me 
réelle, de ses problèmes. Marta 
Meszaros explore la vie inté- 
rieure. 

L'AMOUR EN FUITE 
de François Truffa uf 

(Lire l'article page 23.) 

COMME LES ANGES DÉCHUS 
DE LA PLANÈTE SAINT-MICHEL 
de .Jean Schmidt 

(Lire l'article page 22 J 
L’ŒUVRE DE 

JOHAN VAN DER KEUKEN 

Première française de trois 
longs métrages, le Nouvel Age 
glaciaire. Printemps, la Jungle 
plate et douze courte métrages 
(notamment Herman Stobbe, 
l’enfant aveugle et Vacances 
d’on cinéaste), d’un des plus 
importants cinéastes documen- 
tanstes de ce temps, le Hollan- 
dais Johan van der E eu ken. 
Une réflexion sur la réalité so- 
ciale inséparable d'un travail 
sur la forme et l’analyse de la 
perception, qui font de presque 
tous ses films un plaisir en 
même temps qu'une source de 
i découvertes. , 

NOSFERATU 

FANTOME DE LA NUIT 

de Wemer Herzog 
Avec son Nosferatu. en hom- 
mage ù Mumau et à Lotte 
Eisner, historienne de Mumau 
et de « l’Ecran démoniaque », 
Wemer Herzog renoue avec le 
passe, retrouve les racines des 
années 20. Mais son film de 
vampire est une suite de visions 
tirées de son propre univers de 
rêves auxquels la couleur, splen- 
didement traitée, donne la 
vibration sensible de l’au-deld 
du monde naturel. 

LE CYCLE 
de Dariush Mehrîai 
Le trafic du sang des pauvres 
en Iran, décrit avec réalisme et 


l mile », do Trouant, vu par Bonn allé. 


| révolte. Une œuvre étonnante 

I sur les mécanismes de la société 
qui organise ce scandale, sur la 
contamination qui pousse l’a t- 
] ploité à devenir exploitant. 


CONFIDENCES 
POUR CONFIDENCES 
do Pascal Thomas 

L’histoire de trois sœurs racon- 
tée ù travers la nostalgie d'une 
d'entre elles. L'enfance, l’ado- 
lescence d’ü y a vingt ans . 
l’ineluctable effritement de la 
cellule familiale, la tendresse 
de Pascal Thomas, sérieuse ou 
amusée. 

LA FEMME QUI PLEURE 
de Jacques Doillon 
Une femme souffre et se dé- 
chaîne parce que l’homme qui 
l’aime est plus heureux avec une 
autre femme Après un huis clos 
des amours débutantes (les 
Doigts dans la tète). Jacques 
Doillon s'en prend aux déses- 
poirs adultes. 

ET AUSSI: Les héros n’ont 
pas froid aux oreilles . de Char- 
les Nemes (une satire de la 
France moyenne, dans la tra- 
dition de Sacha Guitry) : Baho. 
l'autre nue, de Jacques Cham- 
preux (reconstitution mélodra- 
matique du voyage en forme 
de cauchemar d’un immigre) ; 
Simone de Beauvoir, de José 
D a y a n et Malka Ftlbowskn 
l film-portrait passionnant pour 
compléter les Mémoires) ; V Es- 
clave de l'Amour, de Nlkita 
ML k hal k ov (drames de cinéma, 
à Odessa, en 1S17) ; Intérieurs. 
de Woody Allen (le pouvoir des 
mères, l’aliénation des filles et 
le salut par l’arrivée d’une 
femme excessive) ; Au nom du 
Fuhrer, de Lydla ChagoU (un 
documentaire sur le destin des 
enfants dans l’Allemagne nazie). 


théâtre 


LES PETITS CAILLOUX DANS 
LES PvfCrtES 
au Théâtre Oblique. 

Les Athevams reprennent le 
spectacle d’Anne - Marie Lazza- 
nm : une femme à la recherche 


lA SŒUR DF SHAKESPEARE 
à la Cartoucherie. 

Shakespeare n'était pas plus 
doué que sa soeur, mats pen- 
dant qu'il écrivait, elle lavait 
les chemises . les assiettes. Qua- 
tre militantes (en robe de ma- 
rne j essaient de convertir leur 
maman (en tablier bleu) à la 
lutte directe contre les machos. 

L'EMBRANCHEMENT 
DE MUGBY 
au Centre Pompidou. 

Une belle nouvelle de Dickens : 
une nuit, un monsieur descend 
d’un train dans une gare de 
triage. Il y restera, prelérant 
les rails au* affreuses villes où 
tls mènent. Plutôt du cinéma. 
Peut émouvoir la jeunesse. 

PHrDRE 

au Théâtre Marie-Stuart. 

La pièce de Racine, en principe, 
a lieu au bar. de la mer. Jean- 
Christian Grinevald l'a trans- 
portée dans les djebels. C’est 
Oenone qui prononce le récit 
de Thèramêne, et Tfiésée ne 1 
se montre pas : il dicte ses \ 
ordres par walfce-talkie Des 
chanteurs africains scandent 
l’action. Curieusement, la tra- I 
gédte tient debout en souriant 


ZOUC 
à bobina. 

On ne se lasse pas de Zouc , 
parce qu'elle ne se lasse pas de 
vivre, de regarder et de prendre 
en charge les autres, tous les 
autres. 

BERNAtI HALLER 

au Théâtre national de Cha illot. 

Le nouveau spectacle d'un comi- 
que en liberté profondément 
sensible, jamais loin de 
l'absurde, qui a ses instants de 
tendresse, de fraternité, qui est 
parfois cruel, terrifiant et tou- 
jours d’une grande modernité. 
ET AUSSI : Mesure pour me- 
sure aux Bouffes du Nord (Pe- 
ter Brook et Shakespeare). Les 
peines de cœur d'une chatte 
anglaise, au Montparnasse (Jus- 
qu'à. la fin du mois en atten- 
dant l'Etoile du Hord. prochain 
spectacle du T.S.E.I. Jules Cé- 
sar. au TEP ides monstres sans 
folle). Poubel gvrl aux 400 coups 
(Florence GlorgettL une femme 
de caractère). Naïves hirondelles, 
é la Péniche (la virulence au 
théâtre de l'absurde). 


musique 


IRCAM, G.R.M.. APERGHIS, 
HALFFTER 

Nette reprise sur les cours de 
la musique contemporaine dans 
les jours qui viennent : Jessye 
Norman chante Der Weln et 
les Altecberglleder de Berg, avec 
rOrchestre de Pans, drriqè par 
Boulez, qui donne aussi la 
3* Symphonie de Schubert 
et les Images de Debussy 
(Champs-Elysées, le 25 janvier, 
ù 20 h~ 3U. et le 27. a 17 h. 30). 
Radio- France consacre tout un 
concert à l’ Américain Earle 
Brown, pionnier de l'aleatoire. 



Vernissage mercredi 24 janvier de 17 h à 22 h 
présence de M. Eugène Ionesco, de l’Académie Française 


24 janvier - 24 février 


Galerie DROUANT, 52, rue du Faubourg-Saint-Honoré 

FRANZ VECCIA 

Vernissage : 25 janvier û 1S heures 
M janvier - 10 février - TéL : 265-79-45 


LE PAIN ET LE SEL 
PHOTOGRAPHIES AERIENNES DE CULTURES 
ET DE SAUNES de Genrg Gersler an Centre 
KODAK d’Inlomatfui - 3 B avenue George- V 
75008 PARIS (du 19 janvier 1 979 an 
30 mars 1979 de 9 h 30 à 18 h 30 
dn lundi ai vendredi]. 


ARELIS Association pour la 
Tapisserie Française 

présente les œuvres tissées de 30 artistes contemporains 

du 23 Janvier au 19 Février 

ATELIERS ET GALERIES ROBERT FOUR 

28 rue Bonaparte Paris Sème - Tel: 329.30.60 
Lundi de 14b à 1 9h, du mardi au samedi de lQb à I9h 


Galerie Bijan Aalam- 


JACQUES ROUGEMONT 


« Souvenirs d'habitudes profondes a 
Images 


Dg 17 ov 30 janvier (de 14 heures à 19 heures) 


dont on n’avait rien entendu 
depuis longtemps i Radio - 
France, le 27, à 17 II). Le 
Groupe de La recherché musi- 
cale fait sa rentrée après un 
long silence : œuvres de Rud- 
nik et de Parmçgiani sur 
« acousmonium » (Radio - 
France, le 29i. 

Le sous-mann de VI RC AM fait 
aussi surface au Thedire d'Or- 
say pour un programme Berg- 
Ives tle 29), puis replonge, i 
l’Espace de projection, pour un 
atelier Hans Z en der. chef d'or- 
chestre de la Radio-Sarroue, 
qui créera trois œuvres, Lo- 
Shu I-m. destinées au labo- 
ratoire acoustique qu'est le 
Nouvel Espace (du 31 janvier 
au 3 févrieri. 

Une operation Aperghis com- 
mence également avec r Atelier 
lyrique du Rhin de P. Barrat, 
qui présente trois pièces : De 
la nature de l’eau. Fragments- 
journal d'un opéra et Quai 
numéro 1 ( Tours mercuriales de 
Bagnolet, Le 30 ; Athènes, le 
311. reprises le 2 (émet ù Mul- 
house, au cours d'un festival 
de treize jours « Théâtre- 
Images- Musique ». 

On n'oubliera pas pour autant 
l'excellent festival Cristobal 
Halffter. présenté par l'Orches- 
tre national, sous la direction 
du compositeur, avec le superbe 
Concerto pour violoncelle, joue 
par Alain Meunier, et la créa- 
tion d'un Office des défunts 
(Samt-Louts-des-Invalldes, le 
31 : Gymnase de Vüle-d'Avray. 
te 1" février ). 

UN MOIS ERIK SATIE 

Arcueil reste fidèle d. son compo- 
siteur fantasque et solitaire. 
Enk Satie, auquel il consacre 
un mois de manifestations, et 
en particulier un spectacle 
théâtral sur les textes et mu- 
sique de Satie (les 26 janvier. 
2. 6, 23 février). Satie, Cocteau 
et le cinéma f Orphée et En- 
tracte, le 27 janvier!, Satie 
avant, après, pièces û deux pia- 
nos par J. Castèrede et A. Ber- 
naud (le 6 février). Autour 
d’Erik Satie, arec l'Octuor de 
cuivres de Paris de 20 lévrier l. 
tous spectacles donnés sa'le 
Jean-Vilar, 1, rue Paul-Signac. 
Exposition Satie, du 17 fermer 
au 4 mars, à l’hôtel de ville 
d'ArcueiL 

MICHAEL SNOW 
à- Beaubourg 

Michael Snoto n’est pas seule- 
ment cinéaste, peintre, sculpteur 
et photographe, il est aussi mu- 
sicien. Dans le cadre de la 
rétrospective * e ses œuvres, au 
centre Georges - Pompidou, il 
jouera de la trompette et -lu 
piano arec le groupe d'impro- 
visation Canadien Creative Mu- 
stc Collective de Toronto, dont fl 
est un membre permanent. 

( Salle du musee. 3‘ étage, tes 24 
et 25 janner. à 20 h. Entrée 
libre.) 

ET AUSSI : Beaux-Arts Trio 
(Th. de la Ville, fusqu'au 27, 
18 h 30 ; Caen, le 28 ; Lyon, le 
29 ; Marseille, le 30 : Bordeaux, 
le 31) ; V de Los Angeles 
(Pleyel, le 25) ; Quatuor Ko- 
daly (Radio -Fr an ce, le 25) ; 
Turandot (Opéra de Monte- 
Carlo. le 25» ; les Diables de 


Loudun. de Fenderecki (Ge- 
nève, les 25. 27. 30 Janvier. 3, 

5 février) ; Orchestre de Lyon, 
dlr. S. Carabreling : Haydn. 

Tchaïbo'vàkl. Lutoslawskl (au- 
ditorium de Lyon. les 25 et 27 1 : 
Prokofiev et Stravinski, par 
l'Orchestre de T Ile de France, 
dir. M. Soustrot. avec Y. Bou- 

koff (La -Celle -Saint-Cloud, le 
26 : St-Michel-sur-Orge. le 27 : 
Villejuif, le 28) ; Ravel. Schu- 
mann. Beethoven, par CL Heiffer 
(Champs-Elysées. U= 26) : l’Or du 
Rhin i Opéra du Rhin, les 26 et 
28) : les Contes d'Hoffmann 

| (Nice, les 26 et 28) ; Le Monde 
de la lune de Haydn, mise en 
scène L. Erlo i Lyon, les 26. 27. °A 
30. 31) : l’Enlèvement au sérail 
(Opéra de Paris, les 26 et 30. 
19 h 30); Mahler. Chostako- 
vitch. Dvorak, par le quatuor 
Taüeh iGaveau, le 27. à 17 h. 15) 
le Couronnement de Poppèe 
(Opéra de Paris, les 27, 29, 3L 
à 19h30i: M- Ha&son, violon 
iGaveau. le 27) ; Jean Lang lais 
(Sarnt-Louis-des-Invalldes. le 28. 

\ 16 h.) : A. Navarra et A. d’Arco 
(Ga veau, le 28, à 17 h. 30) ; 
Berlioz par l'Orchestre Lamou- 
reux .dir. E. Ibal i Pleyel, le 
28. à 17 h. 15) : Orchestre natio- 
nal de Monte-Carlo, dir. K. 
MÜnchinger. avec P. Fournier 
(Monte-Carlo, le 28. à 17 b. I; 
Solisti Veneti (Pleyel le 29) ; 
Quintettes de Franck et Schu- 
mann (Th. Présent, le 29) ; 
Messe en si mineur de Bach, | 
par l'Orchestre philharmonique 
de Radio- France et les chœurs 
de Berlin -Est. dir. R. Reuter 
iSaim-Louis-en-rile. le 30 1 : 
Concerts Lamoureux, dir. A. 
Rahbari (1* prix international 
de Besançon 1977) avec P. Ba- 
dura-Skoda (Champ - Elysées. 
le 30) ; MC. Alain iSalnt-Tho- 
mas-d' Aquin, le 30). 


MA G R ITT E 
à Beaubourg 

La rétrospective Magritte qui 
nous rient de Bruxelles. La 
même, avec ses quelque deux 
cents tableaux, mais enrichie 
et clairement présentée. L’arti- 
culation des périodes, si impor- 
tantes pour la compréhension de 
l'évolution de ce peintre, est 
bien différenciée, ici. û a fait 
une rencontre déterminante, là. 
il fut grand, ailleurs, incer- 
tain. Magntte avait le génie de 
faire bascul'T la réalité banale 
dans l’imaginaire. Ü louait su- 
perbement sur l’apparence 
ronrenlionnelle des choses. Un 
sorcier du langage. Le langage 
des mois et celui des images. 

LE TEMPS DES GARES 

au Centre Georges- Pompidou 

Les gares, nos cathédrales des 
temps modernes. Elles cristaU t- 
sêrenl sur leur cœur de verre et 
de ter les giandes innovations 
architecturales du siècle dernier. 
Elles turent le ptvot de la 
restructuration des villes, un 
point stratégique d'échanges de 
tout ordre, un lieu de passage 
par excellence, qiu inspira 
nombre de poètes, d'écrivains, 
de peintres, de cinéastes. Au- 
jourd’hui. elles sont souvent 


menacées, au pire vouées à dis- 
paraître, au mieux appelées à 
receroir une nouvelle affecta- 
tion. Tout cela, l'exposition du 
Centre Georges- Pompidou le 
développe largement, avec une 
quantité de documents. 

UN CERTAIN ART ANGLAIS 

à l'Arc 

C’est un panorama d» l’art bri- 
tannique et de ses tendances, 
depuis 1970. Il met l’accent sur 
les individus, leur importance 
et leur rôle dans la société, d 
travers photographies , images 
murales, textes, objets— Vingt- 
sept artistes ou groupes d’ar- 
tistes y sont présentés, rare- 
ment, sinon jamais, exposés à 
Pans. L'occasion de combler 


LA RUCHE 
ET MONTPARNASSE 

au musée Jacquemart- And ré 
Une exposition - évocation des 
peintres de la Ruche et de 
Montparnasse, au musée Jac- 
quemart- André, avec un ensem- 
ble d'œuvres de ChagalL, Sou- 
tine, Modigliani, Léger. Kré- 
mègne, Archipenko. Poujita. 
Van Dongen et bien d’autres. 
L’illustration de l' époque qui a 
vu naître l’école de Paria. 

ET AUSSI : Almanach des 
P.T.T ., au Centre Georges- 
Pompidou ; le nouveau musée 
du SEITA (le tabac en vitrine, 
comme aux A.T.P., et des affi- 
ches > ( Lire notre article page 25) ; 
Formes chinoises, au Musée 
Cemuschi (un hommage à 
Victor Seg&len) ; La traversée 
du temps perdu, au Musée 
des arts décoratifs (l’évocation 
d'une famille française au chx- 
neuvlème siècle) ; Picasso, au 
Centre culturel du Marais (plus 
de cent cinquante gravures et 
leurs états préparatoires, de 1970 
à 1972). 


variétés 


LE CUARTETO CEDRON 
an Forum des Halles 

L'éblouissement du bandonéon. 
la voix rauque et intense de 
Juan Cedron, pour la mélan- 
colie d’un tango en exil, traversé 
des luttes argentines, de ter- 
reurs et d’ espoirs. 


danse 


MAURICE BÉJART 
ou F niais des Sports. 

Gaieté parisienne, une autobio- 
graphie de Béjart placée sous 
le signe dfOltenbach ; Judith 
J ami son. Il grande gazelle notre, 
dans une nouvelle version du . 
Spectre de la rose ; le Boléro \ 
dansé par Jorge Donn. 

ET AUSSI- Petits pas et crac ' 
ou la journée d'une danseuse I 
à l'Espace Cardin, avec Main a | 
Gieiguld, Jonathan Kelly, Gigl \ 
Caclleanu et Le concours de j 
Rose Lia Hightower. Présentation j 
de la compagnie de danse popu- 
laire française Michel Biaise Le 
26 février au Stadium (un 
ensemble de quatre-vingts dan- 
seurs. chanteurs et musiciens). 


JEAN DORVILLE 


MUSEE POSTAL-13 janvier/4février 


lUiKiMU 


Peinture s. Dessins. Gravures 
Instruments anciens 
34 Bd DE VAUGIRARD-PARIS 15 e 


JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine-75006 Puris. 

NALLARD 


l’ATELIER ART CONCORDE 


GROUPEMENT DES 

ve1(Yn-val-”o°s£ j les 22, 28, 29 janvier 

B3£ e Salon d’antiquités 
ENGHIEN - LES - BAINS 

SALLE DES FÊTES - De 10 h à 20 h 
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variétés 


D E Florence doit nous venir u 

bientôt, avec une petite - 

année de décalage, l’expo- s 

sltlon organisée pour le sixième ® 

centenaire de Brunelleschl (né é 

en 1377). La chapelle de la Sor- ï 

bonne, dont le dôme sera un P 

humble hommage & l'édificateur o 

de coupoles, et l’Ecole des beaux- e 

arts se partageront deux 
thèmes : « Florence au temps 
(je Brunelleschi » et « l'Œuvre » 
du même. Mais voici que la 
pléthorique cité toscane nous 
ressert un autre grand homme, 
.presque jumeau de l’architecte, 
puisqu’il e voulut » naître en 
1371 

L'exposition Lorenzo Ghlbertl 
répartit elle aussi ses onze sec- 
tions en deux lieux : le Musée 
de l'Académie et. tout proche, ie 
Musée de Saint-Marc. Onze sec- 
tions qui évoquent avec une 
implacable volonté de précision, 
et par là d'érudition, les étapes 
et événements majeurs de sa vie 
et de son œuvre, et tout ce qui, 
de près, et parfois ae moins près, 
entoura le sculpteur. D’où un 
système de subdivisions 
complexe, presque labyrinthique: 
et un énorme catalogue qui 
n’épargne au lecteur l’état d’àme 
d’aucun spécialiste (784 pages, 

15 000 lires, et toutes les formes 
d’approches, avec un petit quo- 
tient de marxisme indigeste). 
Voilà, donc Ghibertt l'homme de 
la porte nord du Baptistère, de 
la Sîrte du Paradis. d’Orsawnl- 
chelle et d’un brin de coupole, 
tout à la fois disséqué et rayon- 
nant d’une gloire rafraîchie. 

Le problème de sa naissance 
donne en vérité le « la » de ce 
personnage difficile à cerner. 
S?üs«St trop simple de croire 
au'Il naquit réellement en 1378 . 
M en™ 1. füâde 
tolo dont ü hénte en l« - « 
tente peu après ^ faire valoir 
«« S droits » sur les biens ae 
S ne, premier époux de sa mère. 
H ee vieillit de trois ans, ser- 
pente d’irrégularité en ^régula- 
rité, accumule !es P 10 ^® .® 
parvient » ses Ans : 

parenté IraudnleiKe. ransf 1 ®" 

_ j,. feypa ni de l’un tu de 


un second anniversaire — le vrai 
— dans deux ans. La cérémonie 
s'ouvre donc sur ces réjouis- 
santes turpitudes, puissamment 
évoquées par le vieux texte de 
Richard Krauthelmer (1958, re- 
pris en 1970) qui, placé au début 
du catalogue, reste l'ossature des 
études ghibertlennes. 

Peu d’œuvres « en dur » ont ete 


exposées : 'meiQtiM meabi» 

sculptures, objets d orfèvrerie, et 
peu de Ghibertt lui-même, et 
celles qui l’ont été souffrent de 
la présence envahissante de la 
photographie. Mais peu importe 
ici que l’objet soit tué par 
l'image, puisque l’essentiel est à 
« consulter » dans les rues et sur 
les places de la ville. 


T.F MUSÉE DU SETTÀ 

Compartiment fumeurs 


Définir l a sculpture 


D ANS la conjoncture 

actuelle — le perttfle de 
la France en deux blocs 
ennemis, - l’événement a son 
Importance, qui permet à celui 
des deux qu’on voudra» bien 
' neutraliser en le coûtant dans 
le moule des minorités coupa- 
bles de retrouver ses 
Le* fumeurs doivent y aller, 
sans crainte : le chapitre des 
métal ta est quasi inexistant. Lee 
non-fumeurs aussi : ce n’esl pas 
non plus une Incitation au «ce. 


Voici la porte nord, toujours i 
aussi poussiéreuse et devant la- < 
auelle, suivant un périple lm- ) 
muable, se pressent le& 
de touristes. Derrière ces deux 
panneaux. 11 y a pria de vingt 
ans dé travail ide 1404 à 14-5), 
la collaboration de tout un ate- 
lier qui comptait déjà I apprenU 
Donatello. un ahuri^nt jeu 
d influences tant financières 
qu’artistiques, et ce concours de 

1401 qui est sans doute te sym- 
bole le plus fort de • esprlt 
rentin. Déjà en lice. _ cette 
année-là, on retrouve Brunei - 

leschi et Ghiberti. et quelques 
autres encore qui retinrent moins 
longtemps l’attention des trente- 
quatre membres du JW ■ 
deux représentations du Sacrifice 
d’Isaac. puisque tel était le sujet 
Sr ces reliefs * bMj*. 
l’une était aride, dispersée dans 
l'espace, l’autre était vouee à la 
gràceT aux deux sens du terme, 
et d’une composition exemplaire, 
mais la beauté de I une n excluait 
pas celle de l’autre, et 1 une et 
l’autre portaient assez d’élemente 
neufs pour déconcerter un Jury. 
Les Florentins choisirent le 
«bon» projet, et le 
, on pense tristement à crains 
concours d’aujourd hrn où te 
choix n’est plus souvent, dans le 
meilleur des cas. que crainte du 
« mauvais » choix. 

Cela étant te P 01 ” 1 mora1 ’ f 1 
1-on oeut dire, de =e tte exposi- 
tion, l'Information la plus riohft 
nresQue l'enseignement quelle 

SS* est «-M tW* 
Ghiberti. un éclairage pré* ara 

sources de la Benalssanoe. SI 
iae ne désacralise pas llnrait 
eemhlalile explosion des année, 

1420-1470, elle met en effet en 


évidence certains des éléments- 
clés. certaines des charnières qui 
la. rendirent possible. 

Et Ghiberti est une de ces 
charnières, orfèvre iwdgnt son 
inspiration chea les orfèvres oe 
toute l'Europe, et particulière- 
ment parisiens, sculpteur qui 
voulut définir la sculpture . 
e materla et reglonamentl » 

(, matière et réflexion • - cette 
formule vient en sous-tltrede 
l'exposition l. face au «fabriea 
et ratiocinatlone » de l'arebitMte 
latin. Architecte ™' ln - 
ns. «s reuréeentatlons de l*ar- 
Sït^uiïdans ses reliefs bas 
ou hauts, que par ses construc- 
tions : mais ses édifiera Imagt- 
n aires jouèrent un rôle non 
négligeable. 

On mesure assez bien ici, à 
travers la juxtaposition des pho- 
tographies. le balancement de 
Lorenzo entre le souvenir go- 
thique et l’ordre renaissant. Kt 
l’on découvre dans le monumen- 
tal catalogue son inquiétude de 
rpKt*T en deçà de son r 1 v a-i 
Brunelleschi : quelle que fût sa 
participation à la coupole de 
San ta- Maria, elle ne fut Pas sans 
doute celle. Immense, qu'il re- 
vendique dans son joumaL 

issu de l’orfèvrerie médiévale, 
Ghiberti sut enfin faire de son 
atelier le lieu d'échange et d’hi- 
rention où se forgea Donatello. 
Premier maillon d'une Renais- 
sance lumineuse, tempérée, il en- 
1 gendra ainsi le premier maillon 
de l'autre Renaissance, .celle de 
| la passion et de la tragédie. 


FREDERIC EDELMANN. 


cl ail sali on peut déboucher #ur 
bien des choses 0 histoire, 
l’homme, l’art, ta vie quoü- 
d Ion ne), que presque toute Mn- 
formstlon peut passer I»' rw*. 
s’il est bien choisi et bien mis 
en place. 

C’est, appliqué au tabac, un 
mini-musée de l’homme, des arts 
et des traditions populaires tout 
à la lois. » tient en une seule 
et longue vitrine superbement 
aménagée, où est présentée la 
collection du SE! TA augmentée 
de quelques prêts (du Musée de 
rhomme). Une collection qui 
depuis quarante ans s’est assez 
étoffée, notamment ces dernières 
années, pour que MM- Edelmaim 
père (conservateur du musée) et 
fils (notre collaborateur) réussis- 
sent à obtenir celte création 
auprès d’une direction qui. si 
nos informations sont bonnes, se 
serait au départ un peu tait tirer 
l’oreille. Ce qui valait ta peine : 
c’est la plus noble Image ae 
marque que le SEITA pouvait se 
donner. 

Tout commença pour noua au 
aetàème ciécle avec Ira grandes 

découvertes ; le tabac 
d'Amérique et se diffusa aux 
autres coins , du monde en croi- 
sant sur les mais la tomate te 
mate ou la pomme de terre, cest 
par là. naturellement, que com- 
mence la vielle du musée Ote 
de pots en râpes, de pipes en 
blagues, d-obiet» d'Aslp en 
objets d'Afrique. d'toérlque ou 
d’Océanie. d'svanMitor, d hier 
^ei d'aujourd'hui- évoqua te 


monde du tetae. tes um*|mee 
qui y sont nées, les rituels mu 
Entourent us dilterenb» ma- 
nières de consommer, ce qw 
rtpond eu doux nom de nlco- 

ligna tabaevm. 

Bien sûr. on nous montre Mes 
nianls. on rappelle tes procédée 
de culture. de sMectlon. de 
croisement, de séchage (eu 
. «olaU. qui donne du blond, en 
Orient}, en séchoir à l’air libre 
(le brun), pute 1® b ^Vj° 
mélange, le hachage. laissés 
naguère aux soin* a™»™» £“ 
consommateurs. Aujcnird h^ ln- 
dustriallsation a singulièrement 
limité le champ des P*IIqu« 
précédant ta prisa et fall .du 

tabac un objet de consommation 
banale. A qui la tante si on 
fume aujourd’hui sans s en ren- 
dre compte. 

La plp«. tout de même, avec 
son récurage et son bourrage, 
partie un peu du rituel. La pipe, 
qui fait l’objet d’un gros cha- 
pitre, regroupant tous les modè- 
les possibles : droits, coudés, 
angulaires: des plus simples 
aux plus sophistiquées: de tou- 
tes formes, lourdes, fines, viriles, 
précieuses, zoomorphes ou 
inthrepomoiphes ; de tout» 
madères, bronze, terre, bols, 
Ivoire, porcelaine, cuivre— 

Même chose pour son Indte- 

nensable accompagnement : ta 
tabatière. Il y en a de toutes les 
époques, de tous les formate, 
d'origine noble ou modeste, pré- 
texte ou non à décor. Môme 
1 chose pour les râpes. 

On parle aussi du cigare, de 
la cigarette et de leur outillage 



tabac, mais débordsU^»^ 
du mm cadre pour tonteer dans 
I. champ de te via da toua l“ 
Jours. Rappelons 
1 .»«rt7n«rt être évolutive et 
sentation pem «e r asc— 

qu’elle doit s'accompagner d me 
positions développant l«». ^ 
pacts - autour - plutôt q“«J“ 
qspacte " immédiate - Ju tri» ■ 
qui aatrat Plue liera * l >w; 

. 

collection du SEIT A. qui n ral 
tout de mémo pas Immense. 

La «rite d’expositions tempo- 
raires est aménagée a u ■ ai 
luxueusement. Une .“jj*?™™ 
est présentée : . L affiche et te 
fumeur-. Elle réunit » nl 
anciennes (beaucoup ont été pre- 
Ire hlhllothôque du 


a ragareno m — - — - 

respectif, de ta distribution : 
l’occasion de montrer dss exem- 
ples d’enseignes, de po^ de 
vitrine, d’empaquetage du paquet 
de Gitanes et l'évolution de «on 
Imagerie jusqu’à la HO"® ®®- 
tuelta, signée M. Ponty, qu aucun 
étudiant normal en philosophie 
ne manque d’enreglstrer- 

Voîlà. De beaux, de drôles et 
de bizarres objets, précieux ou 
moins précieux, qui relèvent plu- 
tôt de ta pratique ancienne du 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


m et IB fameur. 

SA. jusqu’à fin mais. 



lacauas 

PLUS VHAHIE QUE 

JAMAIS 


déeomnmponrvura aq-VniQ- 
iASrfiOTtet. onecBament rare P«“Talvç. _de 



T r -M, CaIlaa.Onii'ratFtept«t ^^ t ^ ^^S^^t«>«.P ,l6i “F OTrlimariq?e 

^-rrecîravrar.Ua^-T" JÉ M &^.‘“^^ &Lesp , USS ophriô q né, 

SSSSSS^^^SsT- 'SÜSÜS^Æ'JesSs- S gSgsS^L .,-.-..^. 

jagss£ae~?~-. 


1**« 

- -te * 






1\». 


Page 26 — LE MONDE — 25 janvier 1979 < 


LE MONDE 


Expcxntiofi/. 


Théâtre/. 


AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES TANGATA. LA VISION MAORIE JOUSSEAUME. SCttlptnres. —-La j onr8 de relâche sont Indiqué» 


Martin (277-12-33). — Informations F 


VTnwawl PhnMrr»nhiK à OU SECOND EMPIRE. — ua KBLI- UE L'HOMME. — MOeée de l'Homme. MM-rwe. j, quai ne mwuwd 
,™_T,^ n’au GION A CHYPRE DANS L’ANTI- hall d entrée (voir cl -dessus). Entrée (033-58-79). Jusqu'au 17 février 


entre parenthèses. 


aatn. et dlm, t 
libre le dlmi 


h. A 22 h. Entrée 


29 janvier. 

MUSEES ■ 

RETABLES ITALIENS DU STÏT* 


QUI TT. — Musse d’art et d’easaL libre. Jusqu’ 


Président - WLlson 


JUKG KREIENBL’HL. — Galerie 


(723-33-53). sauf mardi, de ! 


RENE MAGRrrrE. Rétrespective. AV **■ ÿCUL ^ - 


^MICHAEL SNOW. Jusqu’au 29 )an- iaujart _ (^0-39-251. Sauf mardi 


UNE CERTAINE VISION 


MONDE. Peinture de handicapés 
mentaux — (Foyer du premier sous- 
sol). Jusqu’au 29 Janvter. 

a aujourd'hui : _ 

; Henri Brosüa. Sculptures. 


— Petit Palais, 

Churchill (283-09-21). Sauf lundi 


ATELIER AUJOURD'HUI 12 : Agnès mardi, de 10_ h. A 17 h. 4C. Entrée : 


! février, 
ï création Indu! 


_ _ sam. : 6 F. Jusqu 
RICHESSES. ART1S’ 
CANTON DE BELLE-ILE 
— Grand Palais, porte ~ 


. — et dlm., de 10 h. à 19 h. Jusqu’i 


la découverte du pétrol 
Forum, jusqu’au 28 février. 

LE TEMPS DES GARES (5» étage). 

Q U A T R E D IMENSIONS POUR 

L’ARCHITECTURE. Jusqu'au 5 mars. 

ARCHITECTURE D'INGENIEURS mardi, de 10 h. à 
AUX XIX* et XX* SIECLES. Jus- jusqu’à 22 h- Entrée : fi F; samedi 


qu’au 19 février. 

JH DS_ 

d’histoire sociale Cran- 


ALMANACH DES P.T.T. Oa 


çalse. Jusqu’au 12 février. 



Photographies 

Ville de Goethe Institut. 17. 
— (723-81-21). Sauf i 


OPERA (073-57-50), t 


dJ i 




10 h. à so h. Jusqu'au 13 février. 

IRENE PKSCHICK. Photos et des- 
ns. — Centre culturel allemand, 

. rue de Coudé. Sauf sam, et dlm-, 

d e 12 h . à 20 h Jusqu'au 9 février. uunvJ . _ ■„ 

ire 1 ™™ 0 * KT rr*T A . P I SS ^^ IES Centre. 5. rue Pietre-au-Lard (TZ7- 

LIBERTE. _ Rôle I -de- Ville, salle — — 

Saint-Jean, entrée rue Lobau (887- 
46-97). Sauf Him. de 10 h. A 18 h.- 30. 


îa^Boucher 3 t ( 278 ^s-CT-’) . jusq^u-’ain Les salles subventionnées 

15 février. 

CLAUDE LAGOUTTE. Champs. — 

Galerie F PallueL 80. rue Qulncam- 
polx (B87-60-81). Jusqu’au 10 février. 

FREDERIC DE LA MURE. L’été de 
Peu tant Japonais, photographies. — 


le Lac des cygnes : les 28 et 30, 
A 19 h. 30 : l’Enlèvement au 

sérail 1 les 24, 27. 29 et 31. à 


le Couronnement de 

u t1 _, . .. 28, à 18 h. 30 : Concert 

boulevard Gouvton - Saint * Cyr de musique de chambre, trio A 

58- 12-30) Jusqu’au 31 laurier. cordes E. Albertl, J.-C. Dewael, 

ANDRE LANSKOY. — Galerie du O. Schwarz (Roussel. Beethoven). 

- SALLE FA V ART (742-50-89), les 25, 

* *“ h. 30 : Véronique 
NÇAISE (298-10-: 
i. 28. 37. 28, 29. 30 et 31, A 


î Y S. — Galerie COMEDIE - FRANÇAISE (298-10-20), 


(329-33-37) Jusqu’ 


SECONDES RENCONTRES INTER- 
NATIONALES D'ART CONTEMPO- 
RAIN. — Grand Pal alu. avei - J - 


CHARLES DONKER - FR ANS PAN- Galerie Berggruen. 


MOS1NDI. Cinquante gravures. — 2W, 28 et 31, A 14 h. 30, le 24. 


de runl- 20 h. 30 : la Jalousie du Barbouillé: 


NEKOEK, dessins, gravures et eut- verelté (222-55-22). Jusqu'au 24 fé- les Fourberies d.» Scaptn. 


6 F. Jusqu’au 29 Janvier. 

LES ATLANTES ET CARIATIDES 
DE PARIS 1850-1930. — L’ATTRTBU- 


de Lille (705-85-99). sauf ItmdL de N ALLARD. Hul 

13 h. à 19 b_ Jusqu’au 25 février, papier, 1978-1978. 
SUZANNE NES S IM. dessins, gm- ” 

ires, vidéo. — Centre culturel : 
dois, II. rue Payenne (271-82-20) 


CBATLLOT (725-81-15), Grand 
Théâtre, les S " 


- Galerie Jeanne le 28. A 15 h. ' : 

Seine (328-22-32). (Salmlgondlvera) ; 04 


vures, vidéo. — Centre culturel sué- GIUSEPPE P EN ONE. — Galerie le Belvédère. 


-, Lu). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : 


dlnL. de U h. 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. - GAUMONT RICHELIEU - IMPÉRIAL 
PATHÊ - HAUTEFEU1LLE v.o. - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
CONVENTION - 5 PARNASSIENS v.o. - LES NATION - PAGODE 1 
MAYFA1R v.o. - 14 JUILLET BASTILLE v^. - QUARTIER LATIN 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Th mis - TRICYCLE Asnières v.o. - GAUMONT Evry 
FRANÇAIS En g bien - CYRANO Versailles - ARTEL Nogent - ARTEL Rosny 


WERNER HERZOG 

est le cinéaste du sublime 


France -Soir 


KLAUS K1NSKI ISABELLE ADJANI 

un film de 

WERNER HERZOG 



BRUNO GANZ 


(Interdit au x moins de treize ans.) 


12 h. à 18 h. : rare 


Gregera Nlelsen et Morten Bo. 


Durand -Dessert. 


R IMBERT. — Galei 


de Victor Segalen, 1878-1919. — Maison du Danemarte. 142. 


Jacob (326-84-85). Jusqu’av 


de Mont- ODEON (325-70-32) CD. soir, L.). 

19 h. 30. mat. dlm.. à 15 h. : la 
Trilogie de la villégiature. 

.□toi nette. peTrr ODEON (325 - 70 - 32) a.). 


Musée Cernaschi, 7. 


nez (522-23-31). Sai 


Vêlas- des Champs-Elysées. De 1 


i 17 h. 30. Jusqu'il 


15 h. à 29 h. Jusqu’à 
1979-1972. Cent efn- 


18 b. 30 : Le Jour où Mary Shelley 
rencontra Charlotte Brouté; 

- __ 21 h. 30 : les Incertalns. 

RIOPELLE. Peintures récent». — TÆJ (797-P8-06) (J-, D. soir. L.). 
Galerie Maeght. ” ™- H “ — — - ■ 


4 iaMoonaie, quante-stx gravures et lenrs soixante- cerceau. 94. ‘me Rambuteau (333- PETIT T.EJP. (797-96-08) (J., D. soir. 


11. quai de Contl (329-12-48). Sauf seize états prèpm. ... 

les dimanches et Jours fériés, de lj révrler. — ROUMANIE. Jusqu'au 
11 b. à 17 b. Jusqu'au 28 février. 4 février. — Centre culture] du 

LA RUCHE ET MON TPARNASSE. Marais. 28. rue des Francs - Bour- 

1902-1930. — Musée Jacquemart - * * 

André. 158. boulevard Hautsmann 
(227-39-94). Sauf, mardi, de 12 h. A 
18 h. Jusqu’au !• avril. 

ART PRECOLOMBIEN DE LA 
MARTINIQUE. — Musée dee anti- 
quités nationales A S oint-Germain - 
en - Laye. place du Château 
(963-00-22). Sauf m&rdL de 9 h. 45 â 


U). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. ; 


(278-83-85) Sai_ __ 

12 h. 30 à IP h. 30. 

PEINTRES ET SCULPTEURS 
GRECS. — Atelier Art Concorde, 
36, ru. de Penthlévre (723-39-06). 


(326-70-50». Jusqu’ 


M’appelle Isabelle Langrenler; le 
28. à 10 h. 30 ; Dimanche du Petit 
r.EJ». (A propos de Jules César» 


de Mlrorteenll 


CENTRE G.-POMPIDOU (277-11-12) 
(Mardi) : Théâtre. Ira 25. 28. 27 et 
“ ' “1 h. 30. le 24 A 19 h. 30. 


Entrée : 5F; le dimanche : 2J0 F. 

jusqu’a u 12 févrie r. 

LES PEINTRES TEMOINS 


Jusqu’au 31 Janvier. 

MEUBLES. Dessinés par Le Cer- 
isier, P. Jeanneref et C. Perriand. 
— Fondation Le Corbusler. 10. ma 


h. et de 13 h- 30 à 17 h. 15. buster, P. Jeanneref et C. Perriand. 


LEURS TEMPS . 

Musée du Luxembourg, ... 

Vauglrard (033-95-00). JOfiqa'a 


du_ Docteur- Blanche (283-41-53).' J 


phJes. — Cité Internationale. 21. 


(924-10-23). Jusqu’à ml -février. 

OTTO SCHAUEK. Peintures. — 
Galerie J. Leroy. 3T. rue Qulocam- 
polx (277-51-24). Jusqu’au 24 février. 
STE IC BEN (1879-1973). Kétmgec- 
*" des * Archives (272-09-10)! 


: Ensemble Intercontem- 
porain. dlr. EL Zender. avec 
R. staege, flûte : — Débats : le 24, 
& 16 h. : Le pétrole en mer pro- 
fonde; à 20 h. 30 : La modernité 
du Moyen Age ; le 25, à 18 h. : 
L'art abstrait: A 20 h. 30 : Revue 
parlée (Hérodlade. Balomé) ; le 28, 
à 19 h. 30 : a m - vatlon Glna Fane. 


levard Jourdan (588-67-57). Jusqu'au y. Schmidt. 41. nie Mazarine (033- 


- CJ7JHJL. hôtel de Sully. 62. i 


Balnt-Antolue (274-22-22). Sauf mar- 


di, de 10 h. à 12 h. 30 et 


14 b. César, Sol LesrlL G. Asse, Mai a val'. 


h. 30. Jusqu’au 18 février. T f u g a e ( y, Th. de Salnt-PhaUe. 


LA MUSIQUE. — Musée portai. __ 

34. b oui. de Vauglrard (320-15-30). Galerie Travers. 
De 10 h. A 17 h. Jusqu'au 4 février. 

LEOPOLD SEDAR S EN GE 
Bibliothèque nationale, 58. 


M. Raysse. Christo, Poliakott. etc. — 


Reynli 

. . fier. 

PETITS FORMATS : Bar b croasse. 


71-91). Jusqu'au 10 février. 


Don/e. 


OLYMPIA (742-25-49) ! 
Istanbul les mille ( 


r»ç naïf es municipales 

CHATELET (233-40-00) (D- soir. L.), 
20 h. 30, mat. sam. et dlm., â 
14 h. 30 : Rose de NoSl ; le 28. â 
18 b. 30 : Concerta Colonne, dlr. 
P. Dervaua (Lalo, Splnt-Safios, 


lu 24. 25. 26 et 27, j 


Richelieu (2S1 -82-83). Tons les Jours, 
de 10 h. â 18 h. Entrée : 8 F. jue- 


Charlot. Dumltresco, Istratl, Plan? PALAIS DES SPORTS (532-41-29) (le Beaux Arts Trio ; les 30 et 31, à 


LA VITESSE. LA VILLE. 


— Bibliothèque nationale (voir cl- Etude d'O. D . — 

dessus). Entrée: 8 F. Jusqu'au photographique d’A. Damage. — 


Ballet du vingtième siècle. M. Bé- 
Jart (Gaîté parisienne, le Boléro, 
le Spectre de la Rose jusqu’au 28; 
à nartlr du 30 : Pelrouchfca. l’Ol- 
feu, le Sacre du prtn- 


LA CHINE entre le eoDodion hn- Pente (325-37-51). 


public, 36, rue 


mMe et le gélatinobromure. Photo- 


TAPISSEBDBS DE LA MON- 


— Bibliothèque TAGNE BLEUE (Lesotho, Afrique). 


Galerie de photographie. — 


square Louvoie. 

Entrée libre. Jusqu’au 8 f 
SECRETS D’ELEGANCE 
1959. — Musée de la mode 


b. (troisième étage) (326-02-7 
lu’au 18 février. 

C ASSE GRAIN - LANGLOIS • NI- 

l coe- VOLLET - REITHMANN - SORG - 


L h., le 28. 15 h. : Compagnie 


24. 20 h. 30 : Ballets de Sedalne. 


18 h. 30: Stéphane Orappelll ; le 
24. & 20 h. 30 : la Malaou des 
cœurs brisés ; les 25. 28. 27. 30 et 
3L & 20 h. 30 t les Trot» Sœurs. 

CARRE S IL VIA MONFO&T (745- 
31-43), Jardin d 'acclimatation, les 
24 . 27 et 3L à 15 h, le 27 à 18 h. 30 î 


( h. 30 : Initiation & la danse ; 


Breton; les 24. : 


Atelier O. Le 


. avenue Plerre-I* r -de-Serble T H I O L A T. Œuvi 


(720-85-48). Sauf 


17 h. 40. Entrée ; l 


national des arts et traditions popu- 


mardL Texte critique de 1 


mue», o. >u urf du Mahatma-Gandhi, ^ y.- n 

bols de Bouiogna (747-69-80). Sauf , ”- 


<233-45-17). Jus- 


AS 5 A R- e Icônes t, — 

Vingt peintures récentes. Galerie f 


qu’au 17 février. 


° HENRY* MAURlCE^'cABOURS^ — t' fiLSr™” 11 ' 261 ' 17-82 } 

Musée de Montmartre. 17. i 


15. Entrée : 


Vincent (608-81-11). De _ . _ , . -, 

17 h. 30; dlm-, de 11 h. â 17 h. 30. «“■ — £ afe ^*J îé |î, ne c t, u ®* n ’ - ;■*■= 

Jusqu’au 15 mare. l’Odéon (833 - 37 - 50). Jusqu’au 

IR SPECTACLE ET LA FETE AU 31 l aoTl * r - 

TEMPS DE BALZAC. — Maleon de MICHAEL BUT HE. Les voyagea de 


Raynouard (234-56-38). J 1 *” 0 P “'?- ~ 


CERAMIQUE CONTEMPORAINE. — 
_ ôtel de Sens. L rue du Plguler 
(278-14-60L Sauf dira, et lundi, de 


du Bac (548-67-98). Jusqu’au 3 r 


13 h. â 20 b Juequ’i 


CORNEILLE. Lithographies. — 

Figuier L’Œil -de-Bceuf. 58. r* — 

-• - (278-36-88). Juaqr’- 


FRANÇOtSB ELI ET. 


TROIS MILLIONS D* ANNEES fil „ 

D’AVENTURE HUMAINE. LE C.NJLS. Jacqura. Sauf dlm. et lundi, de 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 15 h. 30 â 20 h. Jusqa'au 17 février 


louai d’histoire naturelle. 38. 


FACHARD. Sculptai 


Geoffroy-Salnt-HUalre. Sauf mardi. Galerie Regards. 


SPLENDEUR DES COSTUMES : 


FASSIANOB. Peintures 1978. — 


Musée de l'homme. Galerie Beaubourg, 23, r. du Bezurd 

palais de CbalUot (505-70-60). Sauf (271-20-50). Jusqu’au 3 mars. 


t., de 10 h. â 20 h. Entrée: 10 F. 

t u 'au s mut 

LA DECOUVERTE DU CORPS 


JEAN FOURNIER. — Galerie de 
revers (354-47-80) 


rographies. — Musée — Galerie l’Œil Sévigné. 14, rue 
(voir cl-desans). Jua- Sévigné (277-74-59). Jusqu'au 3 fé- 


Pour les Sofles 
voir lignes programmes 


GERALDINE-CHAPLIN 
. JACQUES- PERRIN 

^ADOPTION 

uniilm de^v' • -* - 

MARC GRUNEBAÜM 


rm 

Huis clos du mensonge, 
de l’étrange, du sexe et 
de la folie, réglé avec 
une étonnante maîtrise... 
FRANCE SOIR / R. CHAZAL 


S h. 30 et 18 h. : film CaMer. 


J.ps théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) (73, L.). 

20 h. 45 : Délire â deux. 

ANTOINE (208-77-71). 20 b- 30. mat. 


dlm.. 15 h. : le Pont Japonale. 

ATELIER (606-49-24) (L.). 21 II, 
mat. dlm.. 15 h. : la Calotte ; 
Mer„ J.. V„ s.. 18 h. 30 : Un 
homme â la rencontre d’A. Artaud 
(sous rés V 

ATELIER - THEATRE 47 (227-88-81) 
(D. eolr. L.. J.), 20 11, mat. dlnu 
16 h. : Qui a peur de 1 Virginia 
Woolf 7 

BIOTHEATRE (261-44-16) (D- soir. 
L.}. 20 h. 30. mat. m™. 15 h. et 
18 h. 30 : la Crique. 

BOUFFES - DU - NORD (239-34-50) 
(D. Lu). 20 h. 30 mat. mun , 
15 h- : Mesure pour mesure. 

BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 
(D. soir. Ll. 21 h., mat. dira .. 
15 h. : le Charlatan. 

CARTOUCHERIE DE VZNCKNNES, 


Théâtre de l'Aquarium (374-09-81) 
(D. soir». 20 h. 30. mat. dlm, 16 h. 
la Sœur de Shakespeare; Atelier 
du Chaudron 1328-97-04), V« S.. 
20 h. 30, dlm_ mat- 16 h. : Sens. 
CITE INTESÎfA ITONA LE (589-67-57). 
Resserre (D.. Lu). 20 h. 30 : lafcov 
Bogomolov; Grand Théâtre. 
20 h. 30 : Dom Juan (dernière 
le 27) ,; Galerie (D- Lu). -20 h. 30 : 
COMEDIE - CAUMABTIN (743-43-41) 
(J.), 21 h. 10, mat. dlm„ 15 h. 10 : 


LE PARIS - BALZAC - CAMEO -ABC- CLICHY - PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
CLUNY ÉCOLES - 3 MURAT - U CG GARE DE LYON - ATHENA - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - MULTICINÉ PATHÉ Chompigny - ARGENTEUIL 
GAUMONT Eyry - AYIATIC Le Bourget - FLANADES Sarcelles - CLUB Maisons-Alfort - ULIS Orsay - PARLY 2-4 PERRA1 Sainte-Geneviève-des-Bois 


QUI N'A JAMAIS AIME SON PROF A 15ANS? 


Producteur délégué 

ALAIN POIRÉ 


unupsus 

VACANCES. 


NATHALIE DELON 


Mise en scène de 

CLAUDE VITAL 

Scénario et production 

MARCEL DASSAULT 


DANIEL CECCALDI 

FRANÇOIS-ERIC GENDRON 
ELEONORE KLARWEIN 

(dans le rôle de MARIE) 

JEAN-LOUP LAFONT 



et fa participation de 

BERNARD MENEZ 
JEAN LEFEBVRE 



\ 
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JPES SPECTACLES 

Théâtre/ 1 


Concert/. 


21 h-, mat. dlm- 15 b. : Dim 
an pays dfcs mervelHea. 

ESPACE CARDIN (256-17-30), (DJ 
90 h- 30 Petite Pas et crac, dame 
ESSATO.V (27S-46-421 ) (O.). I : 


CUCHY, patronage municipal, le 2 
a 20 h. 39 : Bourdon, bal folk. 


U). 20 b. 30 ; le Chant générai; 
22 h. 15 : Un certain Plume. 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 h. ; 


Gendre (musique du dlx-huJtlime 


HUCHETTK (326-38-99) (D.). 20 b. 30: 
la Cantatrice chauve ; la Leçon. 

- IL TKATRINO (322-28-92) (D, U) 

20 h. 30 : la Vénitienne ; 22 h. : 
Louis e la P étroleuse. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. »OlT, 
L.). 21 tu. mat. ' dlm- 15 b. et 
16 h. 30 : les Folles du Samedi soir. 
LU CEHN AIRE (544-57-34) (D.). I. 

20 h. 30 : Façades ; les 24. 25. 28. 
22 R.. 15 ! Mime Pradel ; les 26. 27. 
22 h. 15 : la Shag* — 12. 18 b. 30 ; 
Une heure avec P. G. Lorca : 
2Q h. 30 : J. DL Glacomo ; 22 h. 15 : 
A la recherche du temps perdu. 
MADELEINE (285-07 -OS) (D. aOlr, LJ. 
20 h. 30. mat. dim.. 15 h, et 


le 28. A 15 b. 30 : )n Mpnesiriers! 
ELAN COURT. A.PAB.C.. le 58. 6. 

: Irakll et le Swing Orchas- 
ERMONT^ThWt re P.-Presnay, le 27. 

français de musique de chambre, 
dlr. P. Fermrla (Haydn, Bartok. 
Gervalse. Boceherlnl, Brmen). 
EVRT, Agora. le 2T. & 21 h., le 28. A 
la h. Raymond Devos. 

FONTENA Y-LE-FLEURY, Centre 


EGLISE SAmT-GERMAIN-L'AUXeR- 
ROlS. 20 h. 30 : Ensemble vocal et 
Instrumental Varenae (Haydn. 


chemar de Bell» Manalngham. 
UATHUEINS (263-90-00) (D. Mil 
20 h. 45 ; matinée dlm_ 15 h. 


chanta et danses du dix-septième 
siècle hongrois. 

FONTENA Y-AUX-ROSES. résidence 


GENNEVILLIERS, théâtre (D. 


laume. J. Veiller. D. Fernand- 


JEUDI 25 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 


MAXmmS £265-90-00) (D. soir.]. L . K M h . Jn aU £ 


MICHODTERE (742-95-22) OX soir- 
L.;. 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. * 


GOUSSAINVIUa Centre P.-Nerud*. 
le 27, & 21 h. : Orchestre Pro Arts. 


Angeles, soprano. F. L «villa. 1 


b Jî? ^ papaa QaJa3aat ü{Lna (SSY-LKS-^UimEA UX^tlTéûirt. le (de Fal^Granadoa. OuridL Mo- p^Bftdura’- Skoda" 

Ivr ^uyrCf-y^ «m ta n * 27. & 20 b. 30 : Lakroé : M.J C.. » Î?1 , sï° Dt î»R^ tK8 nmnvrr*nK Beethoven. RlmsU-Korakov). 

( , I? 8 .' ? 0) , (S -1 r *• te 25. û 20 h. 30 : D. Gasser, * r. L ? S OOMINICAINS. palais DES CONGRES. 18 b. 39 : 

14 h. 20 z le Malade imaginaire. vt Pçrtnmm* O Parla. 20 n 45 ; Ensemble Vetera et — Adamooouiox C Colaa. J 

ONTPAKNASSE IJ» - «9 - 20) (D. JVVISY-SDK-OKCS. ^Sl), a. I. “«“•*“ * l dS^oÎ. 

soir- L-). ZI b- mat. sam. 17 h.. Tmaaaa, le 28. à 17 h. 30 : Ara - r v Beethoven). 

dlm. 15 h. : Peines de cœur dune antlqua de Parta. RANELÀGH, 20 h 30 . J.-P. Baisser SALLE GA vBAü. 21 h. : MM. Barlan- 

«g"-* « •»« ^ MAISONS- LA FFite, église saint- r- £'V 2 «?r4-?£ h U SlT* V,, .. r»- nr M, 1V - «01 et Paillet, pïanoa (Brahma, 

OUVEACTES <770-52-781 (D. soir.. Nicolas, le 27. A 21 h. ; Ooidea COLLECTIF, 28. rue Dttuoli 13. Chopin, Areaski. Constant. Barber. 


MOG AD OR (285-28-80) (S- D ). 


JVVISY-SUR-ORGE, salie de 


dlm. 15 h- : Peines de cœur d'une 


MAISONS- LA FFITE, église Salnt- 


OBUQUE (805-78-51) (D. aolr.. Mer.). 
20 h. 30. mat. dlm. 15 b. + le 24. 
14 h. : Des petits cailloux dans 


Quatre Baisons »; les 30. 3L à 


ORSAY (548-38-53) (D. soir., L.)„ MANTÊS- LA-JO LIE, C.C.. le 26. à 


à corps perdu. — H. le 27. 20 h, 30. 
le 28. 15 h. : Harold et Maude; 
les 24, 25. 30. 20 h. 30 : Zaülg. 
PALACE CROIX-NIVERT (734-52-21) 
(Mar.). 20 h. : Rocky Horror Show. 
PALAIS-ROYAL (74 2-84-29) (L.). 

20 h. 30. mat. dlm. 15 b. : le Tout 

LA°reHICHE (205-40-39) (D_ L.). 

20 b: 30 : Naïves H) rondo! les. 
PLAINE (842-32-25) (D. aolr. L-, 

Mar.). 20 h. 30. mat. dlm. 17 b. : 
Sur là grand route. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-27) 
(D.). 21 b-, aam. a) h. 30 ®t 
22 h. 15 : »e Premier. 

PRESENT (208-02-55) (D. soir.. LJ. 
•20 h. 30 mat. dlm. 17 h. ; Zut. 


à 21 h. : Mare Hollander : le 27. 
& 21 h. : Trio Novalis (Mozart. 
Brucb. Schumann. Brahms;. 
MEUDON. C.C.. le 26. à 21 b. : 
danses et musiques roumaines ; te 


B G L I S JS S iUNT-LOUIS-D'ANTTN, 
12 h. : G- Morançon, orgue (Men- 
delssaha). 

EGUSE SAINT-ETIBNNB-DU-MONT, 
21 h. : Chœur grégorien de Parts. 


rak, sauguet. Schubert). 

UNESCO. 20 h. 80 : ML Sadqnowaky. i 
guitare (Sans. Turlna, Aihculx. 


Î^ÎS^ ï STSS 1 BGL1SÉ ^S^T^-EMNT-GÏLLES, “^Lo' ” («SSTbaSi sïïS^! 

(D. soir 20 b. 45 : Ensemble Vetera et Nova a, Bulem, ▼iûlon. P. Adam, piano 

KobSf te M ï"l h. .*}ÏÏK £ (musique du Moyen Age et de la ^«tbov^. Franck). 

Part été* “ **■ 4 21 *• ■ VRî1étÈ * Renaissance). , MAIRIE ANNEXE DU 13*, 20 b. 45 ; 

NOGBNT, Pavillon Bal tard. le 28. A RADIO-FRANCE, atudlo 104, 20 h. 30: Association symphonique de Parla 

n h ' M uZt nûui U. Kl«î Musiciens pour deinaln (Jeunes (Haydn. CoreUL Poulenc. Wagner, 

n. .sa. wn™. uumj . compositeurs et interprètes du Liszt). 

Conservatoire). LUCERNAUUS, 21 h. : voir le 26 

SORBONNE. AMP HT RICHELIEU, (Beethoven. Schumann. Poulenc; 
12 h. 30 : Orchestre de chambre 19- h. 30 : voir le 29. 

P. Ktxents (Vivaldi. Chauler). 

^^^w^^wrtaeeux^Btohrte^piMo Les comédies musicales 

(Chopin. J amines). 

SALLE GA VEAU, 21 h. : M. OTtourtr» THEATRE SAINT-GEORGBg (878- 
( Schubert, Brahma. ' Schumann. es-t7) (D. soir, L.) 20 h. 45. mat. 
Liszt). dlm. 15 h. : Attention fragile. 

SAMEDI 27 THEATRE DK LA PORTE SAINT- 

SALLE OAVEAU. 17 b. 15 : Quatuor MARTIN (607-37-53) (D: aoir. LJ 
TaJlch de Prague (Mabler. . Cbœ- 20 h. 30, mat. dlm. 15 h- et 

takovltch. Dvorak) ; 21 h- : M. H**- 18 h-.30 ; Gœpel Caravan. . 

son, violon ; C. Erik Nandrupp. THEATRE MOGADOR (285r2M01 Xaa, 
piano (Bach. Brahma, Frokoflev. 26. 27. 20 h. 30. 14s 27. 38, 14 h 30 

Havel. Beethoven). ' le Pays du sourire (dem. le 28). 


ner. piano (Bach. Mozart. Berio. 
Fauré). 

PAVILLONS-SOOS-BOIS. salie dee 
fétee. le 28. à 21 h. 30 r Bnaemble 


RENAISSANCE (209-89-78) (S, D.), 

14 h. 20 : le Barbier de Séville 
STUDIO-THEATRE 14 ( 542 - 28 - 77) 
(D„ L). 20 h. 30 : Hypnoa ou les 
BAtlswins d'empire. 


THEATRE MARIE - STUART ^308- 
J7-80) (DJ, 20 h. ' 15 : Phèdre ; 


POISSY. Théâtre Molière, le 27. à 
21 b. : Macadam 4 étoiles. 

PONTOrSK. Théâtre des Louvrals. le . 
37. A si h. : Cstby Barberlan. 

KJS-ORANGÏS. MJ.C. le 24. a 
18 b. : J. Blaba: 21 h. : Slakln. 
musique irlandaise ; Marc Perron e. 
folk ; le 25, à a h. ; Hootnanny : 
salle R.-Desnoe. le* 25 et ÎT, à 
20 h. 30 : quatrième épisode du 


SORBONNE. AMPHI RICHELIEU. 
12 h. 30 : Orchestre de chambre 
P. Knentx (Vivaldi. Cb aille y). 
LUCERNA1RB. 19 b. 30, voir le 24; 
21 h ’ M. Vlrtogeux-Henrlet, piano 
(Chopin. J amines) . 

SALLE GA VEAU, 21 h. : M. O 'Sourire 
(Schubert, Brabxne, ' Schumann. 


piano (Bac b. Brahma, Frokoflev. 


EGLISE SAINT-MERRL 21 h. : Oré- THEATRE DE PARIS (280-09-30) (L.) i 


TRISTAN - BERNARD (522 - 08 - 40) 
. (D. noir- LJ. « h. mat. dim. 

15 b et 18 h : Crime A la clef- 
VARIETES (233-09-92) (LJ. 20 b. 30. 
mat. dlm-, 15 h. : la Cage aux 
folles: . . ‘ .. „ 

28. RUE DUNOT5 - J3e fJ, V, S.). 


Dans la réfion Parisienne ■ 

ANTON Y, Tbéètre p.-Oéznler. le 2«. 8 
ZI h. : J. Berlin ; la 27. A 21 h. : 

ARGBNTEDIL, a*ne J.-VUar. le 24. 
& 20 h. 45 : l'Ecole des femmes. 
M.J.CX. le 20. à 21 h- i Binwnahit 
Cbronlcle. , . 

ATHI3-MON3, ègUae Salnt-Itenls. le 

• 21. A 17 h. : Sébastien Maroto. 

BAGNOLBT. Cinhoche. le 37. A 
28 b. 30 : Nuit du J : Tours 
Mercuriales, le 2B. à 17 b- : Concert 
des conservatoires de Bagnoiet et 
Romain ville ; le 30. à 20 h. » : 
Atelier lyrique du Rhin. rnr. 

BLANC^WESNfU cbapeUe Salnte- 
Tbérèse. le 37. A 21 b. î Ensemble 
Guillaume de Machaut (Ars Nova). 


ROSNY, salle des fétea. le 28. & 
20 h; 30 : lee Colombalonl ; Centre 
Alpha, le 27. à 20 h. 30 : Hoot- 

SAINT-CLOUD. EJ4.R, le 26 & 21 h.: 
Didier Bocquet (musique - coaml- 

d ufl î- , . __ 

SAINT-CYR, ce. B. Triolet, le 27 
â 21 b. : G. Prémy (Gchuberu 

Prokoflev. Schu m a nn ). 
SAINT-DENIS, Tbé&tro G.-Fhlllpe 
(D. aoir. LJ, 20 h. 30. mat. dira. 
■ 17 h- mard. 19 b. 30 Pauvre B...: 


golre. piano; B. Mathieu, orgue 
J. Loup, flûte (Bach. CoreUL Haen- 
de), Langlals). 

HEURE MUSICALE DE MONT*' 


RADIO-FRANCE Studio 105, 17 h. : | 


dl o- France, dlr. B. Brown (Brown). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 


SAINT-MA VR, Théitre du Val-de- 
Marne. Conservatoire (Lu. Mar.) 
20 h. 45. mat. dlm 16 h. : les 
Pauvres Gens. 

SAINT-BOCHBL-SUR-ORGE, basili- 
que do Longpont. le 27 à 21 II ï 
O rchestre de lHe-da-France. dlr. 
M Soustrot, soL Y. Boukoff CFro- 


LÜCERNAJKE, 10 h. 30, voir le 24 ; 

21 h. : voir le 26- 

SALLE PLSYBL, 21 h. ; M. Mavroudla 
iScarlattL Bor. VUia-Lobos, Bar- 



h. ; le 28. A 15 b. : le Barbier de 15 h. : l'Avocat du diable ; 


BRETIGNY -SUR-ORGE. Gymnese. le 
25. & 21 h. : Ensemble Madlost. 

B UR FS-SUR- YVETTE, MJ.C. le 25. 

à 21 b. : Tempête ftart£ • • 

CACHAN. C.C.C.. le 25. à 20 b. 43 . 

te Neveu de Rameau. 

LA CELLB-5AÏNT-CXODD. aaile mu- 
nicipale, le 28. à 20 b. 45 : Or- 
chestre de l'Ile-de-France, dlr. 
M. Soustrot. sol. T. Boukoff (Pro- 


koflsv. Straviasky). , 

CHARENTON-LE-PONT. théâtre, le 
30. à 21 b. : Grand, gala des trois 

CHATENAY-MAEABRY. pare du 
CREP, te 27. è 21 b. : Tlll Eulen- 
spiegel ; Ecole centrale, ie 25. ■ 
21 h. : la Tabla 

CHELLES. C.C, les 25. 26. A 14 h. et 

20 h. 30, le 27. à 18 b. 30. te 
28. A 16 lu le 30. A 14 b. : la 
Septième commandement ou «Tu 
voleras un peu moins». 

CHOIS Y-LE-ROL C.MA.C^ le ,27. & 

21 h. ; France Léa. Colette Nicolas. 


Orchestre de 1 " I l*7 d ?: Pr î”“« R. Pasquisr. alto et Violon. F. Fon- 

M Soustrot, soL Y. Boukoff CPro- lanazosa, violon (Spohr. Mozart, 

kanev. Stnvlnsky). Prokoflev). 

SA^-OIW-L’AUMONE, aaUa dea NOTRE-DAME, il bu : Chœur et Or- 
fêtes, le 26 à Zl h. : kOn^f Et cheatra J.-B. Corot, dlr. G. Bou- 

pourq uol pas • f Le 27 A 21 h. . îangsr (Mo sert) ; 17 bu «5 : 

Hanoi et le Parano Band. j. Gélard, orgue (D.-V. Fumet. 

SARTROUVtLLK. théfttre. les 27 et 

30. è 2i h. : les Femmes savantes. SALLE PLKYKL, X7 h. 45 . Orchestre 
SCEAUX, les Oémeanx. te 27 A 21 h.: das Concerts Lamounux, dlr. 

la Table. E- lobai (Berlioz) . 

dlibi; f à Q. D.™ [Bmüio- 

35 k 23 \ L A1 ““ dr# HOTEL HEROUKT. 18 h. : CL Ber- 

LB VESINET, CJLL, 1e 28 à 21 h. : D a«L violon. J. Castértda. piano 

Soirée musicale (Schubert, Cho- (Franck. Bartok. Stravinski), 

pin. Sor. BsUinL Pblildor. Goasec. SALLE ROSSINL 17 h. 30 : Duo 
Beethoven). A Fontaine-P. BablautLA. Troutwt 

VILLEJUIF, Théâtre B. -Rolland, te 28 (Matlnu. Stravinski, Prokoflev, 

& 14 b. 30 * Orcbcatre de me- Bruch). 

de-Franea. dte. 5L Soustrot. SoL Y. SALLE GAVEAU, 17 h- 30 : A- Ns- 
Boukoff (Prokoflev. SCrariasky). varra, vioJonceXJa, A. d'Arco. piano 

VlNCENNES, Théâtre D.-Sorano. les (Beethoven. Schubert,. Debussy. 

24. 25. 26 A 21 h_ Ve 28 à 18 h. ï Khatcbatnrlan). 

ProiS mil» Parai on d'étre. EGLISE SAINT-THOMAS-Û'AQUIN. 

Proust ou is «raraum a eue. 17 h. 45 : G. Boolee. orgue (ITAgln- 

™-CHATmLON égl^ n 8Mnt- ■ ' 

EGLISE DES BILLETTES, IT k : 
Baaambie 12. avec P. Brida at 
G. Touvioa (Talemaan. PureclL 
27 â 22 b ; Orcbenre w chambre Vivaldi! 

£• -F PbHJyd (HaebdeL Bfccb, SV EGUSK 18 b. : O. TrimbruJl. 

Georgea. . Debussy. Bartok) î le 28 piano (Haydn, Schumann. BtnL 


M'APPEUÏ 

ISABELLE IANGRENIER 
ét dean-lotÉs BAUER 
mise a scène : Roger BUN 
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1 Deux Concerts 

JESSYE NORMAN, 


avec rOrchestre de Paris, 
direction Pierre Boulez 

Berg 


contemporain (Berg, Ivee). 
ATHENEE, 21. b. : ML BerofT. piano, 
a. Dumay. violon (Brahms, Bee- 
thoven. Fauré. Stravinski). 
ESSAfON. 21 h. : J. Léondre. eontre- 



R. Pmsqular, B- Peelard (Franck. I 


piano (Mozart, Bchamann, Barsok. I 


piano (Mozart. Schubert, Sehu- | 


Trio Debussy (Debussy. Rlndemlth. J 


Michel Père* - J ÎJ'.ATIN DE PARIS 


Tout ici est beau... Woody A 


. 30 : Quatuor Kodaly (Soda- p, PAUssier, gîürare (Têlem&nn. de I 


ï ; i 

: \ 


"INTERIEURS" 



MUSSE D'ART MODERNE, 20 h. 30 : Orpheus (Bacb. Vivaldi. Tele- 

voir 1c 24. mann), 

OTnmRRDT 26 EGUSE SAINT-THOMAS- D'AQUIN, 

VLNUttiSLU 40 20 h 45 ; M.-C. AJaln. orgue (Bux- 

TITEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, tehudT Bach. Boete; Mmdelaaohn. 
21 h. : C. Heifter, piano (Havel, — — 


Lagoya (DiabellL Vête. GluUanL 
Bacb. Bnjol, IberL Albeois) ; le 
27 â 22 b : Orchestre de chambra 
J. -F. Paillard (Haendel. Bach, sv 
Georgea. Debussy. Bartok) ; le 28 
A 16 il : duo J -M. Lecialr (Loca- 
teUL Leoiair. BuonporU) ; aaile 
des t&tea. te 24 A 21 h. : Ph. Adam 
(Schubert. Ravel). 

TERRES, Gymnase, te 27 a 21 h. : 
la Mère coufldente. 


En v.O. : ÉLVS1ES LINCOLN - HAUTEFEUIUÏ - S PARNASSUNS - ST-LAZARE PASQUIER 


LE NOUVEAU FILM DE MARTA MESZAROS 


^connue 
chez nous 


AVEC ANNA KARINA ET JAN NOWICKI . ilop.iiir-ZSÜZSA , ^ 



[COMPAGNIE'REIMAUD-BARRAULTjj 

ShSt^WdÎdrsSS 


23 janvier - 28 février 

Grande Sane Petit Orsay 

mar 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PEROU 
mer 24 20 h 30 ZAD1G DIDEROT A CORPS PERDU 

jeu 25 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ven 26 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

sarn 27 20 h 30 HAROLD ET MAUOE DIDEROT Â CORPS PEHDU 
dlm 28 10 h 45 Concait R. Pasquisr. P. Fontanarosa : Spohr, Mozart. 

Prakoflar . 

dlm 28 15 b HAROLD ET MAUDE DUJERÔT A CORPS .PERDU 
dim 28 18 h 30 DIDEROT A CORPS PERDU 

(un 29 20 h 30 CYCLE.&ER6 (lacanmt : Bag(imj 

E1C préwntst/on P. Soulsz . -V . ■ 

mar 30 20 h 30 u ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

mer 31 21) h 30 .. ZADIG DIoèÔT A CORPS PERDU 

jeu 1 20 h 30 HAROLD ET-MAUDE OjOfOOT X COBPS PEROU 
ven ' 2 20 0 30 HAROLD ET MAUDE BIDtOOT Àj CORPS PERDU 
sam 3 20 h 30 ' ZADIG DIDEROT A CORPS 2ERDU 

dim 4 10 h 45 CenceitTrio à cordas de Paris, P. Bonnfous. S. Hnral : 

Hubert 

dim 4.15 h ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU, 

dlm 4. 18 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

lun & 20 h 30 CYCLE BERG (2* encart : Barg/Stravrasky} 
GCprisentalian Pierre RooIr J. 

mar 6 20 h 30 ZADIG DIDER0T A CORPS PEROU 

mar 7 20 h 30 HABOtD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
jeu 8 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PEB0U 
van 9 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PEROU 

sam 10 20 b 30 ZADIG 0I0EROTA CORPS PERDU 

dim 11 10 h 45 Coscart E. Pcdard. J-F Hatssar.: Martinn, Fmrt, 

.... Prokofiav 

dim 11 15 h ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

dim 11 18 h 30 ZADIG. JUDERDT À CORPS PERDU 

lun 12 20 h 30 CYCLE BERG (3* ajncsft : Bsrg/Bartok) 

EIC présentation Pierre Bralu . 

mar 13 20 h 30 ZADIG DIDEROT AC0RPS PERDU 1 

mer. 14 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

jeu 15 20 h 30 ZADIG DIDEROT Â.C0HPS PERDU 

ven 16 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

sam 17 .20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
dim 18 10 h 45 Concert P. Fanunaross, J. Prêt B. Pasqaiar. 

R. Fantanarasa : Sdmcpaon 

dim 18 15 h - HAROLD ET MAUDE DIDEROT A COBPS PERDU 
dlm 18 18 h 30 DIDEROT A CORPS PERDU 

mar 20 20 h 30 .ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

mer 21 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

jeu 22 20 h 30 HAROLD ET MAUDE -DIDEROT A CORPS PERDU 
van 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
sam 24 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

dlm 25 10 ft 45 ConeartTrlo Fantanarasa, J. Prêt. B. Paaqnlar: 
Sdraareaa 

dim 25 15 h ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

dlm 26 18 h 30- ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU . 

mar 27 20 h 30 ZADIG . DIDEROT A CORPS PERDU 

mer 28 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 

Petit Orsay - 18 h 30 
DANSES POEMES DE L'INDE 
les 20 - 21 - 22 - 23 - 24 - 27 - 28 février 
prix 25 F - étudiants- 18 F , 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 

prix Grande Salle 80 F 55 F GO F 4S F 40 F 30 F 20 F 
prix Petit Orsay 45 F 35F 2S F 


nombre de places'IGrand# SaOe} x F total F 

nombre de places (Prit Orsay) X ■ F total F: 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud- Barrault adressé avec une 
enveloppée timbrée pour l'envoi des billets 
Théfttre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
téi. 548.38.53 
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CENTRS POMPIDOU 
Entrée principale, rue Sain' 
Martin (277-12-33). — Information 
téléphoniques : 277-11-12. J 


libre le dimanch e. : : 

HENB MAGKJTTB. Rétrospe __ 

Jusqu'au 9 avril. cT PARNASSE • 11# 


Jules-Chaploïn - 126-58-00 


Peter Hcmdke 


i.UGE Neuilly * PARAMOUNT Orly • CYRANO Versâmes • ALPHA J 
ARTEL Nogent « CABBEFOUR Pantin » ABTEL Créteil 



S 'm -, 

m ® * ' ■ 'SâfeÉÉS 







LES CÉSARS 
DEMONSliURCIItËMA 


CONCOURS DE PRONOSTICS 


organisé par Antenne Z avec Je concours de ÜAurore c Le Fjqaro, 
France-Soir# fHumanité. le Matin de Paris# te Monde, le Parisien Libéré. 


Quels seront les Césars 1979? Essayez d'être perspicace et de pronostiquer les 
lauréats des Césars 1979 qui seront désignés par le vote des 2000 profession- 
nels, membres de "l'Académie des Arts et Techniques du Cinéma" 

Vous avez le choix entre les 4 titres ou les 4 noms qui ont été nommés lors 
d'un premier tour de vote. 


(T) MEILLEUR ACTEUR 

1 CLAUDE BRASSEUR pour Une Histocte Simple 

2 JEAN CARMET par Le Sucre 

3 GÉRARD DEPARDIEU pour Le Sucre 

4 MICHEL SERRAUU pour La Cage aux Rifles 

(g) MEILLEURE ACTRICE 

t ANOUK AIMÉE pour Mon Premier Amour 

2 ANNIE GIRARDOT pour La dé sur la porte 

3 ISABELLE HUPPERT pour Violette Nozrae 

4 ROMY SCHNEIDER pour Une Histoire Simple 


(Tl MEILLEUR FILM 
1 L’ARGENT DES AUTRES 
2l£ DOSSIER SI 

3 MOLIERE 

4 UNE HISTOIRE SIMPLE 


I CD MEili£UB RÉALISATEUR 


(?) MEILLEUR SECOND ROLE MAS CU U IM 


1 CLAUDE BRASSEUR pour Une Hrstonre Simple 

2 JEAN CARMET pour Le Sucre 

3 MICHEL SERRAUU peur L'Argent des Autres 

4 JACQUES VfLLERET pour Robert et Robert 


. CHRISTIAN 
DECHALONGE 
-l'Argent des Autres 
Z MICHEL DEVILLE 
Le Dossier 51 

3 ARIANE MNOUCHKJNE 

Molière 

4 CLAUDE SAUTET 
Une Histoire Simple 


(D) MEILLEUR SECOftIP ROLE FÊMIHIBI 


fê MMEILLEUR FILM 
^ETRANGER 


1 STEPHANE AUDRAN pour Volette Noaere 

2 ARLETTE BONNARD pou- Une Histoire Simple . 

3 NELLY BORGEAUD pou Le Sucre 

4 EVA DARLAN pou Une Histoire Simple 


1 L'ARBRE AUX SABOTS 
2JUUA 

3 SONATE D'AUTOMNE 

4 UN MARIAGE 


(Â) MEIllEUB ACTEUR rn tïlffim 

@ MEILLEURE ACTRICE El EMUS] 

© MEILLEUR SECOND HJE100 

RDLE MASU1UN 

© MEILLEUR SECOND El El 130 

«OIE FEMININ 


BULLETIN-RÉPONSE [ 

marna I (T) meilleur nui 


Utilisez ce bulletin-riporae i 


Ce bulletin doit être mis sois enveloppe et 
adressé avant le 31 Janvier à Me Jonas, 
huissier.'’ Les Césars de M. Cinéma? 
173. rue Saint-Martin 75003 PARIS 


Expéditeur ; 



Des prix importante récompenseront les 
heureux gaanante dont le pronostic sera 
le p/us proene du résultat prodamê por 
t Academie le 3 février. 


LE MONDE 


,, sPEGTAÇLj 



Cinéma 


La cinémathèque 

Les ru mu marqués (*) sont Interdits 


Carlo, 8* (225-09-03) : Saint- 

Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) ; 
Athéna, 12e (343-07-48) ; Cam- 


UES DENTS DE LA MEK (2* partie) 


37-90). Colisée, 8* (359-29-40) . * 


■O.) : Cosmos, fi* (548-62-23) (sf 



16 h. : Harold Lloyd ; 18 h. : le 
cinéma et le chemin de fer : Turkslb, 
de V. Tourlne ; 20 h. : le TTaln 


U.G.C. Opéra. 2* (261-30-32) ; Bo- 


LA FEMME GADCHESE (AIL. v.O.) î 


n a parte, 6e (326-12-12) ; Klysées- 


14-J aille t-Pamaflse. fl* (326-58-00). 


LA FEMME QUI FLEURE (Fr.) : 
Saint-Germain- Village, S* (633-87- 
59) ; Marlgnan. 8e (359-92-82) ; 


Studio Sain t-3é vérin. Ee (033-50- 


Elysées-Llncoln. 8- (359-38-14) ; 

Salnt-Lazare-Pasquler, 8a (387-35- 
43) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-95- 
48) î Nation. 12* (343-04-67) J 


. de H. Hathaway ; 21 h. : Pano- 


clnéma roumain ; 20 h. : Mort d’tu 


commis voyageur, de L. Benedect ; 


5* (333-08-40) ; la Clef. 5e (337-90- 


22 h. : l’Homme qui rétrécit, de 


BELFAGOR LE MAGNIFIQUE (It-, 


Parnassien, 14* (329-83-111 : PL.JL- 

8a in t-J aequo», 14® (539-68-42) ; 

Gaumont-Convention, 15* (828-42- 
27). 

LA FIEVRE AMERICAINE (It.) : Pa- 
ramount-Opéra. 9- (073-34-37). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 


fjinis nouveaux 


o.) : U-G.C. Odéon, 6- (325-71- 


.0.) : Lucemalrs. 6* (544-57-34) ; 


a : 18 h : Non réconciliés, de 


BLUE COLLAS (A-, V.O.) r Quin- 


tette. 5e (033-35-40) ; Olymplc, 14* 


cinéma roumain : 20 h. : Chronique 


d’Anna Magdalena Bach, de J.-M. 


83-93) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Paramount-Opéra. 9e (073-34-37) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 


Straub et D. Hulllet : 22 h. : l'Ombre LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 


U-G.C. Opéra, 2» (201-50-32) ; Blar- 


CAP HORN (Pr.) : Epée de bols. 5- 


16 h. et 18 h. : Panorama du 


cinéma roumain : 20 h. : les Chiens 


(337-57-47) : U-G.C. Marbeuf. 8» 
(225-47-19) : Madeleine. 8e (073- 
56-03) ; Espace-Gaieté, 14* (326- 


CARAPATE (Pr.) î Berlitz. 2“ 


(742-60-33) ; Marfgnan. 8* (359- 


Venlse. de A. Bethomlsu. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 34 JANVIER 


L’ESPACE (A.. v.O.) ; Cluny-Palaco. 
5* (033-07-76) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; (vX) : Français. B« (770- 
33-88) ; Gaumont-Sud. 14» (331- 
51-16) : Montparaasse-Pathâ, 14* 


(322-19-23) ; Wepler. 18» <387- 


50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 


Marivaux, 2» (742-83-90) : Rex. 2» 


(236-82-93) ; U.G.C. Odéon, B® (325- 


n-08) : Bretagne. 6» (222-57-97) ; 


Saint - André - des - Arts. 6* <326- 


Normandla. 8< (359-41-18) ; Helder, 


48-18) ; Olymplc. 14* (542-67-42). 


chemin de fer : la Bataille du rail, 
de R. Clément: 21 h. : Has anybody 
seen my GaL de D. Slrfc. 


LA GRANDE MENACE (Angl, v.O.) : 


de R. Clément: 21 h. : Has anybody b«iin« 13e (331-06-19) ; Paramônnt- 


Lyon. 12» (343-01-59) ; Ù.G.C. Go- _ Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 


Galaxie. 13» (580-18-03); Mistral, 14» 


(539-52-43); Magic-Convention. 15» 


Paramount-MaUlot, X7« (758-24-24) ; 


: L. Mou) l et : 21 ta. : A Scandai in 


Cllchy-Pathè. 18- (522- 37 -U). 

[TEST DINGUE, MAIS ON T VA 
(Fr.) : Ermitage, B» (339-15-71) ; 


Caméo. 9* (246-66-44) ; Miramar, 14» 


Show. 8- (225-67-29) : (vX) g 

O. O. O. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
paruasse-Pathé. 14» (322-19-23) ; 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

LES HEROS N’ONT PAS FROID 
AUX OREILLES (Fr.) : U.G.C. 


15 h. : Fantômes Japonais, de 
S. Toyoda : 17 fa. : A noua la liberté, 
de R. Clair; 19 h. : Le cinéma et 
le chemin de fer : le Train du 
dernier retour, de P. Donne : 21 h. : 


Danton, 6* (329-42-62) : U.G.O. 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.) 


Biarritz. 8» (723-69-23) : Caméo, 9* 


(ta) Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; 
Paris. 8* (359-53-99) ; (vX) Berlitz, 
2» (742-60-33) ; Cambronne, 15° 


CINEMA PAS MORT, MISTER I 


traux, de L Honda : 17 h. : la Splen- 


deur des Amberson. de O. W elles ; LA CLEF SUR LA PORTE (Pr.) : 


19 h. : la Dernière croisade 


U.G.C. Danton. 6» (329-42-62) ; Bre- 


tagne, 6» (222-37-97) ; Normandie. 


Alpha. 5» (033-39-47) ; Paramount- 
Odéon, 0» (325-59-83) ; Pu bile ic- 
Matlgnon. 8* (359-31-97) : PubltclB- . 
Elysées. 8» (720-76-23) ; (vJ. s 

Paramount-Opéra, 9» (073-34-37) ; 
Paraxnount-Montparaasae, 14» (326- 
22-17) : Passy. 16» (283-62-34). 


8» (859-41-18) ; Paramount-Opéra. JJK JUNGLE PLATE (HoL, 


9» (073-34-37) : P&ramount-Gobe- 


13* (707-12-28) ; Mistral. 14» 


min de fer : Un soir, .un train, de 
A. Del vaux ; 19 h. : Moïse et Aaron, 
de J.-M. Straub et D. Hulllet ; 21 fa. : 


(539-52-431 : Maglc-Conventlon. 15* 


(828-42-27) ; Paramount - Maillot, 


COMME DES ANGES DECHUS 


LA PLANETE SAINT-MICHEL 


(Pr.) : La Clef, 5» (337-90-80) ; 14- 


vJ.) : Cosmos. 6- (548-62-25). H. ap. 
[ A MA LEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A_ V.a) : G«orgB-v, . 
8» (225-41-46) ; Studio RupaB, 14* 
(320-38-98) (vX) : Français. 9* 


cinéma et le chemin de fer : The 
Çlock. de V. MlnneUI : 19 h. : Leçons 
d 'histoires, de J.-ML Straub et 


CONFIDENCES POUR CONFI- 


DENCES (Pr.) : Berlitz. 2« (742- 


( 770- 33- 88 L 

HÜDNIGHT EXPRESS (A_ ?A) (*): 
Châtelet-Victoria, 1» (508-94-14). 
H. sp. ; Vendôme. 2* (073-97-52) ■ 


1 (343-19-29) ; Fauvette, 13* (331- 


56-86) : Mon tpamssse- Pathé. 14» 

■ 322-19-23) : Gaumont -Convint! on. 
15» 1828-42-27) : Cllchy-Pathé. 18» 


H. sp. ; Vendôme. 2* (073-97-52) ; 
U-G-C. Marbeuf. 8» (225-18-45). 
MOLIERE (Pr.) (2 époques) : Grands- 
Augustlns, 6» (633-22-13) ï Gau- 
mont-Rive -Gauche, fl» (548-26-36) ; 


L’ADOPTION (Fr.) <••) : Impérial. 
2s (742-72-52) ; Saint -Germain 

Studio, Se (033-42-72) ; Montpar- 


Augustins. 6* (633-22-13) ; Gau- 
mont-Rive-Gauche, fl» (548-26-36) ; 
France-Elysée. 8» (723-71-11). 
MORT SUR LE NIL (A, VA) S 
Studio Médlcls. 5» (633-25-97) ; 

Paramount-Elyaées, 8» (359-49-34) ; 
(vX) : Paramount- Ma rivaux. Z» 


2 b (742-72-52) ; Saint-Germain Arts. 6» (326- 48-18) ; Olymplc, 14e (742-83-90) ; Paramount-Montpar- 


COUSËE - LUMIÈRE - MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - CL1CHY 
PATHÉ - NATION - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - VICTOR HUGO - PATHE 
Belle-Epine - TRICYCLE Asnières - MARLY Enghien - MULT1CINÉ Champ igny - PARlNOR 
Aulnoy - ARIEL Rueil - VËLIZY - C 2 L Versailles 


UN FILM DE FRANÇOIS TRUFFAUT 


Christine \ 
Liliane \ 
Sabine ' 
... et Antoine 


l’Amour 

ensuite 


f- '-'-.rr- 53-541 .’ Cîjr.y- 

r..:/ £• (0ri-3c*î2) • 

'trZ ■ : Î---Î3. f J 

i T (359*52-70/ : Pari*. | 
caméo. 9* U«- 
Athéna. Î2» 

. c.GC.-Ga.-e-dc-Lvon. 


•1 .734-42-93* ; Mura- -- , 
CUcM-Patht. ir : 


cfiaé rlsaia '.Vî^Ua 

. SL 

\ uiî. i- (253-15-ÏH i vX : 
\ (£3j- 29-3E> ; Caméo. 


î:ï;*::.r'.&3. ï5« iS79*»-0C)î 


M.C. BIARRITZ - P.G.C. D 
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<535-27-03} 

(233-53-70) ; 

impérial. 2* (742-72-52) ; Montpar- 
; Nations. 
(343-04-87) : G* umon l~Co n »en- 


1. "OURAGAN VIENT DE NAVABONS 
*■<>.) : Mari sn on. 8» (35Û- 
92-82) ; <v_r.) ; Berllts. 3* (742- 
8U-33) ; Cllchy - Fatûâ. I8« <522- 

ET MPAIR (It, vJ.) : Caprt. 
2* (S08-11-C8) ; Mercury, &< isÜS- 
■ 75-90) : Banuaount-opéra. 9* <o73- 
34-37;; Paramouot - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Pnrsnjount-Moatnar- 
nasw, 14* (320-90-10). 

PLEIN LES POCHES POUR PAS ON 


2«>E L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A— 
vJ.» ; Haussmonn, B* (770-72-86). 


FELLINI ROMA «U VA).) ; Tem- 


8TÜDIO 28 (Ta.) 18* (606-38-07) : 
xaer. : ModüUtton de fréquence : 
leu. : Jake-box ; ven. ; New- York 
New-York ; Bai. : Le* Bronsés : 


SAINT - GERMAIN - EN - LAVE C2L 
803-04-08) i« Canlcnr ; Orme. 
YELIEY. Centre commercial <946- 
24-28) : te Cavateor; rusonr en 


pilera, 3« <272-94-50). 

FRANÇOIS ET LES CHEMINS DO 
SOLEIL au 7.0.) ; Pfcîaçe-CroU- 


FRANÇOIS ET LES CHEMINS DD Cümw* 5 * : xarr - cUm - ; VERSAILLES. Cyrano (990-58-58) : 


Les films nouveaux 


83-90) ; Boni "M le k. 

48-29) ; Publiais 
5* <222-72-80) : 

Elysée*. 8- (358-49-34) 

Limier. &• <770-40-04) ; Para- 
mount - Bastille, 12» (343- 

78-17) : Paramount - Galaxie, 

13* (580-18-03) ; Paramount- 

Montparaasse. H* (323-90-10): 
Paramount-Orléana. 14» <540- 
i; Convenu on -Bt-Charl es. 
(578-33-00) ; Panunount- 
Malîlot, 18» (758-24-24) ; Para- 
monnt-Montmartre, lfi* (806- 


St-Gezmal n-Huchette, 5* (833- 
87-59); Cotisée. 8- (359-2S-4B); 
Lumière, fl' <770-85-84) ; Na- 
tion*. 12* <343-04-87) ; FsH- 
1 vetts, 13* (331-58-88) ; Mont- 
parnasse -Fâché, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 
18* <727-49-75) ; Ollchy-Pathé. 
18* (522-37-41). 

COMME CHEZ SOUS, fflza hon- 
grols de Marti Meezaros 
(▼.o.) : Hautafeullle. 6* (633- 
79-38) ; Qyaéefl - Lincoln, 8* . 


cal* cTDalel Pcrez : M&ralB, 4* 
(278-46-88). 

FURIE, nim américain de Brian 
de Palm» (\ v.o.) : U.G.C.- 
Odéon, «' (32S-7I-08J ; Mari- 
enao. 8* <359-92-82) ; vl. ; 
Rax. 2* (236-83-83) ; Fauvette. 


Odôon, 8* (325-71-08) ; Blarrlt*. 8* 
(723-53-23) ; iv_f.) : Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; U.G.C. - Gobellns. 13* 


Quintette, 5* (033-35-40). 

LE ROUGE DE CHINE (Fr.) : Le 
Seine, 5« (325-95-90), H. ap. ; Olym- 


FRZT2 THE CAT (A, VjO.) ; Btadlo- 
Git-lo-Cceur. 6* (328-80-25) ; Palais 
des «rta. 3* (272-60-98) ; Hauaa- 
t n a n n. 9» (770-47-55). 

LA GRANDE BOUFFE, Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) ; 

Action -Christine. B* (325-85-78). 

XL ETAIT UNE POIS DANS L’OUEST 
VX) ; Soyal-Rlvoll, 3* (272- 

IP (Ang, ta) ; Luxembourg, s» 
LE JEU DE LA MORT (Cblne, vJ.) : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Baleae, fi* <359-53-701 ; BoUyvood- 
Boulevard. 9* (770-10-41) ; Wrpjer, 


l’Opéra ; lun. : Monkey bualne*#. 

HOWARD HAVES (ta). Action La 
Fayette, 9« (878-80-30) ; mer^ Jeu, : 
El Dorada ; vêtu (tua. : la Rivière 
rouge; dinu lun, air. ; Chérie, 
le me aene nleunlr. 

GRANDES COMEDIES MUSICALES 
(VTO.), Action Ecoles, 5* (327*72-07) 
mar* jeu. ; le Magicien d’O* ; ren, 
sam. : Beau fixe sur New-York ; 
dlm, lun. ; Chantons bous la 


(no.), Aerion Ecoles, fl* (327-72-07) 
mer* jeu. ; le Magicien d’O* ; ven, 
sam. : Beau tlxe sur New-York ; 
dlm, lun. Chantons bous la 
pluie ; mer. : Blanches colombes 
et vilains messieurs. 

GRETA GARBO (VAJ). Action Cibrie- 
rine. B* (325-85-78). Mer. ; Mata 
Hari ; Jeu. ; A»”» gAr»nin« ; vsn. : 
Marie Watewska ; sam. : la 


SCENIC ROUTE (A, ta) ; Le Seine. 

5« (325-95-98). H. sp. 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) ï 
lA-JuUlet-Parnaese. 6* (326-58-00); 


Racine. 8« (633-43-71), 14-JullJfit^ ^ ,A - v -°-) : André- 


15* <828-20-64) ; Murat, 
<852-89-757 ; Gambetta, 28* 
(797-02-74). 


BautefeuUle. 6* (633-79-38), Hy- 
8 tes Point 8how. 8* (225-67-29) ; 
Parnassien. 14* (328-83-11) ; (vJ.) : 
U.G.C. Opéra, 2« (261-50-32); Salnu 
Ambroise, il- (700-89-16). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Sued-, v.o.) ; Studio loros, 
S» (033-28-42). 

LS SUCEE (Fr, v.o.) : Berlitz. 2. 
(740-60-33) : Marlgnan, s* (359- 
92-62) ; Ternes. 17* (380-10-41). 

UNR HISTOIRE SIMPLB (Fr.). Ri- 
chelieu. 2« (233-58-70): Impérial, 
2* (743-72-52): Quintette, 5* <033- 
35-40) ; Colisée. B« (359-29-46): 
Montparnasae-Patbè, 14 * (322^19- 
£3) ; Gaumont Bud. 14' (331-61-16). 

UN MARIAGE (A., v.o.) Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 

Luxembourg. 6- (633-97-77) ; Bal- 
zan. 8* 1369-52-70) ; Elysée? -Lin- 
coln. »> (359-38-14) ; Parnassien, 
14* (333-83-11) ; <v. f.) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32). 

LES VEUX DB LAURA MARS (A, 
vn.) (•) : U.G.C. Danton, B* <329- 
42-82) ; Biarritz. 8° (723-69-23) ; 
IvJ.) : U.G.C. Opéra, 2*(26I-50-32); 
U.G.C. Gara de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Mistral, 14» <539-52-43) : 
U.G.C. Qobelin*. 13» (331-06*19) i 
Bienvenue-Montparnasse. J 5* (544- 
25-02) ; Conventlon-S alnt-Charlea. 
15» (579-33-00) ; Becrétan, 19* 


CHEFS -D’CTUVRE «T N AN ABS DU 
CINEMA FRANÇAIS : Action Bé> 
publique. Il* (805-5L-33). Mer, 

£ u. : le Paya sans étoiles; vsn. : 
Cabsn* aux souvenirs: sam. : 


requins (Docteur Jlvago ; Oer- 

**** °wmm (31) 

ROUSSY -SAINT- ANTOINE, Bon 
(900-50-82) t CcndriHoarte C&va- 
Zeor; Parte; (Test dingue, m»(» 

BRUNOY^ Art et essai (048-98-50) : 
Pela et Chocolat. 

BURES-ORSAY, les UH* (907-54-14) : 

Furie : te Faiseur d'épouvantes ; 

te Temps des vacances - confiden- 
ces pour conlldancea. 

CORBSD, Æcet (088-06-44) : l'Ado- 
lescent*; les Fûtes du régiment; 
la Ca valeur. 

ETBE Gaumont (077-08-23) : Roe* 
fera tu ; Gslaetlca ; Confldenoes 


«OSNY, Aïtd (528-80-00) : te Cava- 
imr;. la Clé sur la porte ; les. 
Bronzés; Masferatu. fantôme de 
jcjfxnux üe^Laur» ^^ urantni 
VINCRNNES. Palace* ; lea Bronzés. 

S t (94) 

n-VUar (857- " 
te; Bntx'acte. 
13-58) ; Un* 

>. : Phantom 

(880-53-97) ; 
r de la mer' 
ur; te Temps' 
ir en fuite. 

-64) ; te Cftva- 

’Adoieeoante ; 
tes ; la Frisés 
Lta de la mer 

(» pa rtie). r 

LS FERREUX, Palâf du paru (334* 
17-04) : CandxiuX, 

LA VARENNK. pSunount (883- 
59-20) : l'Adolescaxrta : te Cava- 
leur ; Gréas». \T, 

MAISONS- ALFORT, Cll& (378-71-70): 


LES MILLS ET UNB NUITS Ot, 
v.t.) ; BacuriaL 13». 

MONTT- PYTHON ( An fl . v.o.) ; 


I. G. C. - Opéra. 2 » (261-50-32) ; 


les Frteva Bouqulxiquant ; dlm.: 
Paradis perdu ; Un. : Pour le 
maillot Jaune ; mer. : Maître après 
Dieu. 

TROIS PAS DE COTE, Le Seine, 
5* (325-95-99). Ifl h. : l'An 01 ; 
20 b. : la Vie, Ven as qu’une ; 


Palais des arts, 3» (272-62-98). 
NOSFERATU (Ail.) (Mum*U) ! StU- 
dlo-Cujas. 5* (033-89-22) ; Pagode, 
7» (705-12-15). 

LA NUIT DES FORAINS (Suède. 
V4>.) : Studio - Bertrand. 7» <783- 

ORANGE MECANIQUE (A, V.O.) 

<••) : Luceraalre, 6» (544-57-34). 
LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : CI- 


PRENDS L’OSKXLLE RT TIRE-TOI 
(A, vn.) : Ctnocbe-St-Germ&ln. 6». 
PROVIDENCE (AnEL. v.o.) ; pan- 



LB FAISEUR IFBPOUVANTES, 
i film américain de WUUam I 


Danton, B* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. fl (359-1Ç-71) ; VJ. : 
Omnla, 2* (233-39-30) ; Caméo, 
9» (240 - 60 - 44) ; Conventlon- 
Salnt-CÏJsrle*, 15* (579-33-00); 


Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A, vu>.) ; Ctnûche 
Salnb-Germaln, 6* (633-10-82). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A_ ta) *. 

Cluny-Palace. 5* (033-07-76). 
BORS4UNO (Fr.) : Cln'ac, 2* (742- 
72-19). 

CASANOVA DE FELLINI Ht, V.oJ : 
les Templiers, 3« (272-64-56). 
CENDRILLON (A., vJ.) : Rex, 2* 
(238-83-93) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; la Royale, fl (255-82-6 «» ; 
U.G.C. gare de Lyon. 12» (343- 
01-flB); U.G.C. Gobeltna, 13* 
(3X1-06-19) : Mlramar. 14* (320- 
89-53) •; Mistral; 14* (539-52-43) ; 
Maglc-Cosventlon, 15* (829-20-64); 
Nspoîéon, 17* (380-41-46). 

LES CONTES DE LA LUNE APRES 
LA PLUIE (Jap, v.o.) : 14 Julltet- 
P amassa. 14* (326-58-00). 

LES CONTES IMMORAUX (Fol, 
VJ.) (**): MaxévlUe, 9* (770-72-86). 


LES SEPT MERCENAIRES (A, VU».}: 
Styx, 5* (633-06-40). 

TCHAIK OWSK Y (A, v.o.) : Broad- 
way, 16* (627-41-16). 

TOUT CK QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE™ (A, VA).) : Cinocbe, fl. 

LE TROISIEME HOMME (Angi, 
vjo.) : les Templier», 3*. 

UNE NUIT A CASABLANCA (A-, 
va.) : Studio Bertrand, 7*. 


CINEMA AMERICAIN. Mau - Mabon 
17- (380-24-81). Mer, eam, marT: 
Pendez -mol hast et court; Jeu, 
dlm. : Cette aaerte vérité; ven, 
lun. : Lettre d'une Inconnue. 

MUSIQUE ET CINEMA, Le Brin®. 5* 
(326-06-99), 14 b. 30 : Chronique 
d'Anna Kagdalena Bach: 16 h. : 
te Flûte enchantée. 

HAS (V.o.), Le Sedne, 3* (325-95-99}, 
14 h. 15 : le Manuecrit trouvé A 
Baragosse ; 16 h. 46 : 1a Clepsydre. 

STUDIO GALANT) B, B* (033-72-71) 
(va), 13 h. 40 : : tea Damnés ; 
10 h. 30 : Un tramway nommé 
Désir ; 18 h. 30 s The Rocky Horror 
Plcture Show ; K h.. : Sajo ; 
23 h. 10 : Chiens de paille ; ven, 
a a m, 0 h. 26 : Répaiaton. 

BOITE A FILMS, 17* (T54-S1-50) 
(m.J. L — 13 h. 25 : la Foreur 
de vivre ; 15 h. 10 : Jkrasaiab 
Johnson ; 17 h. 16 : Mort à Ve- 
nise ; U h. 30 : la Dernier tango 
A Paris; 21 h- 45 : Phantom ot. 


nim fantastique et de sclence- 

G1F, Central ciné <907-81-85 la 
Carapate; JUdttb Tbarpanve. — 
Val « Courcelte* (907-44-18) ; la 
Csga aux fOUea ; Kaahvtlte ; Guer- 
riers do l’enfer (vJ.) ; Piranhas ; 
Ven Rmneyks n’est pas dans lea 
normes. Me. sam. : te Petit Poucet ; 
les Diables. 

GRtGKY, France (906-0-96) : la 
Clé sur la pane; la Malédiction 
do la Panthère rose. — Paris (905- 
79-00) : l’Argent des autres; le 
Plon. 

PALAISEAU. Casino (014-38-80). 

RIS-ORANGI5, CJnocBe (906-73-72). 
Z- : .ln Pleurs rouges du Tien 
Chan. — H. : Qui a tué le chat ? : 
Bracateone a'en va-t-aux cxolaades; 
Enquête & malienne : Romances 
et Confidences. — HL ; l’Argant 


la Prisée aux lardons ; jfêsfiBéatu, 
fantôme de la nuit. — Poms Porte. 
ORLY, Paramount <736- MASO) : 


Temps d« vacances; ConfldiBcès 
pour conlUtencee. 

VILLKNKUVK-ST-GEORGES : Aifg> 
(389-08-54) : Furie; tes Yeux » 
Laura Mars ; C’est dingue mais o3t 

VAL-D’OISE (95) ^ 

ARGENTEUZL, Alpha (B8Z-00-07) : ' 
te Tempe des vacance* ; le Cara- 
fe ur ; Greaae ; Ridera ; l’Adoiea- 


Enquéte & l’italienne : Romances Prisée aux lardons ; Furie ; Oen- 


ntee ; 19 h. 30 : ta Dernier tango fjte ; )a câé aur la'norte.' — 

■ b iJ s m°Î‘ COLOMBK8 ’ vaESm vue 

tbe Paradise : ven, sam, 0 h. 30 ; Tournée uarttcüliére. 

P*_S?¥ e?. . cootmtoSTïEk: (7»mîjs> : , 

ï! *• Al*mn le. Mit i ZMUtnuce 

lï^A rit ™éa; «*r. «<*»- aow» a* 

^ ^ GARENNE, Voltaire (343-22-27) î 


SAINTE - GENE VIE VE - DES - BOIS, 
Perzay (016-07-36) : las Dents de 
1a met ( 2 * partie) ; CentbOlen ; 
te Temps des vacances; JS Jeu 
de la mort (vJ.). 

VXHY - CHATKLLON, Calypso (921- 
85-72) : CendrlUan; tes Dents de 
te mer (2* partie) ; L’ouragan 
vient de Navsrone. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-33) ; 
Norferatu ^ C o nlld» e e^pour 

BOULOGNE. Royal (608-06-47) : la 
dé sur la porte. 

CHAVZLLE (938-53-98) : Jour de 
fête; te dé sur la porte. 

COLOMBES, M.J.C. (782-42-70) : Une 

COURBBVOŒTNLJ.a (788-97-83) : . 


ANTHOLOGIE DU WESTERN (v.o.) 
Olymplc, 14e (642-67-42), mer. : 
HUd blue ; Jso. : Rio Conchos : 
ven. : las Aventuras de Buffalo 
Bill : sam. : Cat BaXloa ; dlm. : 
jeremlsh Johnson- ; lun. : U Ri- 
vière «sn« retour ; mer. : Büly le 


CERGY - PONTOISE, BourvU (030- 
40-80} ; Uosforatn fantôme de la 
nuit ; te Ca valeur ; l’Amour en 
fuite; -Furie. . 

KNGHEEN, Français (417-00-44) : 

Noaferatu, fantôme de la nuit; 
Furie ; 1e Ca valeur ; Confldencea 

E ut confidences ; les Yeux de 
un Man; la Clé sur te porta. 
— . Marly : l’Amour eu fuite. 
GARDES- LES - Go NE SSE. Rencon- 
tre : Annie v»àii_ 

GO NES se, . Théâtre Jacq nea-Prtvert 
(985-21-92) : Quo Vadls ; te Té» 

Sarcelles, Flanades (BBO-14-33) : 
le Cavaleur ; Forte; la Clé but 
- la porta; 1e Temps des vacances; 


Lauréat; 18 h. : A l’est d'aléa ; 
20 h. : Love ; 23 h. 15 : DéUvranae ; 
ven., S8xm, 0 fi. 3J : Panique A 
Needle Parie. 

CYCLE JOHAN VAN DER KXUKKN 


(HolL) (v. ang.) ; Pérlphe. 14> 
(588- 21 - 65). Mer., vécu mn, 
20 h. 30 : Four WaUk ; BeauCy ; 


lun. i Macadam à deux voles 


Dans la région parisienne 


U.G.C. BIARRITZ - P.G.C. DANTON - U.G.C. CAMÉO 


• * ^ T " ^^“Divertissement drôle et 
acerbe, fort bien interprété^.’ 9 

J. SJCUER (LE M0®£) 


Les héros 
n’ont pas froid 
aux oreilles 


U6C ERMITAGE • CAMEO • 0MN1A • DGC DANTON va 
3 SECRETAIT* CONVENTION ST CHARLES 


CHATELET -VICTORIA, 1* (508- 

94-14) Cv.o.) Z. : 23 h. : Lawrence 
d’Arabie : 16 h. 05 : te Dernier 
Tango à Paris ; 18 b! 10 : l’Kpou- 
, vantail ; 20 b- 10 + sam. O h. 15 : 

| . Cabaret ; 22 h. 15 : Taxi driver ; 
veiu, o h. 15 : l’Œuf du serpent ; 
XL : 24 h. : Citizen Hans ; 16 h. 10: 
A boni de souffle ; 38 lu ; Cria 


CHATOU, Louiu-Jouvet (960-20-07) ï 
Une histoire simple. 

CONFLANS * SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (973-00-98) : le Tempe dee 
vacances : La Toubib prend du 
galon ; l'Ultimatum des trois m 


(783-21-83) : Mai. la Trêve ; Je 
Sucre; Dernier amour;' wm>_ et 
dim. : tas Aventures da Yogi le 

LEVALLODS, G.-6adoul (270-22-15) r 

MALAKOFF, Palace (353-12-69) : la 
Campa te ; le Sucre; le privé de 

neuxixy, village (73a-«-«) : 
FAdoleaesnte. - 

BUEIL, Ariel (749-48-25) : ■ Oonfi- 

. denecs pour confidences ;. l’Amour 
en fuite ; Studio (740*19-47) : Pair 



(vu).), Acaclaa. 17* <754-97-83]. 

14 h. : Missouri breaks ; 16 b. : 
Uns étoile est nés ; 38 h. 30 : Por- 
tier de nuit ; 20 h. 30 ; 1s Too Te- 
nant de la vie ; 22 h. 30 + ven, 
sam, 34 h. : The Rocky Horror 


des vacances; tas Yeux de Lan» 
Man : la Frisée aux lardons. 

LA CKLLS-SAINT-CL0UD, Htysées H 
(989-89-83) : l’ Ad ol es cente ; 1s Cm- 
vateur. 

ELAN COURT, Centre des Sept-Mares 
(083-81-84). a : Pair et impair; 
L’important, c’est (TaUnsr. — B : 
Ja CM sur la parte. 

LES MURBAUX dus AB ï («74* . 


et impair; Furie ; la Fièvre amé- 
ricaine. 

sceaux, Trtanon <841-30- 52) : Cno- 
BJauc ; Padre, Padrooe (Rh) ; le 
Sucre ; Gémeaux (641W6-64) ; 


38-90)) : la Faiseur d’épouvantes. 
8. Dracula et les femmes. — Oub 
YM ; Confidences pour con fl d im ass. 


AUBER VUXI ER S, Studio (833-18-18): ) 


AULNAY-80US-B0IS. Parlnor (981- 1 
00-85) : OandriUcm; Pair et I 

Imp ai r ; lea Dents i 


12 B 20 (4* année) ; 

INDIA SONO 

UHS0 (derrière mutas) i 

SC0BC ROUIE 

20 M « (dernière séantes) : 

LE ROUGE DE CHINE 

22 H 15 (2* année) = 

U MONTAGNE SACRfE 


MISTRAL VF 

COtnEMIMN ST-CHAIIUS VF 
I SEGRETAN VF DBC fiOBBUIS VF 
DSC BASE K LYON VF 

studio partf 2 - ma Mg 





LE FAISEUR 
D ÉPOUVANTES! 


ARTEL ROSNY * CARREFOUR PANTIN • ARTEL CRETEIL 
UUS 2 ORSAY -CUIB LES MOREAUX 



LE V ES IN ET, MédUclB (968-18-15) s 
le Sucre. — Ctnécal (976-38-17) : 
lea Dent» de la mer (2* partie) ; 
l’Amour vKdA — ÛAL (978-32-75) : 
la Terre de la grande promesse; 
V oyag e an bout du monda. 

KANTKS, Domino (063-04-05) S la 
Frisée aux lardons ; r Adolescente ; 
le Temps des vaeanees. -=■ Nor- 
man dis (417-03-25) : Furie. 

MAULB, Etoiles (478-85-74) : la 
Convoi de la peur. 

POIS SV, U.G.C. <985-07-12) : le 
I Tempe des vavanees ; Piranhas (*); 
Parle ; Noaferatu. fantéms da - la 
nuit. 

SAINT- CVR-LYCO LE (045 - 00 - 82) : 


Variété/ 

Jars, PoP*, rock, folk 

RTVERBOF (D, L). 22 b. 80, du 23 
au 27 : Jenny-Clarke, Cela, Cbau- 
temps, dl Douato, B. Lupat ; te 
30 : N. Howard, J anny- Clarke, 


BAGNOUET, Cta’Boobe (380-01-02) 


I 12 H. 14 B OS, IB N 19 - tt S 15 I 
20 B 20 - 22 B 25: I 

If GOUT DU SUE I 


I ; FRITZ THE CAT 


Temps des vacances ; Cou 
ncas pour confidences ; Ores 
« MfiUfes (858-28-02) 


PANTIN, Carrefour (845-38-02) : 1 
la Prisée aux lardons ;• Pair et I 
Impair ; le Cavaleur; l'Adolescente; f 


TROGLODYTE (Dl, L.) 20 h. : 
J- -F. Pa u vro a et -CL By-Bfaler (Prae j 


L’EMPIRE DES SENS 

AS Hafl» 0SHIMA 

A 14 ^ 1S H, 18 H, 20 H, 22 B: 

LE CYCLE 


M * AUL Le music-hall 

OLLECTIT, 28. rue Dunote, 18e. le ■ ■■■ ■ ■ 

sa, 21 h. : Duo Itaru Oki - Takashl BOBINO (322-74-84) CD. soir. LJ; 
Kako ; le 80; 21 h. : Tape ferraille. 20 h. 46, mat. dim. 16 h. 80 : 
B SOUS-MARIN JAUNE, 21 h. î le Zouc. 

34 s Groupe Dune ; le 25 : Au* CHAPITEAU DES nerr.TM <2SS- 


29, 21 h. : Duo Itaru Oki - Takashl 
Kako ; le 80; 21 h. : Tape fbrrailte. 

LE SOCS-MARIN JAUNE, 21 h. î le 
34 : Groupa Dune ; le 25 : Ans* 
ohronie jasa Band ;te 26 : Groupe 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERS 
(323-75-93), du 25 au 28, 20 h. : 
Eric Cirkle ; «h. 30 : J.-C. Vaa- 


STADIUM, 1e -30, 21 h. : MaUcorne. 

PALACE, te 28, 20 h. : Eddy Money. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (238- 

■ 65-U) (D.) « h M : D. LevaU- 
te^ P. Rigaux ; 32 h. 30 : La 

CAVEAU DE LA HUCHZTTS, 21 Ji. 30 
Mare LaferriéRL 

GOLF-DRDUOT, 31 b. 80, le - 37 : 

ESPACE CARDIN, 20 hl 30, te 27 : 
Globe unlty Orchestra ; te 28 : 
Quartette Petniclaal, Sobby Few, 
Bandy Wsstou. 

PETIT OPPORTUN (D- L) H fi. ! 
G. Arvaultae, P. Mlohelot, M. Ro- 
ques (jusqu’au 38). 

LA PENICHE, Je 28 . M h. 30 î J. Le- 


l'ESCLAVE DE L'AMOUR 


KOUKAK, LE LYNX FIDÈLE 


FORUM DES HALLES (333-60-M) 
(IX, L.) 18 h. 30 : Anaorusa : 
28 h. 30 mat. dlm. 15 h. : te Chaut 
profond juif. - - 

COMTOIS DBS CHAMPS-ELYSEES 
(256-02-18) (D. soir, L.) 20. h. 45, 
mat. dlm. 15 h. : Quy.Bedoe, 

GAXXE-MONTPARNASSB (832-18-18) 
CD. soir. L.) 22 lu mat. dlm. 17 h. 
les Etoiles. 

GYMNASE <770-1 S4 5) (Bff, D. 
soir), 21 b., mat, dlm. il h. .: 

OLYMPIA (742-25-49) ,31 b^ mat. 
dlm. 18 h. : Nloolas Peyrse «tant, 
te 28) ; à partir du 30- : Eddy 
Mitchell. 

PALAIS DBS CONGRES (758-22-53) 
(D. soir) 21 h* mat. dtm. 17 h. : 

- Be rge Lama. 

THEATRE EN * ROND (387-88-14) 
(D. soir. L.) 31 h* mat. dm. 15 h. : 
Sylvie Joly. 

TROGLODYTE (222-93-54 ) 22 h. : 
Jacqueline Dorian. 

Les chansonniers ■' 

DEUX-ANES (606-10-28) (mer.) 21 h 
mat. dlm- 16 h. 30 : A.-M. Carrière. 
M. Hargnes. 


PENDE2-M0I HAUT ET COURT 

de JBcqm TOUSNEUI 

CETTE SAGCE VÉRITÉ 

dB iss HcCIREY 

LETTRE D’UNE INCONNUE 


LA SORCELLERIE 
A TRAVERS LES AGES 
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REPRODUCTION INTERDIT^ 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


INGENIEUR CHIMISTE 


DU SERVICE CHIMIE 
DES EAUX- CORROSION 


Importante entreprise filiale d’un des premiers 
groupes industriels français, notre domaine d'inter- 
vention, issu de développements scientifiques très 
avancés, requiert de Flngénieur-cfiirniste que nous 
souhaitons recruterun haut niveau de compétences 


vaux expérimentaux, recherches», en chimie mi- 
nérale, physico-chimie, notamment de feau etdes 
solutions aqueuses. 

Il a en outre acqids une solide expérience des 
phénomènes de corrosion des aciers inoxyda- 
bles et des alliages. 

Soutenues par d’importantes capacités d'enca- 
drement et d'animation, ces compétences tech- 


niques fui permettront de gérer l'ensemble des 


lations avec les laboratoires, organismes de re- 
cherches, commissions d’experts ou groupes de 
travail internationaux, enfin, de décider d'aménage- 
ments ou de modifications cf équipements, pouvant 
avoir d'importantes conséquences économiques. 
Uanglaïs courant est indispensable. 

Les candidatures seront traitées avec une totale 
discrétion. (Préciser sous double enveloppe tes en- 
treprises auxquelles vous ne souhaitez pas que 

votre candidature soit transmise.) Elles sontàadres- 

sec, sous la référence 75925. à HAVAS CONTACT - 
156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

TOI QUOTIDIEN - PLUSIEURS PERIODIQUES 


DIRECTEUR IMPRIMERIE 



La CH RB, recherche des 


Ingénieurs 



TECHNOLOGIE MAGNÉTIQUE: 

• Étude avancée de produits magnétiques en couche mince. 

• Étude de mi crostru ctures (expérience en photolithogravure 
souhaitée). 

développement magnétique: 

• Élude produits périphériques magnétiques (expérience néce- 
saire en mécanique - fluiefe - vibration). 

INDUSTRIALISATION MÉCANIQUE : 

• Expérience en méthode fabrication petite mécanique (forma- 
tion AM. ou équivalent). 

Lieu do travail région de VERSAILLES. 

Les candidatures sont à adresser avec litfflffi '' 
cuit, vrtae, photo et prétentions sous 

réf. P 01 àj. HELLEUX, Gi HONEYWELL ^I HH II HUIHB lfr 
BULL Direction du Personnel 

GTT/RP, A 2/267 1 1 fl I MlftT I Fl 

B JL 2, 78340 LES CLAYES-SOUS-BOIS. i Hli liBlillilU 


CS Honeywell Bull 


PT. A CB SOUS D’AUTORITE IMMEDIATE 


— personnel (animation de 155 personnes, ouvriers 


DBS ATELIERS : 

— préparation (composition, photocomposition, 

— Impression 


INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPERIEUR 


— Composition, photocomposltloi 


un ingénieur 


Formation Grandes Ecoles ou Université. 

Expérience d'au moins 2 ans des problèmes financiers de 
l’entreprise (élaboration de plans ou de budgets, gestion de 
trésorerie). 

Pour l'étude, le développement et le lancement d’applications 
informatiques dans le domaine financier. 

Connaissances souhaitées du FORTRAN et PLI ou APL, de 
l'OS. IBM. 

Lieu de travail ; région parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

CISI, Direction du Personnel, 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 


COMMERCE MTERNAnONAL 


TTn groupe de commerce mtemational 
recherche pour son bureau de représentation à 
PARIS, son Directeur. 

Homme d’affaires, il a déjà une expérience 
du commercé international vers le nriddle-easL 
n est donc rompu aux finances et négociations 
avec l’étranger. Il est également très à l’aise 
avec la législation française. H peut enfin 
voyager. 

O adresse son CV, photo et prétentions 
sons référence 8425 à : oc carrières - 
92, rue Bonaparte - 75 006 PARIS. 


INGENIEUR MECANICIEN 

formation type A.M., ICAM, ™ 


COMPLETEE SI POSSIBLE PAR DES ETUDES DE GESTION 
( IAE, ICG, ... ) 

Peut trouver un poste d’A VENIR en secon da nt le 


DIRECTEUR D’UNE DIVISION AUTONOME 

( GESTION, VENTES, ETUDES, USINE À 100 KM DE PARIS ) 


INTERET: 

LE DIRECTEUR DE LA DIVISION DESIRE PREPARER SA SUCCESSION. 
Cela â une incidence sur (e profil de l'Ingénieur recruté car fi devra d'emblée 


assumer des responsabilités effectives en tant que : 


DIRECTEUR ADJOINT DELA DIVISION 


SI VOUS POSSEDEZ CES CARACTERISTIQUES, VOUS POUVEZ 
EN SAVOIR DAVANTAGE AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT en 
demandant une documentation sous référence 1527 M è F. D0Z0L 
DELTA CONSEIL 27, rue Dombasfe 7501 5 PARIS. 


spécialisée dans la plan Ul cation 


POSTE DE DIRECTION 


(GRANDES ECOLES, ECP. HEC, SUP CO) 


des activités p Tintantes et pour développer 


nouvelles possibilités envisagées 


— Bon De connaissance de L’ANGLAIS 



THOMSON -CSF 


Division Télécommunications 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Chefs de produits 


FONCTION : 

Re sponsa ble commercial d’une famille de produits 

— Définit la caractéristiques des produits : . , ... 

— Suit tour développement pour s’assurer que *ee objectifs aérant 


Prépare et anime Je programme de lancement o 

— Assiste sur le terrain les services de vente : 

— Propose Tin» poli tiqua de vente. 

FORMATION SOUHAITEE : 

— Ecole d’ingénieur» de haut niveau. 

EXPERIENCE INDISPENSABLE : 

5 jjqjj m'nifnnm ri htm» le domaine de l'électronique 


— Bonnes canna lai an ce» de l’anglais nécess a i re s. 

Une formation marketing pourrait éventuellement être dmmèc à 
candidat désirant changer d'orientation. 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 


Une expérience de quelques années sera appréciée dans les domaines 
d8 l'édition, du journalisme ;ils seront déjà familiarisés avec des travaux 
de rédaction d'articles ou de conférences, de conception de brochures, 
etc_. Une bonne connaissance du monde du pétrole et notamment de 
l'économie pétrolière serait souhaitable. 

Les postes nécessitent une grande aisance dans la rédaction, la commu- 
nication et la négociation. 

Les possibilités d'évolution dans te Groupe supposent la connaissance 
de l'Anglais et la disponibilité à l’expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, adresser C.V. -f- photo au Service 
Recrutement - 5, rue Michel-Ange 75781 PARIS Cedex 16 sous la 
référence 79003. , 


Suivre les activités de tous les secteurs concernés par 
une affaire, gérer et faire aboutir les dossiers tech- 
niques exiges par les Administrations* en fonction de 


importance considérable, compte tenu des dimen- 
sions de nos réalisations industrielles, des investisse- 
ments qu'elles engagent et de la diversité des do- 


maines scientifiques et techniques qu'elles utilisent 
Nous recrutons, pour les prendre en charge, un 


INGENIEUR 


MECANICIEN 


Diplôme d'une Grande École, if a acquis une expé- 
rience professionnelle ( 5 années environ) dans une 
entreprise de concept/on-rëa/isat/on d'ensembles in- 
dustriels lourds : capable d’entretenir de bons contacts 
avec des équipes pluridisciplinaires, l'Administration 
cf nos clients, c'est un homme de méthode attiré par 
les activités de gestion et de coordination. 

La connaissance de l'entreprise et des procédures qt/il 
pourra acquérir dans ces fondions, le développement 
important de nos activités en France comme alttianger 
lui permettront d'élargir progressivement ses respon- 


sabilités. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV, sont à 
l adressée sous la réf. 75938, à HAVAS CONTACT - 
\ 156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


transacl 


leader de la pérî-ïnformatïque française recherche pour 


faire face à sa croissance exceptionnelle en vue de 
nouveaux développements de terminaux 
intelligents, de mini-ordinateurs et de 
guichets bancaires 


INGENIEUR LOGICIEL 


confirme (4 à 6 ans d’expérience) 

Spécialiste langages évolués et compilateurs, pour = 

’temrréel?X e mî?™r 5 !S‘ a . ll0n syitt ™ rt Implications 
“ISSS S w"u^os m ^é,i'e < îs PPe ™" 1 ““ P rodu| t W »«•* 


INGENIEURS ANALYSTES 


0«m1'crï P m U ce^Sî s 'î Ue, ' ,ueî a " née! d ’«P eri “« dans la domaine 

- langage assembleur 

- temps réel 

- systèmes organisés Autour de microprocesseurs 


prétentions -à Mme Bonnier 
TRANSAC SA. 

Centre Pierre Herreng 
91680 Bruyères-le-Châtel 



analyste 


créait 


C. iSSEC,E90P, KP.,> 

- F rinça. An^afc- 

de aenHea MiM 


service 

étranger 


OumTVomV. 
oc, Impart Expart, tu — fritf 


First NetionriB— de i» Dsl— 
i j. ne dcUPiix- 75002 PARIS 


Secrétariat Général 
Direction des Relations Extérieures 

de JEUNES DIPLOMES 

[Sciences Eco, IEP, Ecole Supérieure de Commerce 


MISSE MENT PUBLIC IHPORIJUtl 


UN CADRE 
!E HAUT NIVEAU 


ijoint direct do Responsable 
s personnels de l'institution 


fera Fine) - 66000 Sfrn ’ 

'«OTRANS. «odadon terrât k m 
routiers an fort» es—ndod, crie 
; e Porte de Bagnobe un pon. O 
«E COMPTABLE. 

DECS ni— tIMi 
lie plusieurs annSaadapnâqa.O.10' 
Astiné ISF .per. —tôt d— 
ÏWA il MM pripan M botfeM*. 

S" “bleau. de boni MHM>. H Mn J 
««ciârations fiJCilloo tfoe M M . r .• 
tf adresser lame ménnirrtiyCtf ét~ 
vS\ e ?‘ , i on actudb- looCk 
^ • M à notre CormS • _■ , 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

. PROP- CO MM. CAPITAUX 


46.00 52,62 

11.00 12.58 

32.00 36,61 

32.00 36,81 

32.00 36,61 

65.00 97.24 


Annonces anssccs 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


offres d’emploi 


First National Bank 
in Dallas 

recherche 

pour faire face an développement 
de sa clientèle commerciale 

analyste 

crédit 

(HEC, ESSEC, ESCP, IEP.. 0 
Bilingue F nHiyit .An j^Mt 
Perspectives de carrière intéres- 
santes. 

spécialiste 

service 

étranger 

Classe IV ou V. - ® 
(Credoc, Import Export, transfert 
etc.. J. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
à Madame SCOTTE 
First National Bank in Dallas 
10. rue de la Paix - 75002 PARIS 


Etablissement public important 

rechercha 

UN CADRE 
DE HAUT NIVEAU 

Adjoint direct du Responsable 
des personnels de l'institution 

n «ara principalement chargé d’étudier les dispo- 
sitions des statuts et conventions en rigueur 
dans rétablissement, et d’élaborer les moyens et 
procédures appropriés pour leur application. 

Agé de 35 ans minimum, n devra posséder une 
formation Juridique de. premier plan, complétée 
par une spécialisation poussée dans les differents 
domaines de la législation du travail et par une 
expérience sérieuse dans une entreprise. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions 
SOUS n° 56.B70 B à BLEU Publicité. 

17, rue Label. 84300 VIN CEN NES. qui transmettra. 


BiisaonsaMe 
Constable ' 

(HmeouFme) - 6 S 000 F/m 

PROMOT RANS, association feimation 
transports routiers an forte expansion, crée - 
ù te Porte de Bagnolet un poste RESPON- | 
SABLE COMPTABLE. | 

De formation DECS ou équivalent « WtaT 
justifia de plusieurs années de pratique de Je I 
comptabilité. Assisté (el par deux aides- , 
comptables, il (elle) prépara les budgets, 

C.E. et tableaux de bord mensuels, le bilan 
et les dédarations fiscales Btsociates. 

Menti d'adresser lettre manuscrite, CV et’ , 
rémunération actuelle- sous ta référance 
79 201 M â notre Conseil 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


EMPLOIisImm^ 1 

cenior 


-^^STRUCTURAL DYNAMICS RESEARCH CORPORATION 

CUÆ JÜ ■ 

H s’agit d'uni) Compagnie de Conseils ëtSavices 
en Ingénierie spécialisée en génie mécanique, . 
en analyse et résolntian. do problèmes pour Tes 
i utfiisatents et lea constructenrs de tous les types 

:ert * e 5 ÿ do moteurs, . machines et v flti cntes. Ses nvwes 


des Ingénieurs 

Grand» Ecole (Centrale, A * M, PONTS, 
T.P., INSA. ENSTA) ipécùï A ■ gSnio 
a&mtaw, pooêdBit feentadtament m 
ftenu&n complémMto mx U.S.A. pool 
prendre m dUR*»I» lüKntian do projeté. 

La amffldus doirent 6» 

fi nO, u comoisKiK» <1° 1* raéüiode da 

Snfe finis et sue expérience fie 

très da pro gr . ni me s tâs.qao NASTRAN, 

STRUDL, SAP- est denrandle. 

Si tors êtes fatére&êi pal une ceindre éroïotire 
en sein d’une Société ninitinetionjle et que 
vous répondiez tnx critères énoncée liitersiK 
écrirez en envoyant CV, prêtent, et références 


Le groupe CEGOS 

Département Vente et Opérations Commerciales 

Comme conseils et formateurs, nous sommes une équipe performante d’experts en 
Vente et Commercialisation. Afin de pouvoir répondre à la demande de nos clients, 
poursuivre notre développement et notre diversification, nous recherchons un ; 

Spécialiste de la télévente 

de 35 ana minimum 

U aura â : 

créer et diriger une organisation autonome qui permettra de développer les activités suivantes . 

— création de services de télêvenie 

— formation du personnel 

— - location » de télévendeuses apportant aux entreprises les services suivants . prospection, 
prises de rendez-vous, prises de commandes, enquêtes.- 

prospecter et négocier les contrats avec les entreprises, concevoir el réaliser les actions cor- 
respondantes. 

Responsable du compte d'exploitation et des résultats de {'unité, il aura une grande autonomie 
d’action et sera rattaché directement au Directeur du Département 

Si vous êtes motivé par le lancement de cette activité au sein d’un Groupe offrant des possibilités 
réelles d'évolution de carrière, si vous avez le goût d'entreprendre, de réaliser, de faire du pro- 
fit et ai vous avez une forte expérience de la Télévente 


BANQUE PRIVÉE PARIS (8‘) 

FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER 


UE CHEF 

DE SON SERVICE ENGAGEMENTS 

Le candidat devra 3 

• être titulaire du baccalauréat et d’un diplôme 
bancal» (1 T B ou C-EB.dj ; 

• avoir une expérience opérationnelle d’au moins 
quelques année* an' sein des services adminis- 
tratifs Uie A U gestion des engagements : 

• une expérience de commandement au sein d’on 
service serait appréciée. 

LA CLASSIFICATION ET LA REMUNERATION 
SERONT FONCTION DE L’EXPERIENCE ACQUISE 

Adr. C.V. détaillé et photo us rèf. 740 & Créations 
Dauphine, 42. ar. Friedland. 75003 PARIS, qui tr. 


INGENIEUR 

CONSULTANT 


gestion de production 

Des capacités d’encadrement au niveau, 
d’une petite équipe sont souhaitables, 
ainsi que l’aptitude à travailler de façon 


Adresser lettre manuscrite avec c-v- 
dé taillé, photo et prétentions a /réf. 1936 
à Axial Publicité, 91, Fbg Saint -Honoré 
75008 Taris, qui transmettra. 


r/muF 

ADMINISTRATIF 
de HAUT NIVEAU 

L’crmmIm cunhnu «Ju itten «np4a «Tinta 
importa nia Compagnie d’AJWuf»oc«« Améri- 
caine. néceastte >• oéaili» «Ton posta adrnbda- 


CAISSE DE RETRAITES 
COMPLÉMENTAIRES 

- QUARTIER OPÉRA - 


pour son service informatique 
(40 personnes) équipé d'un 
IBM 370/138 et c/e 3790 

RESPONSABLE 

TECHNIQUE 

- possédant une bonne expérience 
DOS/VS et DB/DC. 

- formation supérieure exigée. 


• L’aptttiuU A former un* tqvlpe da section 


Bictudl, 7 5007 PARIS RM. AF 79. 


SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 

rechercha 

UN CANDIDAT DE HAUT NIVEAB 
CULTURE MATHÉMATIIUIE 
OU STATISTIQUE 

Capable organiser panel sondage, 
diriger enquêteurs et anxlyntea 

prendre contact au plus haut niveau 


REGIE-FRE3SR, 85. bis, rue Réaumur. PÆUS-a*. 


CHEF DE PUBLICITÉ 

~ 3/S ans d'expérience minimum 
en vue développement 

HABITUDE CONTACTS EXTERIEURS , 
pour ILD V. : Mlle JOURNET - 26S-29-6S. 


Assistant 

Marketing Manager 

27 an. min.. d'un *> 

rùtf* supérieure, fl disposed’environ2a3 années 
d'expérience acquise dans le domaine du marke- 
tirtg au scindons Importante société de produits 


DE PR ODUITS, VanalyK de* tendon^ du mar- 
ché, la supervision du problèmes de Plnamg 
d'approvisionnement et de gestion des stocks. 


offres d'emploi 


j Dans le cadre de son Plan d’Expansion . 

tmnsac^o, 

SINTRA INFORMATIQUE 

leader de ta pin-informatique française 
recherche pour ses départements 
ctLVJD ÜSTR1ES * - «BANQUES» - 
kADMIXISTRA TIONS» 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
de haut niroaa 
ayant rme expérience réussie 
delà vente 

dans le domaine de rinformatûpxe 

Aptitude à négocier et â conclure des contrats 
importants dans le cadre d’une large délégation 
de pouvoirs. 

Sens de la prospection. 

Dynamisme ïndîspensabJe- 
Formation supérieure souhaitée. 

Rémunération stimulante liée aux résultats 
100.000 & 160.000 F/annuefs- 


Melle Fournier, 

TRANSAC S.A. 

25, Av. de la Grande Armée r 


Un Important établissement financier à Paris 
cherche, 'pour sa Division -Informatique 
équipée d’un IBM 3D31 -IVM - DOS, CIC5, 


FUTUR 

CHEF DE PROJET 

INFORMATIQUE 


Il évolueraau sein d’une équipe ayant acquis 
de fortes compétences en temps réel et 
Bases de Données et utilisant le système 
conversationnel VM - CMS.. 

Il développera des applications en COBOL, 
Assembleur, APL et participera a la mise en 
place de nouveaux traitements en temps . 


Il aura: dé préférence, un diplôme d’ingé- 
" nteur ou’une MiAG, sera débutant ou béné- 
ficiera d’un à deux ans d’expérience en in- 
formatique de Gestion* 

Ecrivez sous réf. 769 M â Hélène REFBEGIER 
oui étudiera confidentiellement votre can- 
didature. ■ ■ 


RFI Fn.Tinrsi l 

SODtÉTÊ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pour un de tes départements 

Un (e) Technicien 


martiaux, 1 m usine» et la» elient», de» opéra- 
doua administrative» ' Uâsa à l'exportation da 
produits. . - c . 

FORMATION : ... . 

■ • B-T-B. da Ccanmaice International ou -DUT 
Technique de C oramerdai Iranien avec expérience 


12 . quai Henrf-IV, 75004 PARIS. 


NfVJSA U DE SALAIRE STIMULANT. 

■ Siège Banlieue Parisienne. 

Envoyer CV tout référence B7B M aux 
consultants de G F"C chargés de eatteraeharens 


SOCIETE DE P ARFU M DE MARQUE 


BRAND MANAGER 


Sértouees référance* dans activité s imil a ire . 
Rémunération : 

Bul vont compétance. 

Env. C.V. + photo (obligatoire) sous réf. 103 à 
INTERNATIONAL 3 B, 

8, rua da ia Michodjàn» - 75002 PARIS. 


COLIABORATEUR 

DECS. Env. C.V. at Prêtent. 6 
SODiP, 40 . rue ftentte-Vous. Ifr 
3-ANAL-Y5TES-PROGRAML 
CoboJ ANS. gros mUffl a. Boas 
confiais, an B.CJ>. et temps 
rtaL CpDSSlb. IBM 3Z> 

HMT, l8, BwS™’' 

IMPORTANT BUREAU 


IRFORMAÏIGIEN 


ON CHEF DU SERVICE 
_ EXECUTION 


tr Société Instruments 
électroniques 

REDACTEURS 
TECHNIQUES . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DTXPERTKE 
C OHPTABI E 

(0HA80RATEUR 
TUÉS EXPÉRIMEHTÉ 


Envoysr C.V. détsHIé, photo 
al prétantlons a n» 95 2H, 
COMTESSE PUBLICITÉ, 

SI, av. Opéra. Porte-H* qui tr. 
Niveau C.E.T. uchnkpe. ban- 
noua Est. reriL SUPPLEANTE 
1 congé maternité, M h. anglais; 

I nhr. HcMca, acpirlace souhait 
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ÜÊPEODrCTIÛÎÎ XSTEBZnZB 


JEUNE 

TECHNICO-COMNBiCI&L 

pour vîsHe clientèle région 
parisienne et nombreux 


85 bis, r. Réaiawr, TSXB Paris 


environ, sérieuses références 
exigées (formation assurée). 


INSTITUT LANGUE chercha 
Jaune femme ALLEMANDE pc 
cours, - Téléphone ; 10H7-34. 


ENTREPRISE TRAITEMENT 
PE SURFACES 
rechere he 

- INGENIEURS 
COMMERCIAUX 




rtemert Electronique} 


> 787.617 M, REGIE- PR ESSE, 


Recherche PARIS 
INGENIEUR 

ELECTRONIC. OB INFORMAT, 
formé économie, aptitude cor» 


organisât ton avec expérience 


/ccrctairc/ 


DE DIRECTION 
Toplevel 

CbnseîDers financiers spécialisés dans les investis- 
sements intennikHHnx pour le middlfi-cast recher- 
cha nne secrétaire do direction. 

Anglais courant, arabe souhaité, die assure fen- 


de voyages. EQo souhaite s'intégrer à 
a équipe jeune, dk est Ebre rapidement, notam- 


parisc carrières-. 

sois h référence 8 420. 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


— Bilingue français /allemand. 

— PARFAITE MAITRISE DE L’ALLEMAND PARLE 
ET ECRIT. 

— Sténographie et dactylographie exigées. 

— Sérieuses référances professionnelles. 

— Salaire Intéressant. 

— Avantages sociaux 

— Lieu de travail ; PARIS. 

Ecrire sous le numéro T 10.747 U, Régie-Presse, 


demandes d’emplo 


demi 


demandes d'emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL + EXPORT 

36 ans H-E.C. -f- stages UAL - Bilingue awgt»u 

MARKETING - VENTES - PUBLICITÉ 

claie 18 5t e rSdît&%nSeît^^' 1 ** ti,m 00aaatT ^ 

• excellent négociateur, solide pratique export ; 

• dynamique, créateur, efficace et homme de 

• connaissant parfaitement les rouages de la 


: sachant les utiliser; 


b n* 569. € le Monde » Publicité, 
B des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 0». 


COLLABORATRICE, 55 ans 

SECRÉTAIRE COMPTABLE EXPÉRIMENTÉE 
32 ans de références 

Législa tion , droit du travail, toutes questions 
du penouneL 

Comptabilité générale et analytique, application 
plan 1837, clients, fournisseurs, postes financiers, 
toutes déclarations, etc. Gestion et exploitation. 

Dactylographe correapondandéra. 

Pouvant seconder valablement direction générale. 


sire n* 604. «le Mande» Publicité, 
r. des Italiens. 75427 Paria Cedex 09. 


CHEF SERVICE 
ADMINISTRATIF ET PERSONNEL 

Responsabilité pendant près de 15 ans dans socië 
développement Afrique Noire couvrant rensemt 
de la PONCTION PERSONNEL 
(politique sociale, rémunération, gestion personnel 
expatrie et locaL etc.}, ainsi que certains secteurs 

services généraux. Disponibilité Immédiate. Con- 
anglais. Recherche poste similaire 


Ecr. as réf. ■ 


75002 PARIS, qui transmettra. 


CONDUCTEUR TRAVAUX 

r ans élect HLTSH.T. el B.T 
dusL gestion étu" ' 

L. entrapr. pour 
. iglon parisienne 
ECT. n» T 010744 


expansion rég. Paris préfér. 
Ecr. n» T 010757 M Règle- Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


JJ. - 24 ANS 



SECRETAIRE 


SECRETAI RU BILINGUES 


TRES IMPORTANT EDITEUR 
14* arrondi, recherche 


jECCÉTAIGE 

STÉNODACTYLO 

BIUMSOE 

FRANÇAIS-ALLEMAND 


— 2 _ années d'expérler 


Restaurant d'entreprise, 
Imes et avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, 
rata et prétentions n» 95 706 
CONTE SSE PUBLICITE, 


3 SECRETAIRES 

HAUT NIVEAU 

B.T.S. OU 11C0KE 

une ou plusieurs langues 


MANAGERS SERVICE 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
VICtOT’Hugo. PARIS-H, 



• UHÏ SECRETAIRE 
STBI8MCTÏ10 

expMRimté, 
Era- PRESSE HNAtl 

• IME DACTYLO 
STANDARDISTE 

• UNE SECRÉTAIRE 


SECRÉTAIRE 

SIÉMODACTYLO 


musiq. et gde «fisponlbi souhait. 
TéL pour rend.-vw«s 544d94» 


r Directeur admlnlslr 

SECRÉTAIRE 

si&ooicmo 


des Sociétés Commerciales 


• 57189 B, BLEU 


r. Label, 94300 vincEnnes 


capitaux ou 
proposit. com. 



CENTRALE D'ACHATS 


concernant r Afrique 


Contacter : CLEM HARARY 

David Jordan Inlernattonal 
One Puni Plaça, New-York 
New-York 10001. ILS .A. 




( 5 0 7C.vT~ ) 


( + de T 6 CÂQ 


■080 Jcm, 4L ot. 75.900 ! 
TéL ; BW71 


i DIRECTION 


VOITURE. 

MfPCEDES 280 SIC CPE 

71 gris Meu mêla U IrrtériBu. 
cuir, BJL, lave-phares, roui 
alliage, verres teintés, 
14009 km, M. DESPLOTS : 
«7-3223 OU «7-04-96 Hres blir 


boKptukinc) 1 ?oh parking 


A VB4DRE 

2* TRANCHE PARKINGS 

en ÉTAGES 

Grand Garage CARDINET. 114, rue Cari Int 
75017 PARIS - «./ PL mardi-jeudi, de 16 & 19 


L'immobilier 


BUREAUX SPLENDIDES 


537 m2 divisible*. 


INDIMO 766-01-43 


A VENDRE 

5* UBONDISSEMEOT 

MTHEON, 2 bureaux, 50 r, 
. jous-sol 60 mi. très bien am 
nagé, immeuble neuf, 2 llgn 
tOMpboniqiies. parkas possible 
; 470400 FRANCS. 

707-02-31 


A 20 BUREAUX t» quartier! 
Locations sans p u de po u r 

sStXàSÉ 2J34S5S 



mflllon. Tél. : W (35) 726362 


BanMeue LILLE, vend* MERCE- 

Gros CJL A développer. 

i* 8962. «le Monde» Pub-, 
les Italiens, 75427 Pi ' ' 


de NETTOYAGE * SEC 
. vêlements et autres. 

CJL très important, do ha nte 
rentabinré pr iwlaRatfgn olfra- 
modarne tenue eu paria tt état. 



GARE ADHÈRES 
SAINT-LAZARE 


(92) ASNIBiES 

720. avenu* Henri-Barbusse 
150 M GARE ASNIERES 
3 et 4 Pce» LOGGIAS 
Os ensoleillé, vue très «ten- 
due entièrement terminés. 

■èt nouveau Pic. Tous les 
Jrs, 14 h. è 19 h. sauf mardi 
ererriL Rotsaign. 359-63-63 

LIVRAISON EN COURS 


LE RÉGENT 

construction de l«r ordre 
dans le NEUILLY VIVANT 
or. commerces, communications. 
Gronde variété de pions, 
r. Rieaod (124. Ch. -de-Gaulle) 


(achèvement prévu ds 12 mois) 
I NVESTISSEU RS privés 
cedent au PRIX de 
revient surface » définir. 
- îvlenarall i investisseurs 


Tétéph- : 22S4S-34 


locations 
non meublées 
Offre 


QUAI HENRI-TV. - Vue 
c«. àans Immeuble récciîL re- 
fait enttéremant é neuf, 4JX* F | 
h charges - 526-21-99. 1 


LA -BOETIE, dan» très 
iun_ anot oraStij*. 3 P. 

ré, s. de bs. 


AVENUE MARiGNY. 


: BMHI 


T MOUFFETARD. 



rie'et'cSnbi. 

matin 


MUETTE. Gérant If 




C 


PRB?. LOUE DWKIEMBfT 


BD NAILLOT-HEUIU.Y 


Vu, hjt Bote t 


stancflng. Base. 


charges compr. - T6L : 878-58-17 


locations 

meublées 

Demande 


SERVICE ETRANGERS 


LOYERS GARANTIS par sb 
u amuassades - 285-11-08. 


appartements vente 


appartements vente 


Ç 4* MWTttt. ) 


BASTILLE - ORIGINAL 
Duplex, 85 tt court, caract, 
420 JWO F. MEL : 325-40-80. 


( a* «i* ) 


T2L RUE MOU FFETAR D, 


EGLISE ST-SEVBHI 

VUE IMPRENABLE 
f appert, en duplex, 4* étai_ 
PLEINSOLEIW grand séjour 


posslb. chbra service et parte. 
URGENT. PRIX INTERESSANT 
VISITE S/R END. -VS ; 329-4640 
E'sra^VERI? PAl” 


NEUF - 7.650 F U H2 

PRES MOUFFETARD 


l ODE. CM Parking. 


Ç . fl* amft ) 


MONCEAU 

rissattf 185 m2, récente 4 ch., 
mbre de service. Garage. . 
1-5KLOOO F - 54441-87 


alcôve. salle de bains. Prfac 
155.000 F. crédit 80 %. Vol 
pptaire. Jeudi, 14 h. * 18 h. S 


( la’mrdL ) 



STUDIOS et 2 PIECES DUPLEX 
JARDINS PRIVATIFS. 


sauf lundi ot mercredi, de 


131, RUE BRAHCL0M 


9> étages, grand standing, baie. 


de bains. ETAT IMPECCABLE 


angle : 128, AVENUE MOZART 


« Cf\m U>r.) Petit Immeuble 
■vUl neuf, hua, t p. gd 
confort, culs, équipée. 256-1687. 


pmt huhme m 

BU-, 230 m2, 7 pces principales! 
2 chambres service - 567-23-48 


Immobilier (information) 




MONTMARTRE-PI SALLE 
Dan» Immeuble tout confort 
APPT 4 PIECES, 188 M2 
PLUS 

ATELIER “'I? mP* 

PARFAIT ETAT 

CALME - msm 

ane-Rastend, 4, an. de l'Opéra 
(5001 PARIS - TÉL 2964“ “ 


Ç 20* amffc ) 


V + balcon, s/1 ar 


4 n r étage, CALME. 

r " VUE DEGAGEE 
(FTeis de notaire inclus) 
Immeuble 1976 • 721-72-08 


( 7B» rreflrw ) 


”5* ST-SEBMAIN 

and séjenr .avec cheminée, 
chambres, garage, S98J8B F. 
UODES, VES1NET. 976-33-04. 


BOULOGNE. M< 
chbref i 


chatel (Haute-Savoie), 
4 personnes, 2-3 pièces. 
31.000 F ept + crédit. 
Gestion assurée. 

ERIGE, 84, route de Genève, 


PARTICULIER VEND 
TOULOUSE, 

kilomètres du CAPITOLE, 
UPLEX, 5* et dernier Otage 
4» GRAND STANDING, 
»«+'»■• TERRASSE. 
SALLES de BAINS, 2 parts g. 


ESPAGNE - BENI DO RM 
4 5 p. : 4 ch., culs. s. s 
*~™w, cab. de Ml, 2 et Gc 
terrasse. TT meuble. 1« étag 
PL centre - TéL M (93) 38-07- 


appartem. 

achat 


t travaux. TJrgL paient, cpt 
r notaire. - TM. 873-ZO-67. 


Jean FEUILLAGE, 54, av. da 
La Motte-Pi cqeel-13» . 5664)0-75, 
reçu. Paris 15* tt 7» mot boas 
CBwrte^apptl — 



REGLEMENT IMMEDIAT 
MKFTT Parts-Baeneoe prach 
AUKIC IMMEUBLES 
OCCUPES. TéL 720-7649. 


Immobilier (information) 



INTERNATIONAL HÛUSE 


par BANQUE ou A MBA SS 


INFORMATION 
LOGEMENT 

525.25.25 

Information logement dispose de renseignements 
sur 40 000 logements neufs dans une large gamme de prix. Service gratuit. 

49, avenue Kléber, 75116 Par» J_ 
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StHKmtH 


économie 


LA CRISE PE LA SIDERURGIE FRANÇAISE 

Les controverses officielles sur les emplois à créer 
accroissent le scepticisme et l'amertume en Lorraine 


Dix mille ou vingt mille emploie A créer en Lorraine, 
selon Qu'on entend M. Giraud, ministre do r Industrie, 
ou M. Messmer, présidant du conseil régional 9 Toute 
la controverse reposa sur ce qu'il s’agit de compenser. 

Pour M. Giraud, Il eomnonf dm prendre an compte 
uniquement les licenciements. Suivant ses déclarations 
(le Monde du 78 lanvigr), Il est prévu en Lorraine 
8 550 suppressions d’emplois en 1974 ef 5 900 en i960, 
soft environ 14 500. Compte tenu des mfcos 6 la retraite 
anticipée au titre d’une - convention sociale -, éven- 
tuellement améliorée (soit 3200 à 4300), Ig solda net 
des licenciements atteindrait 70 000 h 11 500. 

M. Giraud peut donc estimer qu' après ta création 
de 1 000 emplois annoncée la semaine dernière, Il en 
resta encore 70 000 environ à créer. Dans la même 
esprit, la ministre de l'Industrie avait rappelé, la 
semaine dernière, que la création de 9 000 emplois 


avait été prévue d'ici 1983 au litre du premier plan 
acier de 19 77. essentiellement grBce A rautomoblle 
{Renault, Citroën et Peugeot), en contrepartie des 


Pour M. Messmer. au contraire. Il faut prendra en 
compte le total des suppressions d’emplois, soit 28 000 
A 29 000 eu titra des deux plana, celui de 1977 et 
celui de 1979 ; ceci afin de ne pas » vider • la région. 
Dana ce cas, il manque bien près de 20 000 emplois' 
lorraine. 


w, comme M. Bérégovoy, secrétaire national du part! 
socialiste, que « la crise de la Lorraine est suffisam- 
ment grave pour que chacun refuse de Jouer avec les 


ni M. Etchagarmy, nouveau présidant tf Usiner, n’ont 
r intention de remettra an question la fermeture de 
l'aciérie de Longwy et /es B 000 suprasalons tf emplois 
qui en résultent. Tout au plus, esr-il question rf* - exa- 
miner - ou de - réexaminer - le problème de r appro- 
visionnement en acier des laminoirs de Longwy, et celui 
de remploi A r usine Iranco-belga de Rahon, dans le 
voisinage, qui doit fournir une partie de racler néces- 
saire. 

En outre, et c'est peut-être IA le point le plus dou- 
loureux. te cMttrage utilisé par las hommes politiques 
et les techniciens porte sur des emplois - nets -, 
c'asl-A-dlro sens tenir compte des sous-traitants, très 
nombreux dans fa sidérurgie { entretien, fournitures) et 
du secteur tertiaire (commerce, services, etc.). Sans 


M. Messmer s'explique sur la double querelle de chiffres 


Metz. — Le président du 
conseil régional de Lorraine a 
maintenu, mardi à Metz, les dé- 
clarations qu’il avait faites à 
l’issue de ses entretiens avec le 
chef de l'Etat et le premier mi- 
nistre : U faut créer vingt mille 
.emplois en Lorraine. Selon 
M. Messemer. il faut, dans ces cal- 
culs, mettre le a compteur k 
zéro » à partir de 1977. Or 6ur 


I960, il n'y a jusqu’ici en regard 
que huit mille cinq cents créa- 
tions d'emplois annoncées. D’où 


s JW le président de la Répu- 
blique, ni le premier ministre 
n’ont contesté le bien-fondé de 
ma démonstration argumentée. 
Cela ne veut pas dire qu'üs ont 
vingt mille emplois dans leur 
tiroir, mais déjà plus de la moitié, 
pour T essentiel dans des activités 
de mécanique, sont en porte- 
feuille. » 

Pour M. Messmer, le ministre 


De notre correspondant 


culs que le nombre de licencie- 
ments effectifs qui Interviendront 
cours du deuxième a plan 


)aux contre cette analyse, 
alonte-t-ll, car la Sidérurgie a 
complètement cessé d’embaucher, 

ÿsrjSmSSBsf?. s* /“ 


M. Pierre Messmer, qui s’est fait 
l’avocat de la construction d’une 
nouvelle aciérie k Longwy, a 
notamment déclaré : «Il n’y a 
pas de contradiction entre 
M . Giraud et mot-même, bien 
que le ministre de l’industrie eût 


qui met les pouvoirs publics dans 
une position très délicate. Les 
négociations en matière d’implan- 
tations sont toujours difficiles, 
surtout à ce niveau. Compte tenu 
de la nécessité de créer ces 
emplois, les investisseurs auront 
naturellement tendance à faire 
monter les enchères. Conclusion : 
les pouvoirs publics sont condam- 
nés à aller plus Loin que prévu 
dans le domaine des aides, sous 
peine d’étre accusés de ne pas 
avoir fait le nécessaire. 


directement huit mille personnes 
chacune d'ici à 1982 il). De plus, 
ces deux imités pourraient créer 


doute les projets actuellement examinés auront égale- 
ment d ss retombées favorables sur cet - environ no- 
mant Mats las lermaturas d" aciéries vont prendra 
effet dans les prochains dix mois, tandis que les 
proféra an question, s’ils sont adoptés, s’étaleront /us- 
qu’en 1983 au minimum. A supposer d’ailleurs quo leur 
Implantation s'effectue A la place même des Instal- 
lations sinistrées, ce qui n'eat pas encore acquis, 
notamment pour Longwy. 


lions qui leur paraissent contradictoires, et qu’ils 
deviennent de plus en plus sceptiques sur les intentions 
réelles do pouvoir? A la veilla d'une opération chirurgi- 
cal a Sans précédant, le gouvernement loue avec le leu. 

FRANÇOIS RENARD. 


QUATRE GARES OCCUPÉES 
PAR DES SIDÉRURGISTES 

Les actions se sont poursuivies 


duîts par la sous-traitance. Le 
coût de l'opération est élevé : 
1,5 milliard de dollars. 


l’ancien premier ministre de 


région ds retraités. i 


Un fâcheux précédent 


pas pris d'engagement. Ce 
n’est qu’à l'issue de ce réexamen 
que les décisions seraient prises. 
Je suppose que le président d'Usi- 


pour démontrer qvfüs ont eu rai- 


Ford demanderait 
une subvention 
de 1 milliard de francs 


peut assurer l’arbitrage a, affirme Or aujourd'hui l'enjeu est de 

M. Messmer, pour lequel ce ~ ““ — 

rèxamen ne remet nullement en 
cause la décision d’achever l 'acié- 
rie k oxygène de Neuves-Malsons. 


L'Implantation de Ford a déjà 
été annoncée successivement en 
Grande-Bretagne, en Espagne et 


concurrence avec la Lorraine, en 
raison des facilités exception- 
nelles que Vienne consent notam- 
ment sur les plans financier et 
fiscal C'est peut-être ce qui 
explique que Ford aurait de- 
mandé, pour s’implanter en 
France, une subvention de l'ordre 
de 1 milliard de francs, soit la 
plus large part du Fonds spécial 
d'adaptation industrielle. 

JEAN-CHARLES BOURDIEU 


pourraient s’installer en France, 


(1) Pour ces doux groupes, U s'agi- 
rait d'améliorer leur position sur le 
marché européen en tançant des rol- 


Cette double polémique autour 
du nombre de créations d’emplois 
constitue un fâcheux précédent. 


usines d'assemblage d'une 


Cures . moyennes et . économiques. 


nouvelle Mustang, ainsi que 
véhicule de petite cylindrée. 


dans le bassin sidérurgique lorrain. 
Outre r occupation du central télé- 
phonique de Longwy (« le Monde j 
du 24 décembre), on . signalait 1 
Hayange la présence d'une centalm 


été reportée A une date ultérieure. 
A Verdun, des militants C.G.T. ont 
occupé l’hôtel des impôts. 

MaV* soir, c’est le traXic SJf-C J. 
qui a été perturbé. A l'initiative do 
la CJD.T. une centaine de sldè- 
6 les postât 


t RemlUy. dans les départements de 
(-Moselle et de Moselle, 
utralys* complètement la 


Luxembourg et le Dijon-Metz, ont 
été bloqués ; une quarantaine de 
trains de marchandises ont été dé- 


êtalt. retenue par la manifestation 
'des butt mille k dix mille écoliers 
qui -devaient dAnim dans les rues 


l'immobilier 



7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 1 20 KM AUTOUR 


[SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Mm r, téléphona, ou éerivoz 

CIME Tel. 227.S3.58 

BKa Centre d'information de 

ta Maison de rimmohHiw 

r >r 27 bis, ow. (ta wiiBerc, PABIS W 



proche TOULON (FRANCE)# 


mat ire, posslb. construction. | 

«»->- ■ 7.000.000 francs français. 

: HAVAS TOULON T7.967. , 


maisons de 
campagne 


6AMBAIS „ „ 

7 m tomé très PARIS OUEST 
DEMEURE du TB* siècle, 

4 pièces, réception. 

6 chambres, 4 bains, 

3 GARAGES. PARC HMD M2. 
A DUSSAUSSOY 
NADEL - 74X91-13. 


DROME, 

gde bergerie pierre peyi 
étectr., d aménager an . 
Prairie de 1 .500 mî. Vue 
idéal sic) de fond. 138.u 
Crédit pots. Cairv. leudl, 

... (VI) 54-92-93. 

.... ^5^7 


habitat 


EN ALSACE 

grand terrain, _yu^lny>renable 


I K. B. «77 7542-20, « 


FONTEKAY-SOUS-BOIS , 

...oison de maître, gar-, parc 
1*00 mî, situation rare. Pris 
’ Téléphone s 331-8VH. 


200.000 FRANCS. 


FONIENAY-SOUS-BOB 

Superbe villa 107 m2, tt conn, 
curages, verdure, RER. Calme. 
Prix; 950.000 F. TéL M1-BW6. 


LE CHESNAY ,.î, K i 

p. de rallie, gd «lourds chw 
HLMO* F 18 -™™*. W4W 

CHAIOU 03 VILLA Bien 
construite, dm état oéotral 
réctpHn, a ch bra s, s 


MODEM (proche) 

mwj&p 7 P- 

Charme discret extérieur 
Raffinement Urtérmttr 
prix 1.780400 e 
SEPRE5IM - 373-62-06 



Erww 20 
VENDEE : château du XVI I" 
15 pièces. Beaux communs. 
FORETS ET MANOIRS 
06 FRANCE 
53340 Chéméré-ie-Rol 
TéL 

I BANLIEUE OUEST 

MANOIR LIS,. , 
egiSSU JSS“É. ÏÏ"‘ 

, me Porto relll. 06000 N 
TOI. (93) BO-24-90/90-17-ŒL 


RÉGION 


EH6HIEH 


s'abstenir. J8WWQ 


I PPTE 45 ha AVEC CHATEAU 
M p. 4- dépend., eu milieu 
magnifique parc, étang. Libre 
a la vente. Bas prix, urgent 
CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN. 

TEL : (50 76-02*92. 



Une porte double t 
parfait é 
(unie standard 2.11 X 1,46 m). 


PRIX TRES INTERESSANT. 


4 vendre prix très Iniérassant 
CHIOTS PINSCHERS NAINS 


chers Bleus. 020-57*30 (an tnsisLi. 


maçonnerie, carrelage, plombe- 
rie, électricité, menuiserie, fes- 
toies, pafnfare, moquette, bfln- 
dage de portes. * TRU. 0B-75. 

W^gfnérüï^ 


Devis gratuit sur demanda. 


Téléphona : 7BG-50-1B. 


Livres 

Particulier rend 

LE CHIC A CHEVAL 

(L. vaiieO 

HISL plttoresq. de Péquttallon, 
300 grav. dont 50 en couleurs. 
Flrmin Dldtrt 1891. 

TéL : 491-36-74 I a aatr. 


VIVRE L'ANGLAIS 

& deux pas de Notre-Dame 


âe langue maternelle 


21, quai d» la Touraelln, PARIS (5*) 
TéL : «33-93-15 et 32S-33-*». 


collectif ou particulier. 


PARLEZ ANGLAIS 


■rabe, japonais.. 


cours prive au m groupe 
I, villa Ornano, 1»*, &5-094S. 
I. r. de l'Arrivée, IJi. 538-78-0. 


LAGOYA donne cours guitare 
classique. Téléphone i 202-93-65. 


Economiste allemand, 38 a., ch. 
an vue perfoettonn. Intensif en 
français, accueil dans famille 
Dr s*|. 4 sem. comme hdt pav. 
OR. GERARD SCHEFZJG, Her- 
msnnstr. 33, 0*5(06 Donsweliw. . 


Le mercredi s 


de pmticuUera (objets et meuble* d’ocessUm, Urnes, 
Instrumenta de musique, bateaux, etc.) «faut que 
de* propositions d’entreprises de eerefaes (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc J. Les 
annonces pevbent être adressées soft par co ur r ie r . 
au Journal, soit par téléphone au 296-15-01. 


Déménagement 


Déménagement BOYER. - Devis 
grntulL Travail soigné. A l'heure 
ou forfait. T. 700-1 6-M, 557-47*67. 


FOURRURES OCWIM 
DÉPÔT - VENTE 

EXCLUSIV. DE FOURRURE 


de musique 

PIANOS 


de vraies occasions sélection- 
née* et expertisées. Contrôle 
GARANTIE-REPRISE 


CONTREBASSE ITALIENNE 


Ameublement 


Bijoux 


VENTE et ACHAT beaux bijoux. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES RQMANTIQUE5 


toutes formes tout i 
main, toutes pointures, toutes 


CALVIN BOTTIER 

■ 42, rue Mesiay, Parls-3» 

dans la cour !«■ étage. 
Téléph. : 272-64-14 et Z78 08-30. 


HE PAYEZ PAS 
Ù 6RIEFE 

costumes grandes marques 
«griffées â oartlr de 500 F.. 
, avenue da Vitriers. Paris-17« 
Métro VIIHers. 


Moquette 


DISCODNT 

30,460$ 

moquette syntheiiqu* et laine. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

MOQUETTE T 4 

PURE LAINE TISSEE 

100 F LE M2 T.T.C. 

VALEUR -REELLE MO F. 
Devis gratuit : 845-86-17 


Stations thermales 


Relations 


r \ 

Une prestation hors du commun ■ 


de 


GABTNET 

RUCKÉBUSCH 


‘ Pour fa recherche d’une tendresse partagée ou fa 
construction d'un foyer basé sur une estime réci- 
proque. 


750D8 Paris 59000 UUe 

5 rue du Cirque 4 et 6 rue Jean Bart 

(Rond Point des Champs Elysées Te! 54 86 77 


Tel 720 02 78 J7200397 


Philosophie 

Psychanalyse 

LE CENTRE 

GURDJIEFF-OUSPENSKY 
•St ouvert. Téléphona i «U-14A5. 

PSYCHANALYSTE 

TEL. : 7854244. 

VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
| Mer - Montagne - Campagne | 


A. TIGRES 


* SOLEIL : A CRANS 


près remontées, commerces, 
calme, vue, É compter 
6 février. — 574-19-61, I 


laflens, 75427 Paris-?' 


ï *65 FRANCS 
"S dé)c 
Isefi. i 
iphone - 
l'Opéra. 


Savoie, février, apuls, tout confL 
sur pistes : 618 à 2-309 francs 
LOVAC. > 874-97-40 - «7844-07. 


Loua V.-Thorens 5avoia 2 300 n 


VAL- D'ISERE-- LA D AILLE. 
Appartement â louer, 2 Pièces, 
plein Sud. Téléphone : 771-78-79. 


CAMPING ■ CARS 

Location Hiver - El*. 
AV1ATOUR es, r. de LunKw 
75009 Paris. Téléph. ; 878-R 


VIVEZ U NER.:: 
SEUl fil n FAMILLE 
AVEC FORCE 4 • 

LOCATION DE VOILIERS 
MEOITERRANEErGREOE 


ANGLETERRE. 
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LITIGE ENTRE LES SYNDICATS 
ET LA DIRECTION DU P.C.U.K. 


MALGRÉ LA LOI DE DÉCEMBRE 1973 


Un comité d entreprise peut-il consacrer Uri temps partiel difficile à obtenir 
nn budget à sa propre information économique ? 

1 ■ Dans son - F-5 * de la place mande è litre d'employée, cette pour un an. en conservant ses 


tion Tde certains] produits en 
fonction de la part du marché 
que possède P.C.UÆ. pour ces 
produits et du taux de croissance 
du ou des marchés sur lesquels 
üs se ventilent ». D'une façon 


Le comité central d’entreprise 


instance de Nanterre qui. statuant üs se ventilent ». D’une façon 
en référé, lui a fait « défense d'en- générale, la direction invoquait 
gager quelque dépense que ce soit le « secret professionnel » en esti- 
pour le fonctionnement de la mant que « la création de la com- 
cammission économique et cTuti- mission économique et les attri- 
Itser la somme des 400 000 F affec- butions du comité n'tmpliquent 
tée à cette fin par le budget pas la communication de docu- 
adopté par ledit comité d'entre- ments d'études ou de réflexions 
prise, fusqu’à. ce qu’i I soit statué que nous utilisons, mais dont la 
définitivement sur la cause du dif fusion risquerait soit de 


conduire à des interprétations 


création, tout à fait légale, l’été 


i- à r égard de la concurrence i 


septemhre-octohre, cette commis- 
sion assurait qu’il était « impos- 
sible d’obtenir les informations 
économiques nécessaires de la 
part de la direction générale de 
P.C.UJZ. » M. Amaury Halna du 
Fretay, président du conseil d’ad- 
ministration de P.C.UJL, contes- 
tait cette affirmation, en décla- 
rant : « Je me suis toujours 


niques et financières nécessaires 
qu’i 1 est en droit d’attendre. IZ 
reste, bien entendu, que la com- 
mission. oui n’a pas d’existence 
juridique propre et indépendante. 


quel représente 5,45 % de la masse 


experts extérieurs à l'entreprise, 
des études sur certains aspects 
précis des activités de P-C.U~R_ 
S'appuyant sur le code du tra- 


certes s'adjoindre des experts et 
des techniciens, mais « apparte- 
nant à l'entreprise ». et considé- 
rant que les fonds dont dispose le 


peut se substituer au comité. » c.CJL « doivent être ex clusioe- 


La commission économique de- 
mandait que la direction générale 
co mmuni que au C.CLE. « la situa- 


DEMOGRAPHIE 


UN RAPPORT DU CONGRÈS 
PRÉVOIT LE VIEILLISSEMENT 
DE LA POPULATION 
AMÉRICAINE 

Washington (AJP.). — D’un 
rapport publié par une 
commission de la Chambre 
des représentants, il ressort 
que les quelque 50 millions 
d’Américains, nés au cours de 
la vague de natalité qu’ont 
connue les Etats-Unis de 194? 
à 1964 représentent aujour- 
d'hui près dfun quart de la 
population (218 mimons nu 
total) et qufaprès avoir envahi 
les maternités, encombré les 
écolec, üs submergent le mar- 
ché de remploi et du loge- 
ment. 

En 1936. le taux de natalité 
aux Etats-Unis était tombé à 
18,4 pour 1 000. De 1947 à 1964. 
ü ne descendit jamais en des- 
sous de 25 pour 1 000. Mais m 
1976, il retomba à 143 pour 
1 000. record négatif de l his- 
toire récente. 

Pour ce qui est des prochai- 
nes décennies, le rapport pré- 
voit également : 

— Une vague de natalité 
c écho » dans les années 80. 
lorsque les enfants de la pré- 
cédente vaque se marieront et 


ment consacrés aux activités so- 
ciales et à leur gestion », la direc- 
tion de P.C.U.K. engageait une 
action en référé. Le tribunal de 
Nanterre lui a donné raison, mais 
momentanément : dans son juge- 
ment, il précise en effet que «r l’ap- 
préciation de l'étendue de la 
notion d’œuvres sociales, dont 


précise, ressort de (“appréciation 
du juge du fond, ainsi que celle 
de r illégalité ou de la nullité de 
la décision prise le 15 novem- 


Dans son - F-5 » de la place 
des Fêtes, Mme Tourpln. trente- 
trois ans. cadre au centrai méca- 
nographique de l'agence comp- 
table de la C a I s 8 e régionale 
d'assurance - maladie (CRAMIF), 
passe ce mercredi en compagnie 
de ses enfants figés de quatre et 
six ans. - C’est si nouveau, dit- 
elle, discrètement émue, pour la 
première lois fe les élève— - 
Depuis le IG Janvier, Mme Tour- 
pin travaille à temps partiel. Au- 
delà des vingt-quatre heures de 
bureau, elle peut désormais em- 
mener et reprendre les enfants fi 
l'écoLe, aider le plus grand dans 
ses devoirs, les sortir le mer- 
credi— bref, vivre avec eux. 
- S aimerais que d'autres femmes, 
s) elles le désirent, puissent le 
faire, mais avec moins de ditli- 
cultés -, ajoute-elle. Ces der- 
nières n'ont, de fait, pas manqué. 

Lorsque, en Juillet dernier, 
Mme Tourpin apprend que la loi 
du 27 décembre 1973, prévoyant 
l’aménagement du temps de tra- 
vail. est applicable aux salariés 


accord du directeur, elle décide, 
avec son mari, d'an faire la 
demande. 

La demande envoyée en sep- 
tembre pour le 1 er novembre res- 
tera sans réponse Jusqu’au 18 dé- 
cembre. Ce Jour-là, Mme Tourpin 
reçoit une lettre de la direc- 
tion motivant un refus « au re- 
gard de ramplitude horaire de 
ses tûches actuelles ». Sans en 
fitre titulaire, elle assume, en 
effet, l'encadrement de l'atelier. 
Mais si elle renonce à ses In- 
demnités de fonction de cèdre 
qu'elle ne peut assurer, et si 
elle formule une nouvelle dB- 


Mme Tourpin n'a guère le 
choix. Entamer une procédure 
Judiciaire conduirait à mainte- 
nir pour les enfants le regret- 
table statu quo des années pré- 
cédentes. Elle renonce donc à 
son Indemnité de fonction et 
commence un mi-temps le 1* Jan- 
vier 1979 fi titre d’employée. 


Au coup par coup 

• Je me refusais, bien sûr, è 
assumer une quelconque tâche 
d’encadrement », explique-t-elle. 
Elle tait son travail. Dans l'aie- 
ffer. Tes onze salariés sont quel- 
que peu troublés. A qui s'adres- 
ser pour un conseil ou pour une 
difficulté technique de pro- 
gramme de machine 7 On prend 
du retard. Et surtout on s'in- 
quiète. Et si Mme Tourpin, ex- 
mécanographe rentrée à la 
caisse llya seize ans pour son 
premier emploi, comprenant les 
difficultés du métier, était rem- 
placée par un chef plus auto- 
ritaire 7 • Certaines ont des 
enfants. Comme mol. Nous nous 
comprenons -, ajoute Mme Tour- 
pin. Elle a de quoi, cependant, 
s'étonner : les T0 et 1T Janvier, 
l'atelier se met en grève pour 
• récupérer son cadre - et pour 
que Mme Tourpin obtienne gain 
.de cause. 

L’atelier est soutenu par les syn- 
dicats C.G.T.. C.P.O.T. et F.O. Le 
12 . Il reprend son activité après 
une promesse de négociation. 
Enfin, mardi 16 janvier, la direc- 
tion signe le nouveau contrat 
de Mme Tourpin : vingt-quatre 
heures de travail hebdomadaire. 


pour un an, en conservant ses 
indemnités de (onction de cadre. 
C'est la conclusion heureuse 
d’une histoire banale. 

Le cas de Mme Tourpin 8 été 
examiné par la direction comme 
l'ont été les précédents : au 
coup par coup. C’est l'applica- 
tion d'un principe général é un 
cas particulier. Sur quelque sept 
mille salariés de la CRAMIF, 
deux cents environ, presque 
toutes des femmes, travaillent à 
temps partiel. C'est fort peu. La 
demanda potentielle d'aménage- 
ment du temps de travail est 
sans doute beaucoup plus éle- 
vée. Mais l'adaptation de la fonc- 
tion d’encadrement du temps 
partiel pose des problèmes. Au 
demeurant, la C.G.T. et la C.F.D.T. 
sont moins favorables que 
F.O. au temps partiel. Tous pré- 
fèrent obtenir le passage au 
régime des trente-cinq heures, 
applicable à tous, sans réduction 
de salaire 

Le temps partiel pour les non- 
cadres coûte, en effet très cher, 
l'abattement financier qui en 
résulte est rarement possible. 
Mais, ajoutent les syndicats, 
lorsqu’un salarié en fait la de- 
mande. encore faut-il que la loi 
et la convention collective soient 
correctement appliquées. 

Jeudi 18 janvier, une déléga- 
tion syndicale de la CRAMIF ren- 
contrait un conseiller technique 
de Mme Monique Pelletier, mi- 
nistre de la condition féminine. 
Celui-ci s’informa, évoqua les 
difficultés qu'ont les pouvoirs 
publics eux-mêmes en la matière. 
Dans les services publics 2 Va 
seulement des salariés bénéfi- 
cient de la législation de 1973. 

DANIELLE ROUARD. 


DERRIERE CE TIMBRE, 

ILYA PUIS DE 300000 POSTIERS. 


L'implacable 
enchaînement 
des causes 
de la pauvreté 

On devient pauvre comme on 


les vingt-sept mille familles ré- 


çonné par chacun d’entre nous. 
Michèle Debonneuil apporte, dans 


s’y passe se passe partout ailleurs. 
Partout, en vertu de critères 
« adoptés par notre système édu- 
catif, social et judiciaire, un en- 
fant de pauvre court deux à trois 
fois plus de risque d’être inadapté 
que les autres ». Or, une famille 
pauvre a toujours plus d’enfants 
que les autres. D'abord parce que 
la contraception ne lui est pas 
une seconde nature, mais aussi 
parce que la venue d'un enfant 
est en même temps une promesse 
de gain, c Les familles pauvres 
avec enfants disposent, grâce à 
. leur travail, de revenus si faibles 
qu’elles ne pourraient en vivre. 
Ce sont les enfants, grâce aux 
prestations auxquelles üs donnent 
droit, qui permettent de se main- 
tenir la tête hors de l’eau. » 

La tête hors de l'eau. Pas plus. 


tre chose que du plaisir. D’autant 
que le « quart des enfants inadap- 
tés » ou en danger « de le deve- 
nir sont issus des famiUes les plus 
pauvres ». Qui plus est. un enfant 


travaillant qu’en permettant de 
conserver le bénéfice des presta- 
tions familiales. De sorte que 17 % 
seulement de ces Jeunes poursui- 
vent leurs études, contre plus de 
51 % pour l’ensemble de la popu- 


Hs subissent c un sort qui parait 
j scellé », Us sont « condamnés à 
\ reproduire une vie où le choix 
personnel et l’espobr * d’en sortir 


main-d'œuvre, elle passera de 
83 millions de personnes en 
197C à 119 militons de person- 
nes en 1990, ce qui pourrait 
aggraver le problème du chô- 


le total passerait de 20 mil- 


lions en 1970 à 34 millions en 
2010 et d 52 millions en 
2030. Au point culminant de 


totale américaine — plus du 
double par rapport aux 10 J % 
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Rec&ercfte associé b) pt fransfar- 
oer ose surface (e 1-800 ml a 
1400 h 2 tm créer m centre 
« Mîrrt étant . en emnee. 
Cmroosifim : bd cinâeia. me lutte 
de Dcit tas. restanarts 
et tmcttaes. 

Ecrire c le Monde a a* 19.164. q. tr. 


Service des Abonnements 
S. rue des Italiens 
75427. PAKXS - CEDEX 09 
C.C.F. Pari» 4207-23 
ABONNEMENTS 

mois 6 mois S mois 12 mets I 


LE PLUS HAUT NiVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer Ou l'assumer, nous 
vous proposons (e plus haut niveau 
des Techniques d'Expressioo et de 

Communication: 

la Méthode Le Féal. 

Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assistera une séance de travail. 
770 58 03 • 



On cCf : 'je vois à la poster'voilà le 
fadeur? le courrier est passe CXiand 
on parie de b poste, on utilise surtout le 
singulier. On croit que c’est réglé une fois 
pour toutes, mais ce n’est pas si simple. 
Parce que le courrier français □ doublé en 
vingt ans, parce quon distribue tous les 
jours plus de 40 millions de lettres, de 


journaux et de paquets, parce qu’il faut 
respecter les délais, la poste met en 
place l’un des services ie plus développé 
du pays : 18000 bureaux, le premier 
parc automobile français, l’équipement 
informatique ie plus important du pays_ 
Et surtout 30000 personnes pour 
trier le courrier, 70 000 pour Je distribuer. 


et quand vous ajoutez les milliers de 
personnes qui le transportent par ca- 
mion, par train et par avion, celles que 
vous voyez aux guichets et celles que 
vous ne voyez pas dans les bureaux, 
vous arrivez à plus de 300 000 personnes : 
300000 personnes pour que tout se 
posse bien, comme une lettre à lo poste. 


PTT :LES HOMMES QUI RELIENT LES HOMMES. 


(pu uesngtaia) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155F 290F 42SP 560 T 
TT. — SUISSE - TUNISIE 
203F 38» F 563 F 758 F 
Far vole aérienne 
v Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient; par 
chèque postal i trois volets) vou- 


■ Invités A formuler leur' , 


capitale» d’imprimerie^ 





FIAT DEVIENT UN! 


■es — Le groupe 
mire de phyiidnoir.le. lea 
hsirr.?:!: cr.î, en cTîet. décidé 
«p :: r-sacrer entièremer-t 4 
Industrielle. L’afrié. 
CFUU-. P.-D. G. du SUBIS», ne 
2?5:.-.:?.-3 pas acx prochaines 
«tes européennes. Quan» eu 
ô.r^erta. il ne renoaveJle» 
-aadat de sénateur dé- 
=r*-:!wèt‘.en : la politique l a 
ÿ. ’î parlementaire de qui- 


«tiTr.A. ia far.cî.or. de v*ce- 
tete. : ajoute depuis le 
3 /‘.e d'Bdm!rw3tr*ieur 


tëpî partage »v« 
e; Nîeo!» Tti- 
kti A i :t:e de ce triumvirat 
ipLr i de direction- j, 
rate: sera ’e pâte en 


a été opéré 
j*=j îî .11.-3 supérieurs. C* est 
® M J. Vanâamaae. 

M. Bruno Becca- 
“ 1 c:r-:.on de 1TVECO 
“*** industriel. 

** ^ c'autre part enté- 


u marché interbanc 
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REÇUS PAR LE PREMIER MINISTRE 

Les représentants du Nord-Pas-de-Calais 

:àl 


De notre correspondant 


Une délégation des repré- 
sentants du Nord-Pas-de-Ca- 
lais, conduite par M. Pierre 
Mauroy, président socialiste 
du conseil régional, sera 
reçue le 25 Janvier au matin 
par le premier ministre. 

Lille. — Pins on passe au peigne 


4 Denain. La région unanime 
mis en cause cette décision sur 
des critères techniques et écono- 
miques qui n’ont pas été fran- 
chôment récusés. 

La délégation régionale présen- 
tera & Matignon les quatorze 


rappelle dans le Nord la réponse 
(publiée au Journal officiel du 
13 Janvier! de M. Jo€l Le Theuie. 
ministre des transports, à 
M. Pierre Prouvost, député (PJS.) 


nai pour 1979, qui devait être 


de Boulogne-sur-Mer. réuni sous 
la présidence de son mal 
M. Guy t^npgne (PJS.1. a . 
cours d’une séance extraordinaire 


• v : :4£?* 


contrôle des recettes SJV.C-F. 
serait également susceptible de 
faire Vobjet û’urt transfert par- 
tiel m province, par étapes suc- 
cessives s’échelonnant de 1982 à 
1988*. » Cela limite singulière- 
ment les affirmations récentes 
du premier ministre. 

En outre, on ae demande tou- 
jours pourquoi une explication 
claire n'est pas donnée publique- 
ment sur l'arrêt de la sidérui^ie 


misisble. 

estime de 

lerprète de l’indignation et par - 
fois de la révolte de l’ensemble de 
la population. » 

GEORGES SUEUR. 


AFFAIRES 


FIAT DEVIENT UNE HOLDING 

De notre correspondant 

Rome. — Le groupe Fiat rlné la constitution de la société 
change de physionomie. Les Fiat-Auto Spa. Ainsi s'achève 
frères Agnelli ont, en effet, décidé donc le processus de décentrali- 
de se consacrer entièrement à satlon les activités Industrielles 
leur activité industrielle. L’alnè, dn groupe, lequel devient une hol- 
Giovanni, P.-D. G. du groupe, ne dlng et compte onze sociétés 
se présentera pas aux prochaines autonomes, 
élections européennes. Quant au „ . . . 

cadet, Umberto, H ne renouvellera. le .2î£î.'KÏ f' 

pas son mandat de sénateur dé- actionnaires a pris 

mocrate^hiétlen : la poBtluue l’a “??îP}?™“ÏÏL des résnlt î'? fin!m 
déçu. Ce parlementaire de çua- clera * 1978 


président fl »jïïtod«Sl« ta ÎZLFZ 

23 janvier, celle d’administrateur 

d «W çun partage arec , S?* ft.’îW 

MM Cesare Bomiu et Nicoli Tu- }ï jffïKi 

farellL A la tête de ce triumvirat t î^fl ‘îî 6 . ,™aus «MS MO 

appelé «comité de dtreetion». ”^ c “ 1 

Un rajeunissement a été opéré ** “ / ' L 1 “ '**’ “ 

parmi les cadres supérieurs. C’est 
un Français, M. J. Vandamme. 
qui remplacera M. Bruno Becca- 
ria à la direction de l’IVECO Selon M. Giovanni AgneUi. 


(véhicules Industriels). 


1979 devrait confirmer ces ten- 


Le conseil a d’autre part enté- dances. — R. S. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



y üfa* 



banque Ce 2 » place. 


le marché interbancaire 
fis. Ce mnUoée par une grande 


DIR ECTION G AZ 

PROJET GAZ OMSHORE 

Report de date de remise des Offres 

APPEL D'OFFRES ENGINEERING DETAILLE DES RESEAUX 
DE TRANSPORT ET DE DISTRIBUTION DU GAZ NATUREL 
EN TUNISIE ET DE LA CONVERSION DES INDUSTRIES AU 
GAZ NATUREL. 

Suite à la demande de plusieurs Ingénieurs -Conseils 
la STEG a décidé de reporter la date de remise des offres 
au 13 FEVRIER 1973 à 12hOO. 
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SOCIAL 


GRÈVE NATIONALE 
DANS LES BANQUES 
LE 31 JANVIER 


i»t mises d’ec- 


vlngt-ql 
31 Jam 
ainsi protester contre 


Les syndicats entendent 


conditions de t 


rail et l'absence < 


IE CONGRÈS DE U C.G.C. 
SE TIENDRA 
DU 27 AU 29 AVRIL 

Le congrès de la C.G.C, qui 
devait se tenir au mois de Juin 
prochain, aura lieu du 27 au 
29 avriL C’est après cette date 
que sera convoqué le congrès 
extraordinaire chargé de la révi- 
sion des statuts qui devait siéger 
au début de cette année. 

M- Yvon Charpentiè. président 
de la C.G.C, a donné ces indica- 
tions à l'issue 
de presse, le 23 
du 24 janvier). 

Détaillant les raisons et les 
modalités de la manifestation que 
la C.G.C. organise le 29 janvier. 
M. Charpentiè a précisé que la 
quasi -total! té des fédérations, et 
en particulier les plus Importan- 
tes (VILP, métallurgie, chimie, 
alimentation, commerça etc.), 
mobilisent tous les militants et 
les sympathisante. 

j Reprise de la grève au siège 
de l’AFPA. & Montreuil (Selne- 


des syndicats, ont décidé de re- 
prendre la grève suspendue le 
18 Janvier pour s’opposer au pro - 1 
' t de transfort de l'établissement 


Maladie, invalidité, décès 

LES SYNDICATS C.G.T., C.F.D.T., 
C.F.T.C., FEN ET U MUTUALITE 
CONJUGUENT LEURS EFFORTS 
POUR DEVELOPPER LA 
PRÉVOYANCE A BUT NON 
LUCRATIF. 

Les syndicats C.G.T, CJJ3.T, 
C-F.TC, FEN et U Fédération 
nationale de la mutualité fran- 
çaise (P,N.BLF.) ont décidé de 
conjuguer leurs efforts pour lutter 
contre les compagnies d'assurances 
qui mènent une lutte de grande 
envergure sur le marché en plein 
développement de la prévoyance 
complementaire. Cette prévoyance 


versement complémentaire, er 
plus des prestations de la Sécu- 
rité sociale, des indemnités Jour- 
nalières en cas de maladie, des 
pensions invalidité et d’on capital- 
décès. Plus de 2 milliards de 


mes de prévoyance et les trois 
quarts sont gérés par des compa- 


la F.N.M.F. a pour objectif de 
moraliser ce marché. « victime du 
dumping », où régnent « l’anar- 
chie et la confusion ». et de t 


comme cela a été le cas dans les 
années 50 pour les retraites 
complémentaires. Pour ce faire, 
les syndicats et la F-N-MF. vien- 
nent de créer une association in- 
titulée Comité de liaison de la 
prévoyance, qui sera épaulé par 
«comité technique» et dont la 
_ 1 départ de consell- 


vüègler les mutuelles aux dépens 
i des compagnies d'assurances, a re- 
I fusé de se Joindre aux signataires. 

F. O., pour le moment, se can- 
, tonne dans une réserve prudente. 


DERNIERE INFORMATION 

PME 

le marché arabe s’ouvre à vous 

Exposez vos produits au J" salon privé international d’échantillonnage 
pour l’industrie, le commerce et VaHmentaiïon dans les pays dit monde 
arabe, dans les ôtions de l’hôtel huer-Continenial 

DE GENEVE 

lieu de rencontre de missions économiques 
et des correspondants du monde arabe. 

Etape européenne des opérateurs économiques de îeur pays. 
Cette manifestation a été étudiée de manière à répondre à 
leurs besoins spécifiques. 

La direction de Vhôtel vient de mettre à notre 
disposition, outre la grande salle dans laquelle il ne 
reste plus de place, cf autres salles, occupant ainsi 
tous les salons. 

STANDS DE 2 A 20 M 5 
A PARTTR DE 400 FS LE M? tout compris 
(hôtesses, interprètes, publicité, 
réception, installation, etc...). 

Le Comité National Français de la Chambre de 
Commerce Internationale est bien informé de cette 
manifestation. 

Les operateurs économiques de 18 pays arabes ainsi que les résidents 
arabes en Suisse y seront invités par des organismes officiels arabes, 
les organisateurs et la presse. 

ÊjfdUti £gUUit Ojxli o»ji lüàjOA 

OlLûSÿJ 

Du jeudi 15 an dimanche 18 février 1979 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION GRATUITE 
NIK ARSIDI SA. - 89. rue de Grenelle, 75007 PARIS 
TéL : 555.02.14 - 551.94.40. Télex : 204777 F 
29 années passées dans l’artisanat, nndustrte et le commerce International. 
Grand Prix d'Italie 1975 A l'exportation. 

Membre de ta chambre Arabo- Suisse du Commerce et de l'Indu stria. 



On poHe de ceritraux électroniques, passée de 6 millions et déni de télé- Les téiécomrnunicatîons, ce sont 
détours hertrieroes, desoteJIrtes -refais... phones en 1974 à plus de 12 millions 1,9 million de lignes installées en 1978, 
On emploie surtout des termes aujourd'hui. 2 centraux téléphoniques créés cha- 

techniques quand on paHe de télé- . Et bien, c'est avec des hommes que que jour,* 20 000 cabines publiques 

œmmunkations ; dors, bien sOr, on ça marche. Des hommes qui instol- mises en plaoe tous les ans_ 
trouve cela compliqué et on ne cher- lent, développent et entretiennent l'un & ce/a, grâce aux 100000 techniciens . 

che pas à comprendre comment ça des matériels français technologique- qui travaillent afin que tout se passe 
marche, ni comment h France est ment le plus avancé. aussi fadement qu'un petit œup de fil. ■ 

PTTrLES HOMMES QUI RELIEN T LES HOMMES. , 
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE BES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES EAUX MINÉRALES ALGÉRIENNES 


AVIS DE PRESELECTION 


de présélection est Tancé 


Ko u b a - ALGER 

avant le 15 février 1979. 


ÉMIRATS ARABES UNIS 


ÉTAT-MAJOR DES FORCES ARMÉES 

ABU DHABI 


F 400 MILLIONS 


Emission de 200 000 obligations 
de F 2 000 nominal 


Prix d'émission ; F 2.000 par oblige tio 
Jouissance : 8 février 1979 
Intérêt annuel : F 198 par titre 




ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


En Allemagne fédérale 


— 19 Limonaderies d'une capacité de 170.000 HL/an 

— 3 Limonaderies d'une capacité de 330.000 HL/an 

— 2 Complexes de boissons gazeuses et eau minérale : 

• Capacités : Eau minérale 300.000 HL/an 

Baissons gazeuses .... 170.000 HL/an 

• Capacités :■ Eau minérale 164.000 HL/an 

Boissons gazeuses .... 1 30.000 HL/an 

— » I Centre de formation ouvrière d'une capacité. de 1.200 
personnes 

— 1 Capsuierle d'une capacité de 2 milliards de capsules/an 

— 5 Ateliers centraux de réparations mécaniques. 

Les sociétés intéressées peuvent retirer le dossier de présélection 
l'adresse suivante : 


La neige et le verglas ajoutent an chaos 
provoqué par les conflits sociaux 

De notre correspondant 


Un accord < modèle > est conclu dans la sidérurgie 


Londres. — Contrairement 


c officiels, la solu- accroissement du chômage : le r 


De notre correspondant 


tion reste cahotique, aggravée par bre et le 15 Janvier et II atteint le 
des conditions atmosphériques parti- total de 1 450 275. soit 6,1 Vo de la 
culiôrement sévères. La loumée du population active. Mais les licert- 
mardi 23 Janvier a été très pénible cléments dus aux grèves, évalués 
pour les banlieusards : les traîna entre 175 000 et 200 000 personnes, ne 
étaient stoppés par un arrêt de tra- figurent pas dans ces statistiques, 
vail de vingt-quatre heures, les vol- Les services officiels estiment qua 
fures particulières ét les autobus le renversement de la tendance /Je 
pouvaient difficilement circuler sur nombre des chômeurs avait diminué 
les doutes glissantes qui n'avaient de 71 000 entre août et décembre 
pas été sablées en raison de la grève 1976) est temporaire et dû seulement 
partielle des services de voirie : en- b des circonstances particulières, 
fin les métros bondés fonctionnaient notamment aux conditions atmosphè- 
irréguliérement et s'arrêtaient fré- rfques. En tenant compte de Pa/us> 
quemment en raison de l'accumula- tement saisonnier, ce nombre n’au- 
tion de la neige sur la rail conduc- rail augmenté que de 17 000 depuis 


Bonn. — Le rapport économique 
annuel du gouvernement, qui a été 
approuvé, mardi 23 janvier, par le 
cabinet de Bonn, n’apporte aucune 
surprise. Depuis plusieurs mois déjà 
les experts officiels et officieux 
témoignent d'un accord remarquable, 
lorsqu’il s'agit de définir pour 1979 
des « projections - économiques 
reflétant ce que fe chancelier 
Schmidt appelle un « optimisme rai- 
sonnable ». Pour 1979, le rapport 
prévoit donc un taux de croissance 


Une modération 
surprenante 


teur. décembre. Mais il avait diminué régu- 

Les camionner et leur, employeurs •'«" ^* *!"*"" 6 °°° 

restent sur leur, positions, conualo. <*' Da . >on c4,é ' '• “ nd ' 

cus les uas el les eut™, de l empor. d " '**<>•' a.ee modération à la 

ter. ouelquea eeeorda sont Intervenue f rlsa , a0 = ,a J, a - adp,écianl ' 
localement aur le haae d'una aup- •* ™' onlé du gouvernement de maln- 
mentation voiaina des 22 •/. démon- te " lr ™ d.sdp'me monétaire et (ta. 
dés per les syndiceto. Mais, dans cal " "8 0ura “. sa - Néanmoins. Il est 


relent sur leurs positions, convaln- pa 
eus les uns el les autres de l’empor- nue 
ter. Quelques accords sont Intervenus Sl 
localement sur la base d'une aug- : a v 
mentation voisine des 22 a /o deman- , 


l'ensemble. les entreprises de trans- probab,e , qu ' au C0 . UI ? , dB . >1 
port ne veulent pae aller aifdelé de Mmama !» ,al “ mi " ,mal d '" ,4rtt 


Avis d'Appel d'Offres 
pour la réalisation d'un ensemble de 
bâtiments destinés à l'Etat-Majar des 
Forces Armées des Emirats Arabes Unis 

L'État-Major des Forces Armées des Émirats 
Arabes Unis, à Abu-Dhabi, invite les architectes 
spécialistes dans ce domaine à participer à un appel 
d'offres jDOur la réalisation d'un ensemble de bâtiments 
destinés à l'État-Major des Émirats Arabes Unis, à 
Abu-Dhabi. 

Tous les participants à cet appel d'offres devront 
se procurer les documents relatifs aux conditions et 
au programme de l'offre, soit à «The Office of 
C.O. Engineering Corps Al Nahyan Barracks, P.O. 
BOX n° 309, Abu-Dhabi », soit à l'Ambassade des 
Émirats Arabes Unis, à Paris. 


leur offre de 15 Vo. malgré la possi- sara ra,eve - 
bilité qui leur avait été donnée par 

le gouvernement de répercuter ces Ull avertissement 

charges salariales accrues sur leurs . 

prix. Les instructions du syndicat des 08 M. CsllâgüSII 

transports visant à limiter les effets 

des piquets de grève ne sont encore M. Callaghan a durci le ton à 


tibia dans l’approvisionnement de patience de la nation s’épuise. Dans 
['industrie et des particuliers. ces conditions, une législation res- 

trictive pourrait être imposée aux 

Aecroissament du chômage synopsis- L-emouraye m m. cain- 

ghan a précisé ultérieurement que le 
Le conflit des chemins de fer premier ministre se référait à la pos- 
continue. Le président du syndicat sibilitô qu’un futur gouvernement 
des mécaniciens a quitté, furieux, la conservateur, appuyé par l'opinion 
salle de négociations en déclarant publique, applique cette législation 
qu„- la slluation s'était envenimée, restrictive que le premier ministre 
Une nouvelle grève de vingt-quatre juge, pour sa part, toujours inefficace 


heures prévue pour jeudi parait iné- et contrair 
vitable. La discussion bute sur le M. Caflagh; 
refus du syndical des cheminots que les pii 
d'accepter que les conducteurs de pas • sacré 
locomotives reçoivent une » prime de le droit de 


ié- et contraire A l'intérêt du pays. 
te M. Callaghan a cependant souligné 
ifs que les piquets de grève n'étaient 
le pas • sacrés - el que chacun avait 
ta le droit de les ignorer et même de 


responsabilité » de 10 */o. Dans le les franchir. -Je n'hésilerais pas moi- 
secteur public, un certain nombre même à le taire », ajouta-t-il à la 
d'employés du service des eaux et consternation de l'aile gauche tra- 
des égouts continuent à faire grève vailllste. Pour les conservaleurs. ce 
malgré une offre d'augmentation de n’est pas la - solidarité », mais plutôt 
14 Vo, nettement supérieure à celle la crainte de perdre leur carte syn- 
envisagée pour les autres salariés du dicale. et pratiquement leur emploi, 
secteur. qui pousse les travailleurs à res- 

pecter les piquets de grève. M. Csl- 

laghan a. d'autre part, indiqué que 
toute augmentation immodérée des 
- . salaires obligerait le gouvernement à 

I réduire les dépenses publiques. 


La fermeté de ton du premier 
I ministre vise essentiellement à com- 
1 penser, auprès du public, son refus 
de proclamer l'état d'urgence. 


De son côté, M. Sfeef. leader du i 
parti libéral, a suggéré une alliance 
des trois principaux partis pour ten- 


de 4 Vo (3,5 Vo en 197B), une stabili- 
sation du nombre des chômeurs un 
peu au-dessus du niveau de 900 000 
et une hausse des prix un peu plus 
rapide, qui devrait être de 3 Vo. alors 
que. durant les douze derniers mois, 
elle n’a pas dépassé 2,5 Vo. 

Quelques doutes paraissent subsis- 
ter sur ce dernier point Une faute 
d'impression dans le rapport gouver- 
nemental Indiquant un taux d'infla- 
tion de 3.5 Va a bien été corrigée à 
la hâte. Cela n'empêche que certains 
commentateurs veulent voir une pro- 
phétie dans cette erreur typogra- 
phique. La hausse des tarifs postaux 
et plus encore celle de la T.V.A-. qui 
devrait entrer en vigueur au mois de 
juillet, font craindre en tout ce3 que 
le gouvernement ne soit un peu trop 
optimiste dans ce domaine. 

Concrètement, le rapport estima 
qu'A l’heure actuelle il n'y a pas 
lieu d'envisager de nouvelles me- 
sures. .telles que de g réductions 
d'impôts, comme cela avait été fait 
en 1978 pour stimuler la conjoncture. 
L'activité économique continuerait de 
bénéficier d'un climat qui encourage 
la consommation privée dans le pays, 
alors que les exportations ne jouent 
plus, comme autrefois, un rôle mo- 
teur. L’excédent de la balance corn- _ 
merciale se situerait entre 30 et 
33 milliards de deutschemarks contre 
35 milliards en 1978 {29 en 1977). 

En présentant son rapport, le 
comte Lambsdorff. ministre de l'éco- 
nomie. a reconnu que certains risques 
subsistent. Les tendances protection- 
nistes. qui se manifestent sur le ter- 
rain du commerce international. pour- 
raient accroître les difficultés des 
exportateurs ouest-allemands. Des 
variations Imprévisibles eur le mar- 
ché des changes auraient le môme 
effeL 

Enfin, et surtout, il conviendrait 
que les accords salariaux dans l'in- 
dustrie ouest-allemande continuent 
d'être raisonnables. Maintenant sa 
fidélité A une politique de non-inter- 
vention d ans les rapports entre 
patrons et syndicats, fe gouverne- 
ment s'abstient de formuler, dans 
son rapport, la moindre directive en 
ce qui concerne le niveau souhai- 
table des hausses da salaires. Les 


• Le produit national brut de 
3.4 Tr — en termes réels — en 
1978. Cet accroissement est pins 
important que celui enregistré 


à 1976. La hausse a été p&rticu- 


ponr les six premier mois de 
1978. 

D'autre parti les prix de gros 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce qui a été écrit par 
erreur sous le titre « Les relations 
franco - algériennes * dans le 


algérienne de liquéfaction de gaz 
GNL2 est construite par la firme 
américaine Ullman Kellog et non 
pas Foster-Wheeler. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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I EMPRUNT DES DEPARTEMENTS 
DE LA REGION D7LEDE FRANCE 


298 millions 
22 janvier 1979 


Taux nominal: 9,90% 
Taux de rendement actuariel brut: 9,90% 





FS M/ 


Le gouvernement prévoit une légère accélération 
de la croissance en 1979 




vœux des experts officiels n’en sont 
pas moins connus. Ceux-ci estiment 
que tes charges nouvelles imposées 
é l’ensemble de l'Industrie ne 
devraient pas notablement dépasser 
le taux de 5 Vo. 


A cet égard, ils ont pu enregistrer 
8vec beaucoup de satisfaction le 
règlement intervenu, quelques heures 
à peine avant la publication du rap- 
port. dans l’Industrie métallurgique 
du Land de Hesse. Après l'affronte- 
ment prolongé, dont la sidérurgie a 
été le théâtre au mois de décembre, 
les représentants des trois cent cin- 
quante mine métallurgistes hessois 
ont tait preuve d'une modération sur- 
prenante. 

Dans l’accord conclu le 23 Janvier, 
qui est considéré comme un modèle 
pour l'ensemble de ('Industrie, le 
syndicat LG. Metaff accepte une aug- 
mentation des salaires limitée A 
4.3 Vo. Si l'objectif des six semaines 
de vacances par an est reconnu, ea 
réalisation sera toutefois étalée eur 
tes sept années à venir. Enfin, et 
surtout, les employeurs ont fait 
admettre que la semaine de quarante 
heures ne sera pas remise en ques- 
tion durant les cinq prochaines 
années. Les principes de ce règle- 
ment ont été Immédiatement Bdoptés 
dans ia région nord du Bade-Wur- 
temberg, où cinq cent cinquante 
mille travailleurs de la métallurgie 
ont conclu le môme jour avec les 
employeurs un accord presque iden- 
tique à celui de (a Hesse. 

JEAN WETZ. 


BOURSE DE PARIS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 ETRANGER 

— CHINE : le contrôle de 
M. Deng Xiaopïng sur le 
parti est désormais à epu 

près total. 

4. AFRIQUE 

— OUGANDA : le maréchal ldi 
Amin Dada donne des signes 


5. PROCHE-ORIEKT 

— TRIBUNE INTERNATIO- 


G -7. POUTIHDE 

— La conférence de presse de 
M. Chirac. 

— L'élection de M. Labarrère 
à la présidence du conseil 
régional d'Aquitaine. 

9. SOCIETE 
JUSTICE 

10. RELIGION - 

— Le voyage, de Jean -Pool II 
an Mexique. 

12 MODE 
SPORTS 

14. ÉQUIPEMENT 

— P.T.T. : la poste en sursis 
(III). par Alain Faugas. 
URBANISME : la Défense 
cherche à s’humaniser. 

15 J 20. UNE SEMAINE 

AVEC RHONE-ALPES 

LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


AU CONSEIL- DES MINISTRES 

MM.BeulIac et Pelletier proposent de transférer 
certains pouvoirs administratifs aux recteurs 


< HOLOCAUSTE» EN ALLEMAGNE 


Six millions de juifs, difes-vous ? 

De notre envoyée spéciale 


chiffres concernant l'emploi 


LIRE ÉGALEMENT 


rologle ilZ) ; Mots croisés U2j ; | 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


CDAAlnD MALNEDJ7 Tarif cor*, en». tir 

rnMIVUn 75011 paris «om.!»™ 

TEL 700.87.94 - Fmi le s»n»di hile. Commandes: 


M. Christian Beullac. ministre de l’éducation, et le secrétaire 
d’Etat M. Jacques Pelletier, présentent ce mercredi au conseil 
des ministres leurs propositions pour une politique de « décon- 
centration ». Il s’agit d’un train de mesures destinées à transférer 
& l’échelon local (académie, département ou êtablissementl des 
prérogatives détenues par l’administration centrale on l’échelon 
immédiatement inférieur. 

Le ministère, et en particulier M. Jacques Pelletier — qui 
| est notamment chargé des problèmes de décentralisation, — 
avaient souhaité faire des propositions pour une véritable 
- décentralisation », consistant à transférer des compétences de 
l’Etat aux collectivités locales (conseils généraux et communes, 
en particulier) . Ainsi a-t-il été question un moment de transférer 
aux départements les postes budgétaires des instituteurs. Le 
gouvememen s’y est opposé. « La décentralisation est remise 
à plus tard », dit-on au ministère de l’éducation. Tout dépendra 
de la réforme des collectivités locales actuellement à l'étude. 

D'autre part, si ces propositions sont acceptées par le gouver- 
nement les textes d’application ne seront publiés qu'en 1980. 

Voici les principales mesures pecteurs répartiront les postes 
« proposées » au gouvernement budgétaires dans les collèges, 
par le ministère de l'éducation : ^ le CHEF D’ETAU LISSE - 

• LE RECTEUR (compétence MENT 1 collèges et lycées) : 

pour l'ensemble des départements — Le principal et le proviseur 
d’une académie) : auront autorité pour établir 

— H aura désormais la haute l’emploi du temps, accorder les 
main sur la carte scolaire, c’est- autorisations d’absence, ainsi 
à-dire que c'est lui seul, après Que les autorisations de sorties 
consultation de la commission ou de voyages des élèves (avec 
académique, qui pourra, par l’accord du conseil d’établisse- 

1 exemple, décider de l’implanta- ment), 
tion d’un lycée et fixer sa zone Ainsi, le ministère souhaite 
de recrutement ; supprimer toutes les autorisations 

— Le recteur répartira la préalables — qui étaient générale- 
* dotation académique » prévue ment demandées à l’inspecteur 
pour les postes budgétaires d’ins- d’académie — concernant la vie 
tituteurs entre les différents de rétablissement. Il se réserve 
départements de son académie ; le droit d’exercer des contrôles 

— C’est lui également qui a posteriori par l’intermédiaire 
gérera tous les personnels des des recteurs ou des inspecteurs 
catégories C et D (agents de ser- d’académie. 

vice et certains personnels admi- Enf in, indépendamment de ces 
nistratifs). Dans la pratique, le propositions, le ministère a de- 
recteur décidait déjà de l’affecta- mandé la « mise à l’étude » d’une 
tlon de la plupart de ces peraon- simplification de la notation 
nels. H gérerait aussi les person- administrative et des procédures 
nels de catégorie B (par exemple d’avancement pour les ensei- 
secrétaire d’intendance), maïs gnants du second degré. Actuelle- 
«plus tard». ment, ceux-ci sont notés chaque 

• L'INSPECTEUR D’ACADE- a poée par le chef d’établissement 

(compétence «pSSSS- 

_ n « ner une * moyenne ». Aucune 

n prononcera « de droit » modification n’est envisagée ac- 
S2L vert ! U * 5 .£ ltS , fem ‘ etares , da tellement pour la notation péda- 

StK ftï-BÜ! «*- «“P""™ 

tives étaient déjà, dans la plupart K - L ' 1 

des cas; dévolues de fait à Tins- " M ___ I 

pecteur d’académie. Pour la noml- 

teur agira par a délégation de LE PRIX DEL DEUX-MAGOTS 
■p¥"ma r> t.nu u £do^£in'‘U n A CATHERINE RIHOIT 

— n sera « ordonnateur secon- 

daire », c’est-à-dire qu’il détien- Catherine Riholt, dont le nom 
dra un pouvoir financier, limite avait été souvent cité lors des 
a quelques paiements annexes grands prix d’automne, a reçu, 
comme le remboursement des mardi 23 Janvier, le prix des 
frais de déplacement. Deux-Magots, doté d’une somme 

— L’inspecteur d’academie éta- de. 5 qoo francs, pour son roman 
bliia la liste d’aptitude aux fonc- Ba j débutantes «Galli- 
tions.de directeur d’école de plus mar di. C'est le second roman de 
de cinq classes — compétence cette enseignante de trente ans, 
actuellement réservée au recteur, assistante en Sorbonne. Claude 

— Dans quelques académies, a Courchay avait ouvert ce Bal des 
titre d'expérience, certains ms- débutantes dans nos colonnes (le 

Monde du 8 septembre 19781 et 

. salué le talent d'un auteur qu! a 

su raconter l'éducation sentimen- 
tale d'une jeune femme dans les 
milieux universitaires avec pudeur 


Cologne. — Incroyables ces 
Allemands I Ils viennent de voir 
les deux premiers épisodes 
{/■Holocauste ef Ils tombent des 
nues, Ils débarquent. Ils s'éton- 
nent, ils s'indignent. Quoi ? Com- 
ment ? Combien dites-vous ? Six 
millions de luits massacrés, éli- 
minés ? Qu’est-ce que c’est 
encore que ces histoires I SI 
c'était vrai, ça se saurait, ça se 
serait su à rèpoque. La stupeur 
incrédule, la mauvaise humeur, 
la colossale Ignorance de leurs 
appels aux spécialistes de ser- 
vice qui les attendaient da pied 
ferme, autour d'un micro, lundi 
et mardi soir, sur la troisième 
chaîne, témoignaient assez an 
faveur de r énorme effort d'infor- 
mation auquel a donné iiau, et 
dans la pressa et è rôcran, ta 
diffusion de ce feuilleton. 

Je ne leur latte pas la pierre, 
notez. SI notre télévision avait 
enfin le courage de présenter 
le Chagrin et la Pitié, les stan- 
dardistes de S.V.P. eh enten- 
draient de ben e3 1 La France, 
tout entière résistante comme 
chacun sait, s'étranglerait de 
fureur. A Cologne, en attendant, 
historiens, sociologues et psy- 
chanalystes en renom fenfaïenf 
d' éclairer fs lanterne des télé- 
spectateurs. SI, si, on savait .* 


ritoires occupés, da rexterml- 
nation de > viel mïllïonen », de 
beaucoup de millions de juifs — 
on n'allait pas ergoter sur Ig 
chiffre. — revenaient en permis- 
sion et racontaient è /'arrière ce 
qu'ils avaient vu. 

Eh oui, on avait vraiment brûlé 
des synagogues, on avait môme 
brûlé une église en France, d 
Oredour, et avec des gens 
dedans I Pourquoi — là, on sen- 
tait percer au bout du fil la voix 
des jeunes. — pourquoi les 
civils, les militaires n'avaient-lls 
pas réagi, ne s’ étaient-ils pas 
révoltés contre ces atrocités ? 
Eh bien, au début. Us voyaient 
là de simples excès, Ils pen- 


saient que ça se tasserait. Avant 
la guerre, Hitler avait accumulé 
les succès et, dans l'euphorie 
générale, on a un peu oublié les 
fuffs. puis, après 1939. on a eu 
d'autres chats à fouetter. Ilya 
eu cependant des actes de résis- 
tance : un prélat à Berlin et 
une protestante à Br es! au, 
arrêtés pour avoir tenté d’aider 
les juifs convertis. Un peu courte 
la liste de ces actes d'héroïsme f 
Et très révé/afrfce la réflexion 
d fan/enne de cet historien 
confondu par r Indifférence ignare 
du public. Enfin, tout de même. 
vofià plus d'un quart de siècle 
que s'accumulent les dépositions 
des témoins aux procès des 
anciens nazis, et tout ce qui 
s'ensuit : articles, études, docu- 

particullèrement nauséabond, if 
est vrai, de leur histoire . et les 
Allemands semblent n'en avoir 
ja mais entendu parler. 

Le proviseur d'un grand lycée 
hambourgeois me le confirmait : 
/a national-socialisme est Inscrit 
bu programme, les noms de 
G oebbels. Himmler et Goe ring 
figurent dans les manuels. La 
deuxième guerre mondiale, on 
rapprend à Fècole. au même 
titre que fa guerre da Trente 
ans. -seulement, il ns faut pas 
oublier, me disait-//, que les 
parents de ces éléves étaient è 
peine nés au moment de 
Munich ». D'où Tinlérêt étonné 
qu'a suscité dans les c tasses, // 
Ta constaté dès le lendemain du 
premier épisode, ce feuilleton è 
r américaine, beaucoup plus frap- 
pant apparemment que n'importe 
quel documentaire ou doc u- 
drama présenté jusqu’ici ù 
f écran ,- il y en a eu pourtant 1 
Les peuples ont la mémoire 
courte. Et puis, me disait à 
Brème un réalisateur de télé, 
qui a la double nationalité alle- 
mande et israélienne, il n'y a de 
pires sourds - 


AU RALLYE DE MONTE-CARLO 

Le ciel travaille pour Ford 

De notre envoyé spécial 



A F occasion 
de r ouverture de 
son nouveau magasin 
la BROCANTE du BATIMENT 
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et audace, allégresse et férocité. , 


I été décerné mardi 23 janvier à 
Jean des Cars pour sa biogra- 
phie sur Haussmann (Perrin éd.), . 
qui se veut une a réhabilitation » 
de l’ancien préfet de la Seine. I 
énergique aménageur de Paris au i 
siècle dernier. Le prix Histo- 


particuliércmeni le grand pu- 
blic. n 

UNE QUINZAINE DE MACHINISTES 
DE L'OPÉRA DE PARIS 
REPRENNENT LE TRAVAIL 


Monle-Carlo. — Hannu Mikkola et 
Bjom Waldegaard tapent la semelle 
en riant. De temps en temps ils 
lèvent leur regard vers le ciel, 
comme pour s'assurer que le temps 
reste au doux. La pluie. Ils sont 
pour. C'est une alliée. La neige, 
c'est l'ennemie. Pour le moment tout 
les rassure, la météo est de leur 
cûté. Mikkola et Waldegaard sont 
en tête au Rallye de Monte-Carlo 
depuis le début sur leurs Ford EscorL 

Mercredi malin, au deux tiers du 

telle qu’on ne voyait plus très bien 
qui pourrait les menacer, saut inci- 
dent mécanique ou sortie de route, 
bien entendu. Le Rallye de Monte- 
Carlo semble avoir été taillé aux 
mesures de leurs voilures. Les Ford 
sont légères et puissantes (265 CV) 
et le temps qui leur conviant est 
précisément celui que connaît la 
France depuis une semaine. 

vous de Monte-Carlo. Doublement. 
Dans la principauté du jeu, c'est un 
audacieux coup de poker qui a été 
tenté. Les voitures de Mikkola et 
Waldegaard sont, en réalité, celles 
qui avaient été préparées pour le 
Tour de Corse en novembre dernier : 
extrêmement puissantes, superallé- 
gées. ce qu'il Fallait pour les petites 

automne. En raison des grèves qui 
paralysent la Grande-Bretagne. Ford 
a dû déclarer forfait pour la Corse et, 
faute de pouvoir modifier les Escorl 
pour Monte-Carlo, Waldegaard et Mik- 
kola ont été contraints de prendre 
le départ avec des voilures théo- 
riquement mal adaptées à un rallye 
d'hiver. Or il s'en fallu de peu. Le 
redoux est arrivé juste au bon 

La preuve ? Dans la nuit du mardi 23 
au mercredi 24 Janvier, une seule des 
quinze épreuves de vitesse s'est dis- 


ne s'en privent pas. Cinquante-trois 
secondes seulement les séparaisenl à 
l'avantage de Mikkola après la on- 
zième des quinze épreuves spéciales 
que compte le parcours commun. 
Autant dire pas grand-chose eL dans 
la nuiL chacun à tour de rôle a 
pris la tête du classement général. 
Sans neige, les petites voitures, 
celles qu'on appelle - planches â 
roulettes sont définitivement bat- 
tues. Bernard Damiette (Lan ci a- 
Siratos) et Jean-Pierre Nicolas (Pors- 
che), désormais trop distancés, n'ont 
plus rien à espérer. Et la première 
Fiat 131. conduite par Markku Alen. 
est à 5 min. 23 sec. 


NIVEAU RECORD 
DEL DÉFAILLANCES 
D'ENTREPRISES 

MALGRÉ UNE AMÉLIORATION 
AU DEUXIÈME SEMESTRE 

Te nombre total de Jncementg 
sanctionnant des défaillances d’en- 
treprises a mgmeaté de 22,6 % en 


et dans celui du bâtiment - travaux 
(+ 17," %). En revanche, pour les 


An mois de décembre. I 
de Jugements (l SZO) est 
augmentation par rapport 


s'est Infléchie an second semestre, 
après le fort mouvement de défail- 
lances enregistré dans les premier* 


ISRAËL OFFRE 

SON ASSISTANCE MILITAIRE 
AU CHILI 

Santiago -du -Chili (AT J 1 .). — 
Israël a proposé la fourniture 
d’équipements et une assistance 
militaire au Chili, a révélé, mardi 
23 Janvier, à Santiago, le vice- 
ministre de la défense israélien, 
le général Mordecha ZipporL ■ 

Dans une interview publiée par 
El Mercurio. le général a déclaré 
que son pays est disposé à fournir 
au Chili toutes sortes d'équipe- 
ments et une assistance militaire, 
a dans la mesure où ce Paye le 
désire ». 

Le vice-ministre israélien, ar- 
rivé vendredi à Santiago, a effec- 
tué une « visite de courtoisie » de 
cinq Jouis au Chili. 

• L’attentat de Beyrouth. — 
A propos de l'assassinat, lundi 
22 janvier, du chef des services 
spéciaux de l’OJ*P, Aboui Hassan, 
les enquêteurs palestiniens ont 
affirmé, mardi 23 janvier, que 
l'attentat est .bleu l’œuvre du 
MOSSAD «service secret) israé- 
lien. La voiture piégée auraient 
été louée, par téléphone à partir 
de la Suisse, par un client porteur 
d'uo passeport britannique au 
nom de Peter Skrayver. arrivé à 
Beyrouth quatre jours plus tôt et 
reparti pour Amman le jour de 
l’attentat. (Corresp.) 

• M. Yves Guéna, conseiller 
politique du RP.R.. député de la 
Dordogne, maire de Périgueux, 
avait adressé, lundi 22 Janvier, une 
lettre à M. Chaban -Delmas, l'as- 
surant de son soutien. Il avait 
également adressé une délégation 
de vote en faveur du maire de 
Bardeaux à M. Charles Bourgoin. 
son adjoint à la mairie de Péri- 
gueux. 


un bijoutier « en chambre », 
20, bd Montmartre, à Paris (9"). 
M, Samuel Cohen, qui a été lègè- 


66% des français souhaitent 
se mettre au régime en 1979 ! 

■■ V •" (ENQUÊTE I.F.O.P.-VSD! 

V pour eux, trois livres fondamentaux 

r du Docteur ATKINS 


La révolution 
diététique 

Des milliers de médecins le recommandent, 
des millions de gens l’utilisent chaque jour. 

♦ 

La diététique 
super-énergétique 

Tout ce que vous avez toujours voulu savoir 
sur la nutrition pour personnaliser votre régime 
sans perdre la santé, le sommeil et la gaieté— 
(L’EXPRESS] 

♦ 

ma cuisine diététique 

300 recettes pour taire votre propre révolution diététique: 
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